
I

TiRAGEm 1

48231
Les numéros 48231 gagnent

$5,000
Les numéros 8231 gagnent

$500
Les numéros 231 gagnent

$100

la météo
Nuageux avec périodes 
ensoleillées
Avec un maximum de 60

Office fétial

LE DEVOIR
Fais ce que dois

LXI - NO 230 Montréal.

Québec prendra ses responsabilités - Bourassa

Les spécialistes restent intraitables
par Gilles Lesage

QUEBEC Ayant acquis la conviction 
que les médecins spécialistes ne veulent 
ni dialoguer, ni négocier, le gouverne­
ment prendra ses responsabilités pour 
protéger la population et pour faire en 
sorte que le régime d'assurance-maladie 
entre en vigueur le 1er novembre.

C’est ce que le premier ministre. M. 
Robert Bourassa. a affirmé clairement 
hier, au terme d'une journée sans pré­

À l'heure actuelle

Rien ne peut 
obliger 
les médecins 
à pratiquer

QUEBEC (Par Gilles Lesage) Rien 
ni personne ne peut, à l'heure actuelle, 
obliger un médecin à pratiquer sa pro­
fession, même en cas d'urgence. Le 
ministère a certains pouvoirs en ce qui 
concerne seulement les institutions hqs- 
pitalières. Mais si l'arrêt de travail 
des spécialistes devait se propager et 
mettre en cause la santé publique, il fau­
dra intervenir par voie législative.

C’est ce que le ministre de la santé. 
M. Claude Castonguay. a déclaré hier à 
la commission parlementaire de la san­
té. au cours d’une discussion sur les 
mesures d'urgence.

Le gouvernement peut donner certai­
nes directives aux institutions hospita­
lières. et il l’a fait Quant aux médecins, 
il n'a aucun pouvoir sur eux. pas plus 
d’ailleurs que le Collège, en cas d'ur­
gence.

Quant au Collège des médecins, il a 
prié la Fédération des médecins spécia­
listes d’utiliser tous les moyens à sa 
disposition pour éviter une détérioration 
grave de la situation, et fait appel à la 
conscience professionnelle de tous ses 
membres devant les conséquences d'un 
retrait total ou partiel de leurs services.

“Le Collège, a déclaré le président, 
le Dr Gustave G ingras, regrette toute 
grève dans les services publics, mais il 
n’est pas l’organisme compétent pour 
désavouer ce droit aux syndicats, quels 
qu’ils soient." Il rappelle que le Collège 
a comme principal rôle de contrôler la 
qualité de la pratique professionnelle de 
ses membres. Quant à la distribution 
des soins en milieu hospitalier, elle re-
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cèdent à la commission parlementaire 
de la santé, où des incidents inusités ont 
confirmé la rupture des ponts entre la 
Fédération des médecins spécialistes et 
le gouvernement.

A deux reprises, les représentants de 
la FMSQ se sont présentés devant la 
commission, mais pour dire seulement 
qu'une discussion avec les députés ne 
pouvait apporter aucun élément valable

de solution, et pour demander à nouveau 
une médiation globale sur tous les as­
pects du différend.

Le premier ministre a voulu, mais en 
vain, poser des questions sur le docu­
ment transmis jeudi au gouvernement et 
qui porte des accusations contre le mi­
nistre de la santé. M. Castonguay. de la 
part de la FMSQ.

M. Bourassa a estimé qu'il serait inu-
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Avec comme toile de fond l'arc de triomphe érigé en l'honneur de la 
victoire des franquistes sur les républicains (espagnols), le président IMixon 
et le général Francisco Franco saluent la foule de la capitale ibérique 
venue saluer les deux chefs d'État qui devaient avoir hier un long entre­
tien, au Prado. (Téléphoto AP)

Une affaire de gros sous

Le Dr Hamel qualifie d'indigne 
l'accusation du Dr Robillard

F

QUEBEC (Par Gilles Lesage) La 
question du désengagement du régime 
d’assurance-maladie n’est pas. pour les 
médecins omnipraticiens, une question 
de principe, mais une question de choix 
syndical.

C’est ce que le président de la Fédé­
ration des médecins omnipraticiens, 
le Dr Gérard Hamel, a fait valoir hier 
devant la commission parlementaire de 
la santé, en réponse aux accusations 
portées la veille par le Dr Raymond 
Robillard. président des spécialistes.

Adoptant une position contraire à celle 
des spécialistes, les omnipraticiens, 
a dit leur président, “préfèrent obtenir 
des honoraires justes par voie de négo­
ciation plutôt que de compter, pour com­
bler des honoraires insuffisants, sur 
des suppléments hypothétiques et limités 
à leurs clientèle aisee."

“La FMOQ, a-t-il ajouté, est davan­
tage préoccupée du sort de la grande 
majorité des omnipraticiens qui vont 

articiper au régime que de celui de 
infime minorité qui a l'intention d’en 

sortir. Il n’y a pas beaucoup d'omni­
praticiens. actuellement, qui menacent 
la population du Québec de quitter cette 
province. Ils savent tous qu'ils vont de­
meurer au Québec

Comprenant, bien que ne la parta­
geant pas, la position des spécialistes, 
les généralistes espèrent que l'on en vien­
dra à un compromis honorable. Mais, 
disent-ils, il ne faudra pas que ce com- 
iromis ait pour résultat de déséquili- 
jrer le régime au point de favoriser les 
médecins désengagés aux dépens des 
médecins engagés ou encore celui de ge­
ler les tarifs, de telle sorte que les mé­
decins seraient obligés de se désenga­
ger pour obtenir des honoraires justes. 
La FMOQ demande donc à être con­
sultée sur toutes ces questions.

Le Dr Hamel a noté au passage que. 
dans leur dernier document, les spécia­
listes montrent le bout du nez en par­
iant un peu moins des principes et un 
peu plus des tarifs, lorsqu’ils disent 
que le médecin désengage ne pourra 
exercer le droit au dépassement d'hono­
raire que pour une partie très réduite 
de sa clientele

Il a qualifié d'accusation “indigne" 
les propos des spécialistes voulant

P'b

que le ministre de la santé. M. Caston­
guay, ait obtenu la collaboration de la 
FMOQ en l’achetant. Le Dr Hamel s’est 
dit surpris que le fait de vouloir conclu­
re une entente à l’intérieur d'une loi 
soit considéré comme un crime par les 
spécialistes.

Il a dit que cette accusation dépas­
sait la mesure et il a ajouté: “La 
FMOQ n’est pas à vendre, pas plus 
qu’elle n'a été vulnérable depuis les trois 
dernières années au maraudage syndical 
systématique et périodique de la FMSQ. "

Le Dr Hamel s’est dit convaincu que 
les spécialistes “ont suffisamment de 
valeur pour négocier avec le gouverne­
ment avec succès sans qu’ils tentent 
de diminuer le statut de l’omnipraticien.'

au gré du temps
La grève et le rejet

Nos médecins spécialistes semblent pen­
ser que la grève pourrait être une opération 
vraiment payante.

On espère encore qu'avant d’accrocher leur 
stéthoscope, ces super-praticiens essaieront 
de recueUiir la voix de la raison et de met­
tre fin avec le gouvernement à un long dialo­
gue d'aveugles volontaires.

Atteint de confusionite. le pouvoir continue 
d'affirmer qu'il s'en tiendra à une masse 
monétaire intangible (comme si, en cas 
d'épidémie, les microbes pouvaient limiter 
leur prolifération dans la limite des budgets 
prévus pour leur destruction): frappés de la 
même cécité, les médecins répètent à l'en- 
vi qu’on veut nous imposer une médecine 
d’Etat "pire que la russe”, (l’URSS ne comp­
te-t-elle pas plus de prix Nobel de méde­
cine que le Canada?)

Les spécialistes pensent avoir leur arme 
secrète: ils sont fondés à se croire indis­
pensables: tout devrait céder devant leur né­
cessité.

Pourtant, l'expérience qu'ils reçoivent 
constamment de leur proximité avec l'huma­
nité souffrante devrait leur rappeler, hélas, 
que les cimetières sont remplis de gens in­
dispensables.

Louis-Martin TARD

tile, pour l’instant, de forcer les spécia­
listes à venir dialoguer, ainsi que l’As­
semblée nationale en a le pouvoir. Mais 
leur refus “révèle la fragilité de leur 
position et le discrédit dans lequel ils 
sont prêts à tomber dans l’opinion publi­
que pour maintenir leur position".

“Ils ne veulent même pas répondre 
aux questions, a poursuivi le chef du 
gouvernement. Ils se défilent devant une

responsabilité qui parait élémentaire... 
Nous avons aujourd'hui la preuve qu’ils 
ne sont pas prêts, qu'ils ne veulent pas 
négocier ou dialoguer. C’est dans cette 
perspective que nous entendons prendre 
nos responsabilités.”

Le conseil des ministres se réunira 
lundi pour évaluer la situation, ou peut- 
être avant, si les circonstances l’exi­
gent. notamment le débravage des spé­

cialistes.
Entre-temps, les négociations se 

poursuivront avec les autres organismes 
professionnels impliqués dans le régime, 
a un rythme accéléré, en vue de conclure 
des ententes d’ici la fin du mois

A la suite d'un premier refus, jeudi, 
la commission parlementaire et le pre­
mier ministre avaient transmis une in-
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Troisième jour de grève

Les services médicaux 
sont réduits de 20 p.c.

Quant aux tarifs question qui sous- 
tend toutes les négociations entre les 
médecins et l'Etat, estime le Dr Hamel

le FMOQ demande une garantie que 
le gouvernement n'imposera pas unilaté­
ralement des tarfis. R est clair, dit-il, 
que les tarifs qui doivent être négociés 
dans un régime conventionnel ne doivent 
pas être moins élevés que des tarifs né­
gociés dans un régime d’indemnités, tels 
ceux qui ont cours en Ontario et dans les 
autres provinces. A partir du moment 
où il n’y a plus d’excédents possibles, 
il faut des tarifs raisonnables et justes.

Le Dr Hamel a dit que les efforts de 
son groupe tendent à l’élimination des 
décisions unilatérales qui peuvent af­
fecter les conditions d’exercice et la ré­
munération des médecins.

Quant aux modifications des articles 
de la loi relatifs au contrôle de l’acte 
médical, le Dr Hamel a donné son ac­
cord, tout comme le Collège des méde- 
cins, mais il souhaite être consulté au 
moment de la rédaction définitive des 
textes.

Le ministre est d’accord quant à la 
consultation, mais au sujet du désenga­
gement, il a rappelé que, tout en étudiant 
la possibilité d’améliorer la loi, l'objec­
tif du régime ne saurait être remis en 
cause.

Les offres monétaires n’ont pas encore 
été discutées entre les parties. Le mi­
nistre a révélé avoir offert aux spécia­
listes et aux omnipraticiens de former un 
comité qui réviserait, après un certam 
temps, les tarifs, pour voir s’ils se 
conforment à l’objectif visé. Cette pro­
position n’a pas encore été acceptée. 
M. Castonguay a dit que le gouvernement 
était disposé à faire preuve de souples­
se et n’etait nullement prisonnier d'une 
hypothèse, comme le prétend le Dr 
Robillard.

Finalement, le Dr Hamel a dit qu’à 
raison de deux séances par semaine, il 
est possible de conclure une entente 
d'ici la fin du mois. Le ministre partage 
le même optimisme et souhaite que les 
parties abordent sans délais la question 
monétaire.

par Jean-Luc Duguay

La grève partielle des médecins 
spécialistes de Québec et de Montréal, 
qui entre dans sa troisième journée, a 
forcé la plupart des hôpitaux à diminuer 
leurs services, mais dans l'ensemble la 
situation demeure sous contrôle.

Le président de l’Association des hô­
pitaux, M. Jean-Jacques Minguy. a ré­
vélé que toutes les institutions frappées 
par le départ - plus ou moins impor­
tant, selon les cas - de spécialistes 
étaient encore capables d’assumer le 
traitement des cas d’urgence.

M. Minguy estime qu'en moyenne les 
hôpitaux de la métropole et de la capitale 
ont diminué leurs services dans une 
proportion de 20 p.c. Mais ni lui, ni le 
ministère de la santé n’ont pu fournir, 
hier, de chiffres précis quant au nombre 
de spécialistes qui ont effectivement quit­
té le travail.

Le président de l'AHPQ a déclaré que 
le taux d'occupation des hôpitaux baissait 
graduellement. Alors qu'il est habituel­
lement de 80 p.c. et plus, il variait hier 
entre 50 et 60 p.c. dans les hôpitaux de 
Québec, a-t-il précisé

C’est dans la capitale, d’ailleurs, que 
le taux d’absentéisme des spécialistes 
est le plus élevé, la moyenne pouvant 
même s’établir à environ 60 p.c. Il y a 
plus de 300 spécialistes à Québec.

M. Minguy a dit qu’à Québec le dé­
brayage frappait à peu près toutes les 
spécialités en même temps, tandis qu'à 
Montréal la plupart des grévistes 
sont des anesthésistes, des radio­
logistes et des chirurgiens.

Tant que la situation sera ce qu’elle 
est. la dispensation des soins d'urgence 
ne posera pas de problèmes majeurs, 
a-t-il ajouté. Si cependant la grève s’in­
tensifie. les services d'urgence devront 
être dispensés dans des hôpitaux dési­
gnés, ainsi que l’a d’ailleurs déjà dit 
le président des spécialistes, le Dr 
Raymond Robillard.

L’évaluation de la situation faite par 
M. Minguy a été corroborée par le co­
mité des services de santé d'urgence, 
mis sur pied par le ministère de la san­
té. où l'on a aussi noté que les “per­
turbations" étaient plus grandes à 
Québec qu'ailleurs.

Cependant, un porte-parole du comité 
a fait état d’un ralentissement du tra- 
- ail des internes et résidents de cer­
tains hôpitaux. Il a ajouté que les jeunes 
médecins en question, s'ils appuyaient 
dans les faits les spécialistes, seraient 
coupables d'un bris de contrat. Les in­
ternes et résidents ont signé leur con­
vention collective il y a quelques mois.

D’autre part, un grand nombre de mé­
decins chefs de services et de départe­
ments ont, par suite du débrayage de 
leurs collègues, remis leur démission, 
du moins de façon temporaire.

Ils ont adressé une lettre à leur con­
seil d'administration respectif à qui ils 
signifient leur volonté d'être dégagés des 
responsabilités professionnelles qui leur 
incombent en temps normal.

“Les soussignés, dit la lettre, ne peu­
vent se porter garants de l'activité pro­
fessionnelle ainsi que de l’organisation

médicale et scientifique de leur départe­
ment ou service respectif. Ils croient de 
leur devoir d'en aviser le conseil d’ad­
ministration de façon à ce que les mesu­
res appropriées aux circonstances soient 
prises".

Les administrateurs d’hôpitaux ont gé­
néralement interprété cette lettre, non 
comme une démission des signataires en 
tant que médecins attachés à l'hôpital 
mais plutôt en tant que chefs de service 
ou de département.

Éliminatoires

La Ligue Nationale 
dit non aux arbitres

John Reynolds

CHICAGO (PA) Le bureau de 
direction représentant les proprié­
taires d'équipes de baseball a reje­
té hier les nouvelles demandes sa­
lariales des arbitres. Ce refus pour 
rait être lourd de conséquences 
puisque les éliminatoires du base­
ball doivent en principe débuter au­
jourd’hui, à Minneapolis et à Pitts­
burgh.

Après s'être réuni pendant la ma­
jeure partie de la journée avec les 
membres de l’Association des ar­
bitres. John Reynolds, conseiller des 
arbitres, a déclaré que Charles Chub 
Feeney, président de la LN. avait 
refusé une contre-proposition des 
arbitres.

“J’ai avisé M. Feeney que deux 
équipes de suc arbitres seraient à 
Pittsburgh et à Minneapolis pour les 
joutes de samedi ", a déclaré Reynold 
"mais qu'ils ne travailleraient pas 
si une entente ne serait pas faite 
d ici là '

Le CF-5 bientôt mis 
à l'essai en Allemagne

OTTAWA (CP) - Le ministère cana­
dien de la défense a annoncé hier que le 
réacté CF-5, qui a fait couler beaucoup 
d'encre, sera bientôt mis à l'essai en 
Europe comme avion de combat et de 
soutien. Six de ces appareils traverse­
ront l’océan à la mi-octobre pour être 
ainsi mis à l’essai dans le rôle pour le­
quel ils ont été conçus. Les essais se 
poursuivront pendant un mois en Alle­
magne. D’autres essais auront lieu plus 
tarj en Norvège, flanc nord de l'OTAN 

Les CF-5 ont commencé à faire par­
ler d’eux il y a quelques semaines, lors­
qu'on a révélé qu'ils étaient mis en en­
trepôt à Trenton. Ontario, sitôt sortis des 
lignes de montage de Canadair Ltd 

Le ministère de la défense avait com­

mandé 115 appareils de ce type, il y a 
cinq ans. au coût total de $215 millions 
De ce nombre. 37 n’ont pas encore été 
livrés par le constructeur. Jusqu'ici, 28 
ont été mis en entrepôt en attendant qu'à 
la défense on leur ait trouvé une utilisa­
tion quelconque

Au début de la semaine, le nouveau 
ministre de la défense. M Donald Mac­
donald a promis de sortir les CF-5 “de 
la grange" et de les utiliser avec les au­
tres appareils de même type déjà cons­
truits. Cinq CF-5 ont été perdus jus­
qu'ici dans des accidents qui se sont 
produits en cours d'essais. Trente-cinq 
sont en service à Cold Lake, en Alber­
ta. et à Bagotville. Québec. Les appareils
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Pitman contre Lewis

Le N PD ontarien choisit son nouveau chef
TORONTO (PC) - M. Donald Mac- 

Donald. chef du Nouveau parti démocra­
tique ontarien, (NPD), qui prend sa re­
traite. a lancé un appel hier à la con­
vention de ce groupe en faveur de poli­
tiques équilibrées, non radicales, en 
vue de plaire à l'électorat, qu’il décrit 
comme foncièrement prudent et tradi- 
tionnaliste.

Ce discours, prononcé devant 2.000 
délégués qui assistaient à l’ouverture 
de la convention de trois jours du parti, 
à l’hôtel Royal York, paraissait dres­
ser les lignes de bataille dans la cour­
se à la chefferie entre Walter Pitman et 
Stephen Lewis, les deux candidats en 
vedette.

■ Un éditorial de Vincent 
Prince: les médecins spécia­
listes doivent reviser leur po­
sition (page 4)

Un troisième candidat. Douglas Camp­
bell. âgé de 40 ans. chauffeur de taxi ae 
Toronto, ne semble pas avoir trop de 
chances, quand les délégués voteront 
dimanche, vers 14h40, pour le choix 
d’un nouveau leader.

Le vainqueur n’a besoin que d’une 
majorité simple de 1.700 délégués of­
ficiels attendus.

L'appel à la modération de M Mac- 
Donald semblait favoriser la candida­
ture deM. Pitman.

Tous deux, M. Pitman, un professeur 
d'université qui représente Peterborough 
à la Législature et M. Lewis, âgé de 
31 ans. MAL pour Scarborough ouest, 
sont arrivés à la convention après plu­
sieurs semaines de campagne dans les 
comtés provinciaux et dans des débats 
publics.

M. Lewis, fils de David Lewis, député 
fédéral qui pourrait bien être candidat au 
poste de chef national du NPD. le prin­
temps prochain, parait avoir l'avantage 
sur M Pitman.

Les boutons publicitaires de Lewis 
prédominaient hier parmi les 600 délé­
gués présents à l'ouverture, surtout chez 
les délégués des unions de commerce.

M. MacDonald, qui prend sa retraite 
après 17 ans comme leader provincial, a 
déclaré que des votants, de plus en plus 
nombreux, sont sur le point de tourner 
le dos aux partis traditionnels, mais de­
meurent hésitants et incertains

"N'importe quel parti trop intentionné 
à des changements soudains et radicaux 
ne l'emportera ni ne gagnera l'appui de 
ces gens.

Alors que les délégués commençaient 
l’étude de plus de 400 résolutions sou­
mises. M. Campbell a remporté une vic­
toire mineure, quand on a fait disparaî­
tre l’obligation pour un candidat de pré­
senter une liste de 40 personnes qui l'ap­
puient.

Le maire Bill Dennison, de Toronto, a 
été hué quand il s’est levé pour souhai­
ter la bienvenue aux délégués, probable­
ment parce qu'il a refusé, lors de la 
dernière élection municipale d'endosser 
le programme du NPD
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LES SPÉCIALISTES
vitation pressante aux spécialistes de 
venir témoigner devant la commision.

Trois représentants se sont présentés 
devant les députés à la reprise de la 
séance de l'après-midi. hier, mais avec 
un mandat "spécifique” pour le porte- 
parole. le Dr François Léger, et "res­
treint” pour les deux procureurs. MM. 
Raymond Lachapelle et Roger David. 
L’un et les autres ne se sont pas dé­
partis de ce mandat strict, qui consti­
tuait en fait une fin de non-recevoir pour 
la commission, geste sans prêchent 
dans les annales parlementaires qué­
bécoises.

Le Dr Léger a déclaré qu'au cours 
d’une entrevue, jeudi soir, le premier 
ministre aurait fait savoir au président 
des spécialistes, le Dr Robillard. que le 
gouvernement n'entendait pas modifier 
ses positions à l'égard du désengage­
ment des médecins.

Quant aux autres matières, dont la 
rémunération, le premier ministre au­
rait accepté - toujours selon le Dr Lé­
ger qu elles fussent l’objet de négo­
ciations ailleurs que devant la commis­
sion.

Dans les circonstances, la Fédération 
des spécialistes estime qu'une audition 
devant la commission ne peut apporter 
aucun élément valable de solution. "El­
le ne peut que préparer, conformément 
à l’échéancier annoncé le onze sep­
tembre dernier par le ministre Caston- 
guay. l’étape ultime de la loi spéciale 
qui doit instaurer d’autorité un régime 
de médecine d’Etat au Québec.”

Le porte-parole dit ensuite que les 
vues de l’organisme sont contenues dans 
le document transmis jeudi à la com­
mission, et qu'une médiation sur tous 
les aspects du différend constitue "la 
seule solution véritable au stade actuel”.

Le premier ministre voulut poser des 
questions. Mal lui en prit. Mutisme des 
trois émissaires. Etonnement et décep­
tion dans l’assistance 

, M. Bourassa dit alors que. tout en ad­
mettant que la commission n’est peut- 
être pas l’endroit idéal pour le faire, 
étant donné la complexité de la ques­
tion, une discussion sur la rémunération 
pouvait être utile Quant au désengage­
ment. “une discussion ouverte... pour­
rait peut-être éviter un affrontement 
brutal dont la population, en fin de 
compte, serait la première victime", a 
ajouté le chef du gouvernement.

Au nom de l’U.N. et du P.Q., MM. 
Jean-Paul Cloutier et Camille Laurin ont 
déploré le refus des spécialistes de ve­
nir s’expliquer et de repondre aux ques­
tions des députés. Au nom des créditistes 
M. Armand Boies, a fait de même.

Le président de la FTQ, M. Louis La- 
berge, intervint dans la discussion pour 
rappeler aux députés que les spécialistes 
venaient de faire savoir d une façon très 
claire et peut-être courageuse leur atti­
tude, et qu’il leur restait à en faire autant.

La commission n'en invite pas moins 
les trois émissaires à transmettre à 
nouveau à la Fédération le désir des dé­
putés, et à lui faire part de leur inquié­
tude, dans un dernier espoir pour qu’ils 
daignent témoigner.

Une heure plus tard, le trio revint, 
mais pour répéter ce qu'il avait dit plus 
tôt. M. David ajouta toutefois: “Nous 
avons pris note que le premier minis­
tre se déclarait en désaccord avec l’in- 
tèrprétation donnée par le président de 
la Fédération sur le contenu des pour­
parlers qu’ils ont eus. Dans ce contexte, 
nous recevrions avec plaisir l’interpré­
tation du premier ministre sur le con­
tenu de ces pourparlers en rapport avec 
nos positions fondamentales et nous fe­
rions rapport au conseil d’administration 
de la Fédération'

; Il y eut des exclamations de surprise 
die la part de plusieurs. Ne se départis­
sant pas de son calme, M. Bourassa ré­
pondit ce qui suit. Il avait demandé au 
Qr Robillard de lui soumettre des cas 
concrets d’injustice pour les spécialistes. 
Qr, U estime que les cas qui lui ont été 
soumis pourraient faire l’objet de dis- 
cüssions entre les parties, et il ne voit 
pias comment le gouvernement devrait 
modifier son point de vue quant au dé­
sengagement. De part et d’autre, l’on 
est d'accord sur l’objectif. "Alors, si 
nous sommes d’accord sur les objectifs, 
pourquoi serait-il impossible de s'enten­
dre sur les modalités? C’est pourquoi 
nous voyons l'utilité de ce débat à la 
commission parlementaire puisqu'il 
s’agit, en fin de compte, d’une question 
de modalités.”

M. Bourassa conclut qu’il ne répu- 
ghait pas à un dernier effort de négocia­
tions. Mais il avertit solennellement 
Igs spécialistes que s’ils devaient "abu­
ser des pouvoirs qu’ils ont en raison de 
la nature de leur travail, si la sécurité 
de la population était mise en péril par 
l’action du syndicat, le gouvernement 
n’aurait aucune hésitation à intervenir 
par tous les moyens nécessaires pour 
protéger la population.
Le Dr Laurin

; Devant l'intransigeance des spécialistes, 
la Dr Laurin a suggéré que l’Assemblée 
nationale prenne ses responsabilités dès 
le début de la semaine prochaine et qu'u­
ne loi soit présentée prévoyant les diver­
ses possibilités qui pourraient découler 
d'un arrêt partiel ou total du travail de 
là part des spécialistes.

M. Bourassa dit qu 'il en prenait note et 
que le conseil des ministres se réunira 
pour décider des mesures en vue d'assu­
rer l’entrée en vigueur de la loi le pre­
mier novembre.

M: Cloutier
11 a également pris note d’une autre 

suggestion, émanant de M. Cloutier, ex­
ministre de la santé.

Le député de Montmagny estime que 
les offres monétaire du gouvernement 
aijx deux groupes de médecins sont in­
suffisantes et que les clauses relatives 
au désengagement pourraient être assou­
plies sans mettre en cause l’objectif du 
"bill” 8

Il a soumis la proposition suivante en 
amendement à la loi.

Nul professionnel de la santé ne pour­
rait se désengager de l’entente signée par 
sdn association à moins qu'il n'ait établi, 
à la satisfaction du ministre et de l'asso­
ciation. que les raisons de son désengage­
ment est d’ordre purement personnel et

La torture au Brésil

200manifestants fustigent 
la complicité nord-américaine
par Pierre-L. O'Neill

C’est dans l’ordre le plus complet que 
s’est déroulée, hier à Montréal, deux 
heures durant, une manifestation orga­
nisée par le comité Solidarité-Brésil 
pour dénoncer les pays qui pratiquent la 
torture sur les prisonniers politiques.

Plus de 200 manifestants de toutes 
nationalités et représentants d’une quin­
zaine d’organismes ont déambulé, pan- 
cattes à la main, devant le consulat des 
Etats-Unis, rue McGrégor, Puis, dis­
tribuant des tracts à tout-venant, ils 
empruntèrent la rue Peel pour aller te­
nir un rassemblement au carré Domi­
nion. Encadrés d’un service d’offre ef­
ficace, c’est également grâce à l’ex­
cellente collaboration des policiers de 
Montréal que les manifestants ont pu, à 
l’heure de pointe, croiser la circulation 
des grandes artères sans provoquer 
d'incident.

Au cours du rassemblement, carré 
Dominion, des représentants d’une 
dizaine d’organismes ont porté la paro­
le et tous sans exception ont dénoncé la 
“complicité” du gouvernement cana­
dien et du gouvernement américain : FTQ, 
CSN, JOC, comité Solidarité-Brésil, 
associations de patriotes vietnamiens, 
haïtiens. portugais, grecs. fronl 
international anti-torture et comité So­
lidarité-Brésil. Trois prêtres mission­
naires canadiens ont fait état de leurs 
expériences au Brésil et dans d’autres 
pays de l’Amérique latine, priant le 
gouvernement Trudeau d’exercer des 
pressions pour faire cesser les tortu­
res. Cinq religieuses missionnaires 
participaient également à la manifesta­
tion.

La plupart des pancartes rappelaient 
les noms des victimes de tortures, les

autres affichaient des slogans tels que: 
"Des Américains enseignent la torture 

au Brésil, l’administration américaine 
doit cesser les tortures sauvages au 
Sud-Vietnam, Nixon crétin” etc... Dé­
rangé du banc où il sommeillait, d’a­
bord contrarié par les discours et les 
acclamations, un vieux clochard à moi­
tié saoûl décidait finalement de faire sa 
part et lança: “La JOC, ça a toujours 
marché et ça marchera toujours”.

Mais l’intervention la plus appréciée 
devait être fournie par le secrétaire- 
général de la Fédération des travail­
leurs du Québec (FTQ), M. Femand 
Daoust: “La preuve est faite que des 
centaines de travailleurs croupissent 
dans les prisons brésiliennes", a-t-il 
dit, rappelant que dans ce pays, la grève 
des métallos, en 1968, s’était terminée 
par la mort d’un chef syndicaliste.

Tl n’y a pas tellement longtemps, ajou­
tait M. Daoust, que les Trudeau, Mar­
chand et Pelletier, prêchant la liberté 
dans la revue Cité Libre, participaient 
aux manifestations avec les autres ci­
toyens. Je souhaite que ceux qui se sont 
tus depuis trop longtemps se réveillent 
enfin”.

Un père oblat, qui a travaillé avec les 
mineurs de la Bolivie, a réclamé que les 
pouvoirs politiques cessent d'encourager 
les pays qui pratiquent la torture. “En 
tant que chrétiens, a-t-il dit. nous n'avons 
pas le droit de nous faire les complices du 
silence". La manifestation s'est terminée 
devant le consulat du Brésil, à la place 
Ville-Marie. Dans un geste symbolique, 
les manifestants ont défilé sous les bâ­
tons que tenaient des sosies de Nixon et 
du president Médicis.

ne sont pas susceptibles de compromet­
tre la portée de l’entente, et les effets 
recherchés par la loi.

Les deux questions étant intimement 
reliées, si les offres monétaires étaient 
plus généreuses, il s'ensuivrait que la 
question du désengagement serait beau­
coup moins litigieuse, estime l’ex-minis- 
tre. Dans ce nouveau contexte, il pour­
rait y avoir une classe de médecins dé­
sengagés Sans avoir droit à un supplé­
ment d’honoraires de la part du patient, 
ces médecins pourraient être rembour­
sés, peut-être même en totalité, étant 
donné que leur désengagement serait 
contrôlé par le gouvernement et l’as­
sociation professionnelle.

Le ministre a répondu que cette sug­
gestion serait étudiée avec soin, et qu’il 
était disposé à en discuter avec les 
spécialistes, s’ils le veulent bien.

Entre-temps, a assuré M. Castonguay, 
le gouvernement ne ménagera aucun 
effort pour poursuivre avec les autres 
groupes - omnipraticiens, optométris­
tes et chirurgiens-dentistes - “les 
négociations de la façon la plus effica­
ce et la plus rapide possible”.

Mais le Dr Laurin doute que la sug­
gestion de M. Cloutier soit agréée, et de­
mande la convocation immédiate de l’As­
semblée nationale.

LES CF-5
qui seront envoyés en Allemagne vien­
dront de ces deux escadrilles.

On avait tout d’abord prévu la forma­
tion de trois ou quatre escadrilles de 
CF-5 au Canada, l’une d’elles devant être 
utilisée en cas d’urgence sur le flanc 
nord de l’OTAN ou dans les forces de 
police des Nations unies.

RIEI\I NE PEUT
lève des conseils d'administration des 
hôpitaux.

Le Collège n’a aucune autorité sur les 
administrations hospitalières. Il ne peut 
non plus aucunement imposer à un de 
ses membres de pratiquer. Il ne peut que 
contrôler ses actes une fois qu'il les a 
posés.

Quant à la situation actuelle, a poursui­
vi le Dr Gingras, le Collège offre sa col­
laboration dans rétablissement d'un ser­
vice de santé d’urgence. Il conclut que 
ni le ministère ni le Collège n’ont les 
pouvoirs suffisants pour obliger les mé­
decins à reprendre intégralement leurs 
activités professionnelles.

Le président du Collège a déploré 
que cet organisme ne puisse agir rapide­
ment en cas de dérogation au code de 
discipline ou de déontologie, de sorte qu’il 
en est réduit à des pressions morales sur 
ses membres.

Le Dr Gingras a précisé que le code 
de déontologie, à l’essai au Collège 
et non encore approuvé par le gouver­
nement. prévoit que le médecin peut 
cesser de donner des soins à un mala­
de, à la condition qu’il en assure la con­
tinuité. Aucun règlement ne prévoit la 
grève partielle ou générale.

Si un médecin refuse un cas d’urgen­
ce, des mesures disciplinaires peuvent 
être prises par un tribunal d’arbitra­
ge Mais les mécanismes sont lents 
et lourds. Le Collège a demandé un 
droit de suspension immédiate, mais il 
ne l’a pas encore obtenu.

Le Collège renvoie donc la balle 
au gouvernement lorsque le ministre

et les députés l’interrogent sur les me­
sures rapides qu’il peut prendre dans 
les circonstances présentes.

Le ministre, M. Castonguay, estime 
que les services essentiels sont main­
tenus pour l’instant. Un comité spécial 
a été formé pour suivre l’évolution de la 
situation et donner des directives aux 
institutions sur lesquelles le gouverne­
ment a une certaine autorité.

Il a souligné que les spécialistes se 
sont engagés à maintenir les services 
d'urgence. S’ils n’assument pas cette res­
ponsabilité, ni le Collège, ni le minis­
tère n’ont les pouvoirs à l’heure actuelle 
d’obliger qui que ce soit à pratiquer la 
médecine. Il faudrait intervenir par 
voie législative.

Marche sur le 
poste CJMS

Le Syndicat des Journalistes de Mont­
réal Inc. organise aujourd’hui une mar­
che sur CJMS, en guise de protestation 
contre la mise à pied de trois syndiqués 
et comme garant de solidarité avec les 
nouvelles sections formées à la chaîne 
“Radio-Mutuelle”: CJMS, à Montréal et 
CJTR, à Trois-Rivières. Le point de 
ralliement de la marche a été fixé à l’an­
gle de Saint-Denis et Viger, à 16h30. 
Les autorités policières de Montréal ont 
autorisé la marche sur la station radio­
phonique de la rue Berri ; le S JM y invite 
tous les sympathisants, devant CJMS.

Le même syndicat a envoyé hier un té­
légramme de protestation au CCRT pour 
le “boycottage de l’information syndica­
le” au poste CKLM dont le chef des nou­
velles, M. Jacques Desormeaux, a affi­
ché hier à la rédaction de CKLM une
"note de service" justifiant le silence 

de cette station radiophonique à propos 
du “conflit interne” a CJMS. Le prési­
dent du SJM, M. Maurice Giroux, a fait 
savoir hier que le gérant du poste CKLM, 
M. Guy d'Arcy, avait adopté au téléphone 
la même ligne de pensée que son chef de 
nouvelles qui “par courtoisie envers un 
compétiteur et par éthique profession­
nelle”, n’accepte pas de mentionner 
trois congédiements que le SJM dit être 
motivés par les activités syndicales des 
employés congédiés: Gilles Morin, Fer­
nand Mercure et Jean-Claude Duquette.

Le SJM tient aujourd’hui à 13h., à la 
permanence de la CSN, rue St-Denis, 
une assemblée générale extraordinaire 
qui se terminera par la marche d’appui 
aux confrères en instance d’accréditation 
syndicale à CJMS.

Procès de deux 
prêtres au Brésil

RIO DE JANEIRO (AFP) - Les prê­
tres Xavier de Maupéou (Français) et 
José Antonio Monteiro (Brésilien) ar­
rêtés le 3 août dans l’Etat du 
Maranhao, seront jugés le six octo­
bre par le tribunal militaire de Forta­
leza. Les deux prêtres, accusés d’acti­
vités subversives, sont en liberté pro­
visoire dans cette ville. On se montre 
optimiste au palais de l’archevêché 
de Fortaliza sur l’issue du procès et 
l’on déclare que les faits que présen­
tera la défense doivent permettre d’in­
nocenter les deux accusés.

Washington voudrait plus de 
souplesse sur le marché du blé

GENEVE (d’après Reuter) - Le Ca­
nada et les Etats-Unis ont des positions 
diamétralement opposées quant à la poli­
tique de mise en marché du blé et c’est 
sur cette note discordante qu'a pris fin 
hier, à Genève, la réunion de deux se­
maines à laquelle ont participé les 12 
principaux pays producteurs ou consom­
mateurs de blé.

Bien qu’aucun communiqué n'ait été 
émis par le Conseil international du blé 
(CIB) qui avait convoqué la conférence, 
l'on observe en coulisse que les Etats- 
Unis sont opposés à toute limitation de 
prix pour les 14 catégories de blé recon­
nues selon un accord remontant à 1967 
et qui arrive à terme en juin 1971: Wash­
ington et ses représentants réclameraient 
l'instauration de trois catégories de blé 
seulement, désirant de plus revenir à 
l'essentiel de l’accord négocié et mis en

vigueur en 1962, suivant des taux moins 
rigides.

Les pays du Marché commun, eux, ne 
désireraient pas revenir à l'entente de 
1962.

D’un commun accord, semble-t-il, Ca­
nadiens et Américains disent que l'enten­
te de 1967 n’a pas très bien fonctionné 
mais ils sont en désaccord sur les moda­
lités d’un accord que tous deux souhaitent 
plus efficace.

Apparemment, le Canada recherche 
une version plus stricte, si possible, de 
l'accord de 1967, insistant sur des mé­
thodes de contrôle tant pour la produc­
tion que pour l’exportation et même le 
partage du marché.

Le CIB se réunit à Londres le 27 oc­
tobre et l’on devrait avoir tranché le dif­
férend avant le 2 novembre, estiment les 
spécialistes des questions relatives à la 
nroduction et à la mise en marché du blé

Une étrange analogie

Saskatchewan 62; Québec 70
REGINA (PC) - Les divergences 

de vues entre le gouvernement du 
Québec et la Fédération des méde­
cins spécialistes rappellent étrange­
ment la situation qui avait cours en 
Saskatchewan en 1962, au moment 
où cette province établissait, pour 
la première fois en Amérique du 
Nord, un régime gouvernemental 
d’assurance-maladie.

Un enfant de 10 mois, atteint de 
méningite, devait mourir le 1er juil­
let 1962, jour où les médecins de la 
Saskatchewan se mirent en grève. 
Bien que les médecins n’aient pas 
été blâmés officiellement, l’opinion 
publique leur attribua la responsa­
bilité du décès. Faute de médecins 
disponibles, l'enfant avait dû être 
transporté à 85 milles de son lieu 
de residence, mais il était mort en 
arrivant à l’hôpital de Yorktown.

Le gouvernement de la Saskatche­
wan, au pouvoir depuis 1944, avait 
fait de l’assurance-maladie son che­
val de bataille pendant la campagne

électorale de 1960. L’opposition 
avait alors estimé que les 40.8 p.c. 
des suffrages obtenus par le gouver­
nement étaient insuffisants et elle 
avait exigé un référendum

Inquiets, certains médecins ont 
quitté la province pour s’établir dans 
l’état américain du Montana ou en­
core en Colombie-Britannique. Mais 
la plupart demeurèrent sur place. 
La crise dura trois semaines et 
aboutit à la signature d’une entente 
entre la province et le Collège des 
médecins et chirurgiens.

A l’époque, l’opposition libérale de 
M. Ross Thatcher - aujourd'hui pre­
mier n:i, t,e - avait demandé la 
convocation d une session extraor­
dinaire de l'Assemblée législative 
pour régler le problème. Mais le 
gouvernement CCF rejeta la deman­
de, et M. Thatcher quitta la salle en 
claquant la porte sous les yeux de 
milliers de téléspectateurs.

Ce fut l’ère des coups de télépho­
ne et des lettres anonymes mena­

çant tenants et adversaires de l’as­
surance-maladie. La bataille tourna 
autant autour des principes médi­
caux que des principes politiques.

La crise se dénoua par la recon­
naissance du droit des médecins de 
ne pas participer s’ils le désiraient 
au nouveau régime tandis que ceux- 
ci. de leur côté, acceptaient le prin­
cipe d’une assurance-maladie uni­
verselle, obligatoire et défrayée par 
les fonds publics.

En 1969, la Saskatchewan comptait 
958 médecins adhérant au régime 
pour une population de 959,000. Des 
praticiens venus de Grande-Breta­
gne pendant la crise décidèrent de 
s’y établir définitivement.

Leurs demandes d'honoraires sont 
envoyées directement à la Commis­
sion de l’assurance-maladie ou en­
core à des organismes privés ou 
aux patients eux-mêmes qui les 
transmettent à l’agence gouverne­
mentale.

Pour répondre au désir des municipalités

Bourassa annonce la tenue d'une 
conférence sur la réforme fiscale
par Pierre Richard

Dans un discours qu’il avait préparé 
pour le banquet de clôture du congrès de 
l’Union des municipalités du Québec, hier 
soir, le premier ministre Bourassa a an­
noncé l’intention du gouvernement du 
Québec de tenir une conférence provin­
ciale-municipale. le printemps prochain, 
où sera discutée, principalement, la ré­
forme fiscale que les municipalités ré­
clament depuis plusieurs années.

Retenu à Québec par le conflit oppo-

Le dialogue reprend 
entre Salvador Allende 
et le parti de Frei

SANTIAGO DU CHILI (AFP) - Le 
dialogue a repris de manière positive en­
tre le centre et la gauche au Chili. Les 
partis de gauche, qui soutiennent M. 
Salvador Allende, le vainqueur de l’élec­
tion présidentielle du 4 septembre, ont 
accepté de former une commission au 
sein de laquelle démocrates-chrétiens 
et membres de l’Union populaire rédi­
geront ensemble le texte d’un "statut 
juridique constitutionnel” fixant les ga­
ranties que les dirigeants centristes 
réclamaient en ce qui concerne “le 
maintien des valeurs démocratiques” 
sous un gouvernement Allende.

Les observateurs estiment que cette 
réponse - émise hier après-midi par la 
gauche après de longues heures de dé­
libérations - représente le premier grand 
pas en avant dans le dialogue entre l’U­
nion populaire et la Démocratie chré­
tienne, qui tient son congrès aujourd’hui 
et demain à Santiago.

sant son gouvernement aux médecins 
spécialistes, M. Bourassa n’est arrivé 
qu’à la fin du banquet et c’est le minis­
tre des affaires municipales, M. Mau­
rice Tessier, qui a lu le texte du premier 

"ministre.
Cette conférence provinciale-munici­

pale à laquelle seront invités les repré­
sentants des municipalités québécoises et' 
qui durera deux jours, sera semblable à 
celle que le premier ministre Robarts 
avait convoquée à Toronto, récemment. 
Outre les problèmes financiers des mu­
nicipalités, il y sera question des struc­
tures et pouvoirs des municipalités et 
des communautés urbaines et régionales 
ainsi que de la coordination de l’action 
des divers ministères et des municipali­
tés au niveau des régions.

Cette proposition a été très bien ac­
cueillie par le nouveau président de 
l’UMQ, M. J.-Réal Desrosiers, maire 
du Cap-de-la-M adeleine et par les 
quelque 1,500 personnes assistant à ce 
banquet de clôture. L’UMQ réclame a 
grands cris l’exclusivité de la taxe fon­
cière et une consultation plus grande de 
la part du gouvernement provincial dans 
l’établissement de ses politiques munici- 
paces.

A première vue, cependant, la pro­
position de M. Bourassa d’attendre 
au printemps pour amorcer la discus­
sion sur un réaménagement fiscal en 
faveur des municipalités, ne semble 
pas rencontrer la revendication très 
ferme formulée au cours du congrès 
par le président de la Communauté ur­
baine de Montréal. M. Lucien Saulnier.

M. Saulnier a demandé qu’une nouvelle 
formule de partage de l’impôt foncier

soit mise en vigueur dans un très bref 
délai, avant que ne commence le pro­
chain exercice fiscal de la province, le 
1er avril prochain. Le discours de M. 
Bourassa n’exclut pas, toutefois, la pos­
sibilité d’un accord spécial avec la 
Communauté urbaine de Montréal; M. 
Saulnier, en présentant, mardi dernier, 
les plans pour le prolongement du mé­
tro, avait déclaré que ce réaménage­
ment serait probablement annoncé avant 
la fin de l'année 1970.

Tout en centrant son allocution sur 
la nécessité d’accroître les revenus 
des municipalités, M. Bourassa a men­
tionné la nécessité d’un autre réamé­
nagement fiscal entre le fédéral et les 
provinces qui conditionne en grande 
partie celui qui pourrait intervenir 
entre la province et les municipalités. 
Le premier ministre a aussi briève­
ment abordé les autres priorités du 
gouvernement québécois dans le do­
maine municipal: pollution et environ­
nement, rénovation et habitation, mise 
en place de structures régionales.

TITO AU CAIRE

LE CAIRE (AFP) - Le maréchal Ti­
to doit arriver ce matin au Caire ac­
compagné de son épouse, annonce au­
jourd’hui le quotidien Al Goumhouria.

Le chef d’Etat yougoslave n’avait pu 
se rendre personnellement aux obsèques 
du président Nasser en raison de la vi­
site à Belgrade du président Nixon.

L'épiscopat à la recherche d'un
terrain d'entente avec les jeunes

OTTAWA (PC) - Les évê­
ques recherchent un nouveau 
terrain d’entente avec les jeu­
nes et en feront un des sujets 
principaux de leurs discus­
sions, lors de l’assemblée 
plénière de l’épiscopat cana­
dien qui se tiendra a Ottawa, 
la semaine prochaine.

Jeudi après-midi, au cours 
d’une séance ouverte à la pres­
se, les membres de la Confé­
rence catholique canadienne 
s’entretiendront en effet avec 
des représentants de la jeu­
nesse, venus des diverses 
sphères d’activité.

Il y aura deux représentants 
du monde rural, un étudiant, 
un écrivain-poète et M. Ma­
rio Ménard, président natio­
nal de la J.O.C., qui sera as­
sisté d’une autre personne. 
M. Ménard parlera au nom des 
jeunes travailleurs.

Les évêques se diviseront 
en trois groupes et entame­
ront le dialogue, chacun dans 
l’atelier de son choix.

D’autre part, au début de ce 
même après-midi, les évê­
ques entendront, en présen­
ce de la presse également, 
un exposé sociologique sur 
les aspirations religieuses 
des jeunes.

Mlle Marie-Andrée Ber­
trand, professeur de sociolo­
gie à l’Université de Montréal, 
est membre de la commission 
fédérale d’enquête sur l’usa­
ge non médical des drogues, 
mais ne se limitera pas à la 
drogue, a affirmé un infor­
mateur de la CGC. Elle abor­
dera en plus tous les pro­
blèmes qui opposent aujour­
d’hui les jeunes à l’Eglise, en 
matières de foi et de valeurs 
religieuses.

D’autre part, les évêques, 
dans leurs assises qui se pro­
longeront de lundi à vendredi, 
cerneront encore une fois le 
sujet des relations de l’Eglise 
du Canada avec Rome.

En prévision du synode d'au­
tomne 1971, ils désigneront, 
parmi eux, les quatre repré­
sentants du Canada.

A ceux-ci, s’ajoutent les 
noms du cardinal Maurice 
Roy, de Québec, et de Mgr 
Maxim Hemenink qui, en leurs 
qualités de directeur du Con­
seil des laies et de la com­
mission pontificale Justice et 
Paix et de représentant des 
Ukrainiens catholiques du 
Canada, assisteront d’office 
au synode.

Le cas des prêtres revien­
dra encore à l’ordre du jour. 
La CCC examinera des me­
sures pour hâter à Rome l’au­
dition des requêtes de ceux qui 
veulent se faire relever de la 
prêtrise.

Opinion publique
En outre, cette conférence 

nationale, à Ottawa, à laquel-

CUISINE
EXOTIQUE
DU
PAKISTAN

Curries, 
Kebab & 
Tikka

(Permit de la Régie)

2149 rue Mackay 844-4005

Paul HAMEL, S.J. invite chaque jour, 
de* témoin* du _
monde chrétien.

à l'émission Témoignage
du 5 ou 10 octobre 1970

LUNDI:
MARDI:
MERCREDI:
JEUDI:
VENDREDI:
SAMEDI:

Un détenu: Ce qui est le plus pénible en prison 
J. Toutignont, S. J.: l'Église du Brésil est-elle libre ?
J.-P. Laurent. A.A.: Pourquoi les clubs d'Age d'Or ?
Richard Arè*. S. J.: l'école confessionnelle est-elle indispensable ?
L Poirier. OEM Pour une sagesse libératrice
Dr H. Grantham: le malade hospitalise ne serait-il qu'un numéro ?

À 50 postes au Canada

À Montréal syntoniser:
CFLV Valleyfield 1370 13 h 45 
CJSOSorel 1320 8 h 40
CKBS Saint-Hycinthe 1240 14 h 05

le sont attendus la plupart des 
106 évêques canadiens, se 
penchera sur les sujets sui­
vants :

- la mise au point un nou­
veau guide pastoral pour le sa­
crement de pénitence ;
- les besoins de l'Eglise ca­

nadienne en pays indien et es­
quimau ;
- des ajustements à appor­

ter à la question des mariages 
mixtes ;
- la considération de plu­

sieurs rapports et de déclara­
tions projetées par les évê­
ques;
- la possibilité de réception 

conjointe de l'eucharistie avec 
les protestants.

Devant le développement 
moderne des moyens de com­

munications de masse, et sur­
tout depuis une réunion anté­
rieure en avril, l’Eglise s’in­
terroge toujours sur l’impor­
tance à donner à sa voix ex­
térieure, face à l'opinion pu­
blique.

Des déclarations sont pro­
jetées sur les drogues, l'avor­
tement, l’observance du di­
manche, les missions et les 
exigences du christianisme 
dans la vie moderne.

Toutes les séances de l’as­
semblée plénière de la CCC 
se déroulent à huis clos, à 
l’exception de la double con­
frontation sur les jeunes, jeudi 
après-midi, et de deux con­
férences de presse, l'une mer­
credi à midi, l’autre vendre­
di à midi.

LYCÉE MONT-ROYAL
(INSTITUT ALIE)

CONVERSATION ANGLAISE
• DÉBUTANT
• INTERMÉDIAIRE
• AVANCÉ

• Test de classement
• Laboratoire linguistique
• Groupes restreints

845-9145
4364, rue St-Denis, Montréal 131

(Métro Mont-Royal)



LE DEVOIR Page Montréal, samedi 3 octobre 1970

L'aéroport de Sainte-Scholastique

Québec propose un réaménagement 
complet de la région affectée

Québec propose à Ottawa un rea­
ménagement complet de la région 
affectée par la construction de l’aé­
roport de Ste-Seholastique 

Le programme suggéré comporte 
trois éléments:

- Création d’une Société de dé­
veloppement fédérale-provinciale. 
Cet organisme aurait pour objec­
tif d’obtenir les sommes nécessai­
res et fournir un outil efficace 
d’exécution des programmes gou­
vernementaux de développement de 
la région, soit directement, soit 
par le biais de sociétés filiales 
avec la participation éventuelle de 
l’entreprise privée.

Elaboration d’un projet de loi, 
par le gouvernement du Québec, vi­
sant à restructurer les municipa­

lités touchées par l’expropriation 
d’un vaste territoire destiné à 
l’aéroport.

- Relocalisation des voies du 
Canadien National. Le fédéral a 
accepté le nouveau tracé proposé 
par Québec et agréé par le CN. 
D’autre part, la Commission des 
Transports du Canada étudie pré­
sentement l’intégration des réseaux 
du CN et du CP dans la région.

Ce programme de réaménagement 
a fait l’objet des discussions, hier, 
au cours d’une rencontre entre le 
Comité du Conseil exécutif chargé 
de coordonner le développement de 
la région de Montréal et les mem­
bres du Comité ministériel fédéral 
pour la coordination des activités

relatives à l’implantation de l’aéro­
port de Ste-Scholastique.

La réunion a eu lieu à Québec. 
Etaient présents: le premier mi­
nistre Robert Bourassa, MM. Mau­
rice Tessier et Gérard D. Léves­
que, respectivement ministre des 
affaires municipales et ministre de 
l’industrie et du commerce, ainsi 

que trois ministres fédéraux, MM. 
Don Jamieson, Charles Drury et 
Jean Marchand.

D’autres réunions entre ces deux 
comités seront tenues afin d’en­
tériner les décisions formulées au 
niveau des fonctionnaires. Une dé­
cision sera prise prochainement au 
sujet de la Société de développement 
fédérale-provinciale.

■ aujourd'huiLe ministre de l'éducation s'interroge:

Faut-il continuer 
d'abaisser le rapport 
maîtres/élèves?
de notre envoyé spécial, Gilles Provost

GASPE - ‘Les enseignants réclament 
des groupes d’élèves plus restreints pour 
améliorer la formation professionnelle 
dans la province. D’accord! Mais sont- 
ils prêts en échange à accepter une tâche 
accrue et des groupes plus nombreux 
dans les cours plus traditionnels?”

C’est ce qu’a rétorqué, hier matin, à 
un enseignant de Gaspé, le ministre de 
l’éducation, M. Guy Saint-Pierre, excédé 
de s'entendre demander toujours plus de 
subventions depuis le début de sa tour­
née dans le Quebec il y a cinq jours.

Remis plus tard sur la sellette par les 
enseignants du CEGEP de Gaspé, M. 
Saint-Pierre a repris le même thème: 
“Je suis loin d’être convaincu, a-t-il 
dit, que le meilleur moyen d’améliorer 
l’éducation soit d’abaisser toujours le 
nombre d’élèves par professeur. Le Qué­
bec a investi des millions de dollars 
dans le développement des techniques 
audio-visuelles sans pour autant enre­
gistrer une économie correspondante 
dans l'enseignement traditionnel. La 
technologie et l’enseignement par télévi­
sion par exemple, vont complètement 
changer les moyens de transmettre les 
connaissances. Les enseignants devraient 
se demander comment orienter ce chan­
gement au lieu de se cristalliser sur des 
arguments qui, dans quelques années, 
auront bien des chances de se trouver 
dépassés.”

“Nous sommes comme des gens ha­
bitués à nous promener en calèche et 
qui voyons une automobile pour la pre­
mière fois, a poursuivi le ministre. 
Nous devons maintenant prendre cons­
cience de la révolution qui commence. 
J’espère donc que les enseignants sau­
ront se préparer à aborder la prochaine 
négociation collective de façon vraiment 
neuve et non pas en fonction de l’ensei­
gnement traditionnel."

Aucune autre profession n'a enregis­
tré autant de mutations majeures en si 
peu de temps, a ensuite déclaré M. 
Saint-Pierre. Non seulement les con­

Protéger sa maison est une économie

LES GOUTTIÈRES HO-DO
sans joint

installées exclusivement par

PRIMEAU MÉTAL
sont la meilleure protection. 

Émaillé, galvanisé, cuivre.

Estimation gratuite 
Montréal et Banlieue 322-4160 
Québec et Banlieue 872-9244

naissances sont transformées mais les 
méthodes d’enseignement et le rôle 
social de l'école ont aussi évolué. C’est 
pourquoi, a-t-il poursuivi, “je serais 
assez favorable à ce que la prochaine 
convention collective prévoie environ 
un mois par année de recyclage intensif 
à tous les niveaux. Cette période serait 
consacrée à un recyclage intensif pour 
tous les enseignants.”

M. Saint-Pierre a aussi proposé à 
Gaspé de revaloriser la formation pro­
fessionnelle en permettant aux étudiants 
de ce secteur de passer quand même 
du secondaire au CEGEP et du CEGEP à 
l'université s’ils ont un dossier satis­
faisant. De cette façon, espère-t-il. moins 
de jeunes refuseraient cette voie pour 
garder ouverte la porte de l’université.

Un deuxième moyen sérieusement en­
visagé serait de repenser complète­
ment la formation des enseignants de 
ce secteur en donnant plus d’importance 
à l’expérience industrielle et moins 
aux études universitaire: le professeur 
de soudure, par exemple, doit-il néces­
sairement détenir un diplôme universi­
taire? Enfin, selon M. Saint-Pierre, la 
possibilité de stages dans l’industrie de­
vrait être étudiée beaucoup plus sérieu­
sement qu’elle ne l’a été jusqu’à mainte­
nant.

Un changement d’attitude
Le ministre de l'éducation a modifié 

très nettement hier sa façon d’aborder 
les problèmes: loin de perdre de sa 
tranchise et de son intransigeance et 
sans abandonner ses préoccupations fi­
nancières, il a voulu toutefois éli­
miner les aspects trop techniques dans 
lesquels il s’était enferré jusqu’à main­
tenant. Il veut désormais aborder de 
front les grands problèmes scolaires: le 
rôle des parents, l’éducation à l’école, 
l’orientation des élèves, l'intégration 
de l’école et de la vie. etc

Un grand nombre d’indices laissent 
croire que M. Saint-Pierre a ainsi voulu 
faire éclater le cercle restreint des spé­
cialistes et engager vraiment le dialogue

Suite à la page 6

JEAN-LOUIS LARRÉ
du

“Pierrot Gourmet"
421 est, Notre-Dame

de refour de vacances 
reprend ses activités

LUNDI, LE 5 OCTOBRE
Tél.: 845-4723

A 09h00, départ d'une centaine de chevaux 
de la région d’Ottawa pour une "marche 
commanditée” au bénéfice de l’hôpital pour 
enfants de l’Est de l’Ontario. La marche 
se fera dans la forêt La Rose, près du 
village de Bourget.

•
Dernier jour du congrès de l’Association 

des propriétaires d’autobus du Québec, au 
Holiday Inn de Ste-Foy, et du colloque inter­
national de linguistique et de traduction à 
l’Université de Montréal. - Deuxième jour­
née du congrès de l’Entraide missionnaire, 
au 3040 ouest, rue Sherbrooke.

•
A 10hl5, au collège militaire de Saint- 

Jean, grande revue d’automne et distribution 
des prix.

•
Des douzaines de bénévoles s'uniront au 

centre Mackay. 3500 Décarie, pour compter 
l’argent recueilli lors de la quête publique 
de Ta Société pour les enfants infirmes, sa­
medi dernier.

•
La Fédération de l’Age d’or du Québec 

tiendra son assemblée constituante à la 
Maison Montmorency, près de Québec,

•
A 15h30, à l’auditorium du centre Fair- 

view, à Pointe-Claire, l’Association du 
Lakeshore pour les enfants arriérés Inc, 
donnera une conférence de presse.

•
A 16h30 les membres du Syndicat des 

journalistes de Montréal partiront de l’an­
gle des rues Saint-Denis et Viger pour une 
manifestation de solidarité envers les syn­
diqués de CJMS.

•
Les Dames auxiliaires du Régiment de 

Maisonneuve organisent un souper canadien
à la salle d’exercice du 691 Cathcart. au bé­
néfice de leurs oeuvres. Prix du billet: trois 
dollars

•
A 20h00, au centre Paul-Sauvé. 4000 est. 

Beaubien, défilé de mode et danse, à l'occa­
sion du 60ème anniversaire de la parois­
se Notre-Dame-de-la-Défense. Prix du 
billet: deux dollars cinquante,

•
Journée de solidarité avec le Vietnam, le 

Québec et la Palestine au 3553 Saint-Urbain 
De lOhOO à 19h00. conférence et ateliers. 
A 20h00. soirée de solidarité avec représen­
tants des mouvements Black Panthers, Young 
Lords et autres.

•
A 20h30. à la salle du 1065 rue Pie-X. 

soirée du lOème anniversaire du service 
des loisirs St-Pie X de Chomedev, Laval.

•
Aujourd'hui et demain. “Montée" des 

universitaires du Québec, de l’Ontario et 
du Nouveau-Brunswick à l’abbaye de Saint- 
Benoît.

•
Horaire ministériel

MM. Gilles Massé Jérôme Choquette et 
Normand Toupin, participent aux cérémo­
nies d'inauguration du nouveau local de l’U­
nion régionale des caisses populaires Des­
jardins à Trois-Rivières. - M. Maurice 
Tessier préside le banquet de clôture de 
l’Association des techniciens en prévention 
des incendies au Sheraton Mont-Royal.
M. Guy Saint-Pierre poursuit sa tournée, à 
Rimouski

Dimanche. M. Saint-Pierre sera à Sept- 
Iles. M. Normand Toupin participera au 
congrès des Chevaliers de Colomb de Cham­
plain. au motel Le Baron, à Trois-Rivières.

M. Gilles Massé sera conférencier, à 
16h00. devant les membres du conseil régio­
nal de développement du Haut-Richelieu, à 
1 école Beaulieu. 135, boul. Séminaire, à 
Saint-Jean. M. Bernard Pinard sera co­
président du 6ème congrès mondial de la 
route, au Reine Elizabeth M. Gérard-D. 
Lévesque entreprendra une tournée des mai­
sons du Québec aux Etats-Unis.

•
Le conseil national du Parti québécois se 

réunira en fin de semaine à Laval, au 895 
ouest, boul. Lévesque. A la suite de cette) 
réunion à huis clos, une conférence de près- ! 
se à laquelle participeront MM. René Lé­
vesque. Camille Laurin et Jacques Parizeau 
aura lieu dimanche, à 18h00, au même en­
droit (école Vanier).

•
DIMANCHE

A 13h30. au centre communautaire Ste-Cu- 
négonde. 2461 ouest, rue Saint-Charles, 
séance d'étude du Comité des citoyens de la 
Petite-Bourgogne sur les loisirs, le loge­
ment. la santé, l'éducation

•
A 14h00. à l'école Marguerite-de-Lajem- 

merais. 5555 est, rue Sherbrooke, remise 
des attestations en soins spécialisés aux 
vieillards.

Jolicoeur, Lavallée, Morin, Trudel, Daunais et associés, psychologues
Membres de la Corporation des Psychologues de la Province de Québec.

Miliça K. Bélanger, L.Ps. Claude Lavallée, L.Ps.
Jean-Paul Daunais Ph.D. Pierre Morin, Ph.D.
Luc Jolicoeur Dipl. Ps. Claude Trudel, L.Ps.
Lydia Landry-Trudel, L.Ps. Pierre Cléroux, L.Ps.

80 est. Boul. Henri-Bourassa, Montréal 384-1051

L’enquête sur le 7 octobre

Saulnier n'a pu être interrogé 
sur les antécédents de la grève
par Normand Lépine

La Commission de police du Québec 
n’a pas permis qu’on interroge M Lucien 
Saulnier sur certains antécédents de la 
grève des policiers de Montréal, le 7 oc­
tobre 1969.

Le président du comité exécutif de 
Montréal était le principal témoin cité 
hier devant la Commission. Il était assis­
té par l’avocat de la ville. Me Michel 
Côté.

L’avocat de la Fraternité des policiers. 
Me Claude Gagnon, avait entrepris de 
questionner M. Saulnier sur certains as­
pects des négociations qui ont précédé 
l’arrêt de travail, mais Me Côté s’est 
promptement levé pour faire opposition à 
ce genre de questions.

L’avocat de la ville a fait valoir que le 
témoignage de M. Saulnier. ainsi que le 
mandat de la Commission, devaient se 
restreindre aux événements des 6. 7 et 8 
octobre 1969

Les commissaires ont délibéré pen­
dant vingt minutes puis déclaré que leur 
mandat leur interdisait d’entrer dans le 
domaine de l’administration municipale, 
et plus particulièrement dans celui des 
relations entre la ville et la Fraternité.

Me Gagnon a notamment cherché à sa­
voir si M. Saulnier avait été informé par 
le conciliateur de la possibilité de con­
tinuer les négociations avec les policiers. 
Le conciliateur, nommé après l’échec des 
négociations, a remis son rapport le 29 
avril 1969. Dans ce rapport, il recom­
mandait la formation d’un conseil d’arbi­
trage. Celui-ci a rendu sa sentence le 6 
octobre.

L’avocat de la Fraternité a, d’autre 
part, paru étonné que M. Saulnier n’ait 
pris connaissance de la sentence arbi­
trale qu’au milieu de l’après-midi du 7 
octobre. Comment se fait-il. a demandé 
Me Gagnon, que le directeur de la poli­
ce. M. Jean-Paul Gilbert, et les officiers 
supérieurs du service en avaient pris 
connaissance la veille, soit le 6 octobre?

M. Saulnier a expliqué que la procé­
dure normale a été suivie: le rapport du 
conseil d’arbitrage a été remis au con­
tentieux de la ville, puis au directeur du 
personnel, puis au secrétaire adminis­
tratif et. enfin, au président du comité 
exécutif.

M. Saulnier a toutefois précisé qu’il 
avait déjà été informé que le climat était 
mauvais.

L’avocat de la ville s’est également 
opposé à ce qu’on demande à M. Saul­
nier “à quel moment la ville a eu l’as­
surance de Québec qu’il y aurait une 
communauté urbaine à Montréal? ”.

Précédemment, M. Saulnier avait 
soutenu que sans la communauté urbaine, 
il aurait fallu taxer davantage les con­
tribuables de Montréal pour satisfaire les 
demandes salariales des policiers.

L’avocat de la Fraternité a voulu a eu 
l’assurance de Québec qu’il y aurait une

L’avocat de la Fraternité a voulu 
faire préciser au témoin le lien qui a 
existé entre le projet de loi de commu­
nauté urbaine, annoncé le 23 octobre 1969. 
et le règlement finalement intervenu 
avec les policiers, la veille.

Le lien, a répondu M. Saulnier. est 
qu’à compter du 1er janvier 1970. le 
coût du service de police de Montréal a 
été partagé entre les villes membres de 
la communauté.

Au début de son témoignage. M. Saul­
nier a rappelé les principales dates du 
conflit: le contrat de travail entre la vil­
le et les policiers a pris fin le 30 no­
vembre 1968: la ville a reçu les de­
mandes des policiers 11 jours avant:

les négociations ont eu lieu du 29 no­
vembre 1968 au 8 janvier 1969; un con­
ciliateur a été nommé le 31 janvier 
suivant: le 29 avril, le conciliateur re­
mettait son rapport et recommandait la 
formation d’un conseil d’arbitrage; ce 
dernier a été formé et a siégé du 16 juin 
au 10 septembre: sa sentence a été ren­
due le 6 octobre.

Lignery

par André Charbonneau

Les inspecteurs du ministère de la 
Santé, mandés sur les lieux par le syndi­
cat des enseignants, ont ordonné hier 
après-midi la fermeture de l’école ré­
gionale Romain-Robidoux de Laprairie à 
cause de la pollution qu’avaient causée 
les grenades lacrymogènes utilisées, 
mercredi soir dernier, pour expulser les 
étudiants qui occupaient l’auditorium, le 
gymnase et la cafétéria. Ils ont précisé 
que l’école devra demeurer fermée tant 
qu’on n’aura pas nettoyé les moquettes et 
les tentures, inspecté la nourriture em­
magasinée à la cafétéria, passé à l’as­
pirateur les planchers, bref assainir l’at­
mosphère et purifié les lieux.

Hier matin, le président du syndicat 
M. Dennis Britten, avait verbalement lo­
gé une plainte auprès du ministère de la 
santé. Il blâma alors les responsables 
de la régionale de ne pas avoir eux-mê­
mes fait cette démarche et il déclara 
que cette attitude prouvait une fois de 
plus que la direction scolaire préférait 
les mesures dilatoires aux interventions 
susceptibles de régler les problèmes.

Le syndicat des professeurs avait dé­
cidé de faire lu; même des démarches 
auprès du ministère de la santé après 
avoir alors pris connaissance du fait 
que trois professeurs étaient tombés 
malades pour avoir inhalé de l’air into­
xiqué. Des élèves ont également été trai­
tés pour des troubles identiques.

Lorsque les Dr Léveillé et Lassard du 
service de Santé arrivèrent sur les lieux, 
le président Dennis Britten leur remis 
une demande écrite. A la suite de l’ins­
pection des lieux, les responsables du 
ministère ordonnèrent l’évacuation des 
lieux et les mesures précitées.

Vers quatre heures, la brigade anti­
émeute de la Sûreté du Québec dépêcha 
environ 150 hommes pour assurer l’éva­
cuation. Vers quatre heures trente, les 
étudiants quittèrent les locaux de la ré­
gionale pour aller continuer leur occupa­
tion en compagnie des grévistes au sous- 
sol de l’église du Christ-Roi de Laprai­
rie. Il n’est pas exclus qu’ils occupent 
également d’autres édifices scolaires. De 
son côté, le concessionnaire de la café­
téria a déclaré qu’il intenterait des 
poursuites en dommages contre les res­
ponsables de la pollution.

D’autre part, le ministre du travail et 
de la main-d’œuvre. M. Pierre Laporte

Comme on sait, c’est cette sentence 
arbitrale qui a constitué, pour les poli­
ciers. la goutte qui a fait déborder le
verre.

Les 6. 7 et 8 octobre, les relations 
entre la ville et les policiers étaient ce 
qu elles avaient été depuis 10 ans. c’est- 
à-dire mauvaises, a aussi déclaré M. 
Saulnier

a demandé hier àM. Evangéliste Moreau, 
directeur de la conciliation au ministère, 
de faire équipe avecM. Pierre Valois, le 
conciliateur désigné, pour tenter de rap­
procher les parties en cause dans le 
conflit opposant la commission scolaire 
régionale Lignery et le syndicat inter­
national des employés professionnels et 
de Bureaux (FTQ) qui représente les em­
ployés de soutien.

M. Moreau a décidé d’assigner les re­
présentants des deux parties à une réu­
nion qui se tiendra mardi le 6 octobre 
dans l’après-midi, aux bureaux du minis­
tère à Montréal.

Contrairement aux prévisions des oc­
cupants. qui s’étaient préparés à rece­
voir à nouveau la visite des policiers, 
jeudi soir, ceux-ci ne sont par revenus 
sur les lieux qu’ils avaient fait évacuer 
la veille et l’avant-veille. En soirée, une 
vingtaine d’entre eux. placés sous les 
ordres du chef Simoneau de Candiac s’ap­
prêtaient effectivement à faire respec­
ter l’ordre d’évacuation donnée par le 
président de la commission scolaire. M. 
Brosseau. lorsque ce dernier leur de­
manda vers onze heures de n’en rien fai­
re.

Interrogé hier, le chef Simoneau a ré­
vélé au Devoir qu’il n’avait jamais été 
dans son intention de tenir les étudiants 
enfermés dans l’auditorium sous l’effet 
des gaz. L’aurait-il voulu, note-t-il. que 
les deux policiers chargés de la garde 
des deux larges portes centrales n’au­
raient jamais pu empêcher les quelque 
150 occupants de sortir. M. Simoneau dit 
avoir simplement ordonné de fermer les 
issues conduisant à l’intérieur de l’édi­
fice et de bloquer temporairement les 
portes extérrnures, le temps de permet­
tre aux grenades lacrymogènes d’entrer 
en opération.

M. Simoneau a également expliqué 
qu’il était faux de prétendre que les for­
ces de l’ordre utilise la violence contre 
des occupants qui n’utiliseraient que des 
moyens pacifiques. Il a fait remarqué 
qu’en se plaçant dans l’illégalité, c’est- 
à-dire en occupant de force des locaux, 
les étudiants, quoi qu’ils en disent, usaient 
eux-mêmes de violence et obligeaient 
les autorités à utiliser des moyens ef­
ficaces pour assurer le maintien de l’or­
dre.

En 12 ans, 
le feu a causé 
des dégâts 
de 25 millions

QUEBEC (PC) - La se­
maine de prévention des incen­
dies au Québec aura lieu du 
4 au 10 octobre et elle s'ins­
crit très bien dans les objec­
tifs économiques de la pro­
vince, déclare un communi­
qué du ministère des Affai­
res municipales.

S’il faut rechercher la 
création de nouveaux em­
plois et l’implantation de nou­
velles industries, "il n’en 
demeure pas moins impor­
tant de veiller d’abord à pro­
téger l'équipement en place 
et les emplois des travail­
leurs québécois”, note le 
communiqué.

Au cours des 12 derniè­
res années, le feu a détruit 
pour $525 millions de valeurs 
matérielles en plus de fau­
cher 1,270 vies humaines.

A ces pertes, il faut ajouter 
les autres centaines de mil­
lions de dollars dont ont été 
privés l’industrie et les tra­
vailleurs par suite de retard 
dans la production, sans 
compter les pertes permanen­
tes qui découlent du fait que 
des industries ou commer­
ces profitent de l’arrêt des 
opérations pour s’établir 
ailleurs ou pour, tout sim­
plement, fermer boutique.
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Les spécialistes

L’attitude adoptée hier par la Fédération 
des médecins spécialistes défie tout enten­
dement Qu'on examine l’affaire sous l’angle 
qu’on voudra, ce groupe de professionnels de 
la santé aura beaucoup de difficulté à justi­
fier son refus de comparaître devant la com­
mission parlementaire de la santé, c’est-à- 
dire d’obtempérer au voeu unanime d’un 
organe de l’Assemblée nationale. Cette con­
duite est d’ailleurs sans précédent dans nos 
annales parlementaires.

Les spécialistes avaient une occasion 
d’engager solennellement le dialogue avec les 
élus du peuple. On leur offrait le forum na­
turel où faire valoir leurs arguments. En se 
tenant à l’écart, ils ont affiché un mépris 
de nos institutions démocratiques qui ne sau­
rait aider leur cause devant l’opinion publi­
que.

Le groupe du Dr Raymond Robillard a 
prétendu que les conversations qu’il avait 
eues la veille avec le premier ministre Bou- 
rassa ne laissaient entrevoir aucune possi­
bilité d'amendement à la loi d'assurance- 
maladie sur la question du désengagement. 
Il aurait pu au moins vérifier son impres­
sion en se présentant devant la commission. 
De toute façon. M. Bourassa a lui-même dé­
menti cette impression en déclarant hier qu’il 
n’avait jamais fermé définitivement la por­
te à des amendements.

Au surplus, la preuve avait été faite la 
veille que la commission parlementaire et 
le gouvernement étaient ouverts à toutes les 
suggestions constructives. En effet, M. Clau­
de Castonguay et ses collègues avaient ac­
cueilli positivement toutes les recommanda­
tions du Collège des médecins sur la ques­
tion du contrôle de l'activité professionnelle 
des médecins.

Et, hier, le porte-parole de l'Union na­
tionale, M. Jean-Paul Cloutier, a pris sur 
lui, en l'absence des spécialistes, de propo­
ser une nouvelle formule de désengagement 
qui supposerait un amendement à la loi. Or, 
le ministre de la Santé s’est dit prêt à étu­
dier sérieusement cette proposition. On voit 
mal qu'il at ait refusé catégoriquement 
d'entendre aussi bien les remarques qu'au­
rait pu formuler le Dr Robillard ou l'un de 
ses collègues.

Quoi qu’il en soit, les spécialistes ont 
toujours prétendu qu’ils ne pouvaient négo­
cier adéquatement tant que la loi reste ce 
qu’elle est au chapitre du désengagement. 
S'ils avaient été conséquents avec eux-mê­
mes ils auraient dû accepter l’invitation 
qu’on leur faisait de défendre leur cause 
devant les législateurs. Ce problème ne se

doivent reviser
réglera pas sur la place publique ou par des 
déclarations de guerre. Tant qu’ils fuiront 
le Parlement on pourra être tenté de conclu­
re avec le premier ministre que leur cause 
doit leur apparaître à eux-mêmes bien faible 
pour qu'ils n’aient pas le courage de la dé­
fendre où il se doit.

D’autre part, en ces moments dramati­
ques, on ne saurait se contenter de considé­
rations d’ordre négatif. La séance de la com­
mission s’est terminée, hier soir, par un 
nouvel appel pressant du premier ministre 
et des députés de tous les partis à l’adresse 
des négociateurs de la Fédération des mé­
decins spécialistes. On leur a demandé, pour 
la quatrième fois, de revenir sur leur déci­
sion et d’engager le dialogue avec les élus 
du peuple. La commission parlementaire a 
été ajournée sine die et pourrait être recon­
voquée dès lundi prochain.

Les spécialistes doivent reviser leurs 
positions. Il en est encore temps. Le gou­
vernement a modifié son attitude depuis le 
début de la négociation. Au début, il voulait 
discuter uniquement à l'intérieur de la loi 
d'assurance-maladie. Il a finalement con­
senti à élargir le débat. Personne ne l’a ac­
cusé d’avoir renié ses premières déclara­
tions. Les médecins ne se diminueraient 
point non plus en acceptant, à leur tour, de 
faire preuve de plus de souplesse.

Il n’y aurait rien de honteux, donc, pour 
les spécialistes après avoir refusé de se 
présenter au Parlement, de reconsidérer 
leur tactique. Ils se grandiraient même en 
reconnaissant leur erreur.

D’autre part, on doit reconnaître, de part 
et d'autre, que la négociation, directe ou par 
voie de médiation, doit être menée plus vi­
goureusement que jamais. L’heure du grand 
affrontement a sonné, la reprise des tra­
vaux de la commission parlementaire n’a 
rien d’incompatible avec la poursuite ac­
célérée de la négociation.

A cet égard, l’ancien ministre de la san­
té, M. Jean-Paul Cloutier a suggéré, hier, 
au gouvernement, qu’il pourrait ajouter 
substantiellement à ses offres monétaires et 
viser à une plus grande parité avec l’On­
tario. M. Claude Castonguay et le premier 
ministre Bourassa ont qualifié la proposi­
tion de constructive.

La suggestion de M. Cloutier était d’ail­
leurs reliée dans sa pensée à la précédente 
qu’il avait faite à propos du désengagement.

leurs positions
Dans le problème du désengagement, en ef­
fet, il y a peut-être au départ et essentiel­
lement une question de principe: le médecin 
veut être libre d’adhérer ou de ne pas adhé­
rer au régime Mais il y a aussi le mécanis­
me qui permettrait d’ajouter indirectement 
aux revenus des professionnels de la santé 
par les suppléments que permettrait le dé­
sengagement. Si les tarifs prévus à la con­
vention étaient plus élevés, la tentation 
pour le médecin d’opter pour la non-parti­
cipation au régime serait grandement at­
ténuée.

La question du contrôle de l’acte médi­
cal par la profession elle-même étant, à 
toutes fins utiles, définitivement réglée, il ne 
reste plus, en somme, que l’aspect pécu­
niaire à discuter. La liberté du médecin de 
se désengager contre remboursement entre 
dans cette catégorie de sujets.

Le temps est cependant devenu de l’es­
sence même de la négociation. Si celle- 
ci, de toute évidence, s’acheminait vers un 
échec, le gouvernement n’aura plus le 
choix. Il devra assumer ses responsabilités, 
et sans tarder.

Il lui appartiendra cependant de bien 
prendre garde que la législation spéciale à 
laquelle il lui faudra recourir ne pénali­
se point les autres professionnels de la san­
té qui ont négocié de bonne foi avec lui. 
Il pourrait s’inspirer du récent projet de loi 
no 38 qui a mis fin provisoirement au conflit 
de la construction.

Une loi spéciale devra, en effet, tenir 
compte de l’état du dialogue aux cinq tables 
de négociation. Ce qui a été paraphé par l’un 
ou l’autre des groupes ne devra pas être re­
mis en question.

De même, les progrès réalisés avant- 
hier devant la commission parlementaire sur 
le contrôle de l’activité professionnelle des 
médecins ne sauraient faire l’objet d'un re­
cul.

Toutes les parties intéressées, et non 
seulement les médecins spécialistes, enfin, 
devront pouvoir aussi se faire entendre 
avant que le gouvernement ne mette défini­
tivement fin au dialogue.

Entre-temps, on veut espérer que le Col­
lège des médecins continuera de rappeler à 
ses membres les obligations de leur ser­
ment et de leur code de déontologie. On veut 
espérer aussi que ces mêmes médecins ne 
resteront pas sourds à ces appels.

Vincent PRINCE

L'ÉVÉNEMENT

Le détournement de Mont-Joli
par l'Insolent

Un ciel de plomb écrasait ce jour- 
là l’Ancienne Lorette. Il était seize 
heures. La limousine officielle con­
tourna l’aérogare et s’immobilisa 
sur le tarmac. En descendirent d’a­
bord l’attaché de presse et le chef de 
cabinet adjoint, lestés de valises et 
porte-documents Puis le premier 
ministre déplia ses longues jambes 
dans la grisaille de cette journée 
d’automne: il regarda avec appré­
hension le DC-3 gouvernemental qui 
l’attendait, tout penaud, comme s’il 
avait honte de ses trente années 
d’existence et de sa silhouette su­
rannée. Dépuis que l’hélicoptère no­
lisé par lui pendant la campagne 
électorale avait fait une embardée 
dans la neige, le chef du gouverne­
ment avait en sainte horreur tout ce 
qui est aérien. Il se tourna vers le 
pilote raidi au pied de l’esealiér 
“Vous croyez qu’on va se rendre?’’ 
lança-t-il sur un ton qu’il voulait 
enjoué.

- “Sans aucun doute, monsieur; 
l’appareil ne paie pas de mine, mais 
sa fiche de sécurité demeure inéga­
lée.’’

Le premier ministre disparut dans 
la carlingue, suivi de Charles et de 
Jean, ses deux indispensables assis­
tants. Il aurait été plus à l’aise à 
bord du DH-125 que s’était procuré 
dans le temps Jean Lesage: mais une 
inspection réglementaire clouait le 
réacté au sol. Et à vrai dire, il ne 
lui déplaisait pas d’arriver à Dorval 
dans un minable bi-moteur: ce se­
rait bon pour son image surtout 
qu’il devait le lendemain inaugurer 
avec Jean Marchand les nouvelles 
usines de Saint-Jérôme, nid de con­
testataires s’il en fut Pas question, 
toutefois, de faire en DC-3 son pèle­
rinage financier aux Etats-Unis: il 
serait la risée de tout Wall Street! 
IBM venait justement de mettre un de 
ses Fairchild au rancart. Peut-être 
qu’après Bromont... Jean s’en occu­
perait.

Le vrombrissement des moteurs 
secouait déjà la carlingue. Le DC-3 
se mit en bout de piste. A demi étouf­
fé par sa. ceinture de sécurité, le 
premier ministre s’aggripa aux

bras de son fauteuil: mais le décol­
lage se fit sans incident. Le garçon 
de cabine s’avança.

- “Pas d'alcool pour moi: un ver­
re de lait, peut-être...''
- “Puis-je vous offrir des tarti­

nes de foie de morue?”
- “Je crains que cela ne me tour­

ne l'estomac. Vous êtes Gaspésien?”
Le garçon de cabine se troubla et 

s'empressa de disparaître. Le pre­
mier ministre se tourna vers son 
attaché de presse
- “Charles, as-tu acheté les 

journaux
- “Je... euh... désolé Robert, j’ai 

oublié.”
- “Tu sais pourtant que c’est la 

seule chose qui me permet de re­
laxer en avion!" se plaignit le chef 
du gouvernement, sur ce ton un tan­
tinet geignard qu’il ne cherchait pas 
à raffermir devant ses intimes.

La contrition accabla l’attaché de 
presse. Voulant distraire son maî­
tre. il lui refila le dossier des négo­
ciations avec les médecins spécia­
listes; mais, d’écœurement, celui- 
ci l’écarta pour griffonner quelques 
idées en prévision de la conférence 
qu’ il devait prononcer le soir même. 
Ses nerfs se remirent en boule dès 
que le pilote sortit du poste de pilo­
tage.

- “Désolé, monsieur, l’envolée 
sera peut-être cahoteuse. Le plafond 
est très bas. vous savez...”

Le premier ministre leva les yeux 
pour constater que le plafond était 
toujours à la même hauteur; mais il 
n’osa le signaler, craignant d’être 
inquiété davantage. Trois minutes 
encore et il n’en pouvait déjà plus.

- “Jean, est-ce qu’on arrive bien­
tôt?"
- “Encore une demi-heure de vol. 

Je t’en prie, relaxe. Robert! Tiens, 
je vais te chercher un autre verre de 
lait... ”

Le chef de cabinet adjoint propul­
sa sa grande carcasse jusqu’à la 
cantine. Il recula aussitôt, poussé 
par le fusil-harpon dont le menaçait 
le garçon de cabine.

“Ceci est un détournement. 
Tout le monde dans son fauteuil, les

■ propos d'actualité
“Nous avons délibérément voulu tout 

cela. La politique de l’agitation perma­
nente, du culte de la personnalité, de la 
recherche hâtive des mesures populai­
res à court terme, des fuites en avant 
our mobiliser le peuple autour des pro- 
lèmes autres que les problèmes réels 

ne peut mener qu’à la faillite. Je peux 
vous citer un certain nombre d’exem­
ples dans les pays du Uers monde qui 
ont abouti à des échecs spectaculaires.. 
Vous les connaissez aussi bien que moi 
yu’est devenu le socialisme en Indoné­
sie ou au Ghana, par exemple9 

La révolution socialiste ne se fait pas 
par le verbe, mais par l’action concrete 
et réfléchie, le sérieux dans la concep­
tion de toute entreprise, le respect de la 
promesse faite au peuple, l’abnégation 
dans le travail continu et anonyme des 
cadres à tous niveaux et de l’ensemble 
des citoyens. La construction du socia­
lisme né peut pas se faire par l'agita­
tion permanente parce qu'elle est avant

tout une action réfléchie, planifiée et 
basée sur des données scientifiquement 
étudiées.

"Le fait que l’utilisation de la science 
comme support de l’innovation ainsi 
que, d'une façon générale, des techni­
ques. apparaisse plus développée aux 
Etats-Unis qu’ailleurs s’explique en 
partie du moins - par le degre supérieur 
d évolution auquel sont parvenues les for­
mes de concurrence au sein de l'écono­
mie américaine. Ceci s'exprime égale­
ment par le degré relativement élevé de 
la concentration de la production par 
rapport au marché comme dans la struc­
ture particulière de la demande corres­
pondant aux niveaux relativement plus 
élevés de revenus qui caractérisent l’é­
conomie américaine.''

Rapport analytique de l’OCDE, Ecarts 
technologiques et comparaisons entre 
pavs membres, Paris 197fl.

mains à vue. Nous mettons le cap 
sur Mont-Joli."

Un complice, armé comme lui 
d’un fusil-harpon, se dirigea préci­
pitamment vers le poste de pilotage.
- “Devant l'incurie des gouverne­

ments, le Front de relocalisation de 
Saint-Paulin a décidé de passer à 
l’action. Nous vous garderons en 
otages, messieurs, jusqu’à ce que 
l’Office de développement ait relogé 
à leur satisfaction toutes les familles 
de notre village."

Grand, fort et audacieux, le chef 
de cabinet adjoint bondit vers l'ar- 
raisonneur.
- “Vous ne pouvez faire cela au 

premier ministre! Mettez bas votre 
arme ou je...”

Le premier ministre l’interrom­
pit. Il était livide
- “Je t’en prie, Jean, ne t’énerve 

pas. Nous sommes à leur merci. Il 
nous faut négocier.”
- “Nous refusons de négocier 

aussi longtemps que Saint-Paulin 
n’aura pas été évacué!”
- “Mais vous savez combien je 

m’intéresse aux paroisses de Ma- 
tane! J’ai promis il y a trois semai­
nes qu’elles seront évacuées dans 
les plus brefs délais!"
- “Des promesses! Nous en 

avons assez des promesses! Il faut 
passer aux actes!”

Le DC-3 amorça un virage. Im­
puissant. le premier ministre se ré­
signa à son sort - non sans inquié­
tude.

“Jean, crois-tu qu’on a assez 
d’essence pour se rendre à Mont- 
Joli?"

- “Pas de problème; l’appareil 
a un rayon d’action de 1,000 milles."

Le premier ministre se mit à 
geindre
- “Je vois déjà les manchettes 

de demain: L’AVION DE BOURAS­
SA DETOURNE PAR LES REBEL­
LES DE SAINT-PAULIN! Pense à 
mon image. Jean!

“On pourrait toujours dire que 
c’est à cause du mauvais temps...”

Le chef de cabinet adjoint plaida 
longuement avec l’arraisonneur. 
D’abord intraitable, celui-ci consen­
tit finalement à ce que le pilote en­
voie un message par radio: n'ayant 
pu atterrir ni à Dorval, ni à l’An- 
cienne Lorette, le DC-3 gouverne­
mental volait vers Mont-Joli Le 
premier ministre s’agita de nouveau.

- “Il faudrait aussi que j’avertis­
se un gars que je connais a l’Echo 
du Nord; je lui ai promis une entre­
vue à Dorval..."

Le Saint-Paulinois en colère pesta, 
mais finit par se rendre aux suppli­
cations du premier ministre. L’aé­
roport de Mont-Joli était déjà en 
vue Le DC-3 fut entouré de rebel­
les dès qu’il eut atterri. On banda 
les yeux du premier ministre et de 
sa suite; après une randonnée qui 
leur parut interminable, ils se re­
trouvèrent dans une suite du motel 
Gaspésiana.

- “Le téléphone est là. Appelez 
Québec; donnez des ordres: prenez 
les dispositions que vous voulez. 
Mais vous ne sortirez pas d’ici 
avant que nos familles aient été re­
logées. Et au cas où vous seriez ten­

tés d’alerter les autorités, songez 
seulement au ridicule dont serait 
désormais embuée votre image!”

Les trois otages se retrouvèrent 
enfin seuls. De son épaule, le chef 
de cabinet adjoint tâta en vain la 
porte: on l’avait bardée.

- “ Il faut faire quelque chose ! ’ ’
- “Je n’ai pas le choix, soupira 

le premier ministre; je vais appeler 
Arthur. As-tu son numéro. Char­
les?”

L’attaché de presse fit en vain le 
tour de ses poches. La mortification 
acheva de le décomposer.
- “Laisse, j'ai son numéro dans 

mon carnet.”
On composa le numéro de l’Office 

de développement. Trois coups, cinq 
coups, dix coups: l’office ne répondit 
pas. On recomposa le numéro: l’of­
fice ne répondit toujours pas. Le 
premier ministre consulta à nouveau 
son carnet: l’attaché de presse s’af­
faira; le chef de cabinet adjoint s’in­
digna. Peine perdue: l’office ne ré­
pondait toujours pas.
- “Où donc Arthur a-t-il bien pu 

passer?”
- “Si on appelait Jean Bienvenu?” 

fit timidement l’attaché de presse.
- “Je t’en prie, Charles, sois sé­

rieux: la dernière fois que je suis 
venu à Matane. j’ai mis une semaine 
à le dénicher!”

C’est alors que le chef de cabinet 
adjoint eut un éclair de génie.

“Et si on appelait de Bané?”
Le député fédéral de Matane fai­

sait ce jour-là de l’animation socia­
le dans le seizième rang de Saint- 
Octave de l’Avenir. Après trois heu­
res d’appels frénétiques, le premier 
ministre l’eut enfin au bout du fil. 
Le député sauta dans sa roulotte: 
mais les chemins de Gaspésie sont 
si raboteux que la nuit était tombée 
lorsqu'il parvint au Gaspésiana. Sor­
tant son porte-voix, il se mit aussi­
tôt à parlementer avec les rebelles
- “Je comprends la juste colère 

qui vous a poussés à pareille extré­
mité. Mais l’homme que vous gardez 
en otage n’est point coupable!"

“Alors qui est coupable?” lui 
lança un Saint-Paulinois.

Le preux député de Matane reprit 
son souffle. Déployant avec grand 
art une éloquence toute orientale, il 
se fit tour à tour menaçant et cajo­
leur. compréhensif et implacable. Il 
parla des cent ans d’injustice, du 
processus démocratique, de la gran­
deur de Trudeau, du plan de dévelop­
pement; il ne souffla mot ni de Jean 
Bienvenu, ni de Jean-Pierre Boyer. 
Il parla, parla, tant et si bien que 
deux heures plus tard, ensorcelés, 
les Saint-Paulinois jetaient bas leurs 
armes et disparaissaient dans la 
nuit. Le député fédéral de Matane 
ouvrit toute grande la porte derriè^ 
re laquelle se morfondait le premier 
ministre. Celui-ci ne sut comment 
manifester sa reconnaissance.
- “Je ne pourrai désormais rien 

te refuser, fit-il en lui serrant la 
main ; mais de grâce, pas un mot aux 
journalistes. Pense à mon image!"

Le député fédéral de Matane se 
tint coi. Mais il partit dès le lende­
main pour Montréal, histoire de 
promouvoir sa propre image ..

(MW
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- Trente pour cent des malades partent avec vous, doc !

Hommage à Jean Hamelin

Une présence inoubliable
par ANDRÉ GIROUX

Ainsi donc, s’en est allé no­
tre ami et collègue. Il s’en est 
allé de son pas tranquille, de 
son allure discrète, sans bruit, 
sans plainte, fidèle à lui-mê­
me, attentif seulement à ne dé­
ranger personne.

Il est retourné à la maison 
du Père, lui qui ne l’avait ja­
mais perdue de vue. Et la rou­
te qui l’a ramené était toute 
droite. Comme sa démarche 
intellectuelle. Comme sa dé­
marche spirituelle.

J'ai connu Jean Hamelin à la 
Délégation du Québec à Paris 
où. avec Robert Elie. il repré­
sentait le ministère des affai­
res culturelles. Jour après 
jour, il a servi les écrivains 
et les artistes du Québec tout 
comme il le faisait lorsqu’il 
dirigeait les pages littéraires 
du Devoir. Jour après jour, il 
s’est employé à ce que la 
sympathie des Français à l’en­
droit des Canadiens de culture 
française ne soit pas que sen­
timentale. Par ses nombreuses 
rencontres, par ses innom­
brables conférences, il leur a 
révélé la richesse de notre 
culture, le travail et les réali­
sations des artisans qui tâ­
chent à son service.

Rentré au pays en janvier 
dernier. Jean Hamelin a assu­
mé aux affaires culturelles la 
direction de la coopération 
avec l’extérieur. Là aussi, il a 
marqué ce secteur de sa foi 
aux artistes du Québec, de son 
amour de l’oeuvre de qualité.

Lui qui avait si peu d’exi­
gences matérielles pour lui-

• Emporté par une ma­
ladie qui le minait depuis 
longtemps, notre ancien 
collaborateur Jean Hame­
lin. qui fut directeur des 
pages littéraires et artis­
tiques du Devoir de 1961 
à 1964, est mort hier. 
Depuis son départ du De­
voir. Jean Hamelin était 
au service du ministère 
québécois des affaires cul 
turelles. Après avoir été 
conseiller culturel auprès 
de la Délégation du Qué­
bec à Paris, il était de­
venu en janvier dernier 
chef de la direction de la 
coopération avec l’exté­
rieur. André Giroux, qui 
a été le collaborateur in­
time de Jean Hamelin, 
rend hommage au dis­
paru. (On trouvera une 
biographie complète de 
Jean Hamelin à la page 19).

même, déplorait la minceur du 
budget dont il disposait pour 
servir les artistes. Lui. la pa­
tience même, s’impatientait de 
la lenteur parfois désespéran­
te de la machine administrati­
ve. Au cours de sa brève ma­
ladie, il s’inquiétait encore de 
savoir si tel peintre ou tel 
écrivain avait reçu la subven­
tion lui permettant de poursui­
vre son œuvre à l’étranger.

Ayant à remplir une fiche de 
notation à son sujet, je devais 
souligner les “points forts ” et 
les “points faibles” de mon 
collègue. Les points forts, 
c’était facile: intelligence, 
compétence, souci du travail

parfait, rapidité d’exécution, 
clarté des textes, curiosité in­
tellectuelle toujours en éveil, 
recherche de nouvelles réali­
sations. haine de l’artificiel, 
du mensonge, de la laideur, et 
le reste, et tout le reste.

Les points faibles m’en­
nuyaient. je ne trouvais pas. 
J'ai consulté Jean Hamelin et 
lui ai indiqué que j’inscrirais 
sans doute “trop grande humi­
lité”. Il a pouffé de rire. Il 
m’a dit que je n’y étais pas du 
tout, qu’il était ùn faux hum­
ble et qu’au fond il était un or­
gueilleux qui se camouflait.

Là aussi se manifestait cet 
humour dont il ne s’est jamais 
départi et qu’il savait exercer 
sur lui-même autant, sinon 
plus, que sur les autres.

La dernière nouvelle que j'ai 
publiée parut dans le supplé­
ment littéraire du Devoir, en 
1961 ou 1962. C’est Jean Ha­
melin qui m’avait pressé de lui 
remettre un texte. Depuis j’ai 
gardé le silence.

Je ne croyais pas le rom­
pre, ce silence, pour rendre 
hommage à la mémoire de 
mon frère Jean et pour, la 
gorge serrée, me rappeler la 
qualité de sa présence, et tout 
ce que cette présence repré­
sentait de richesse et de géné­
rosité.

J’ai beaucoup de chagrin. 
Sans doute Jean Hamelin se­
rait-il bouleversé d’apprendre 
qu’il est l’auteur de cette pei­
ne. Peut-être s’emploie-t-il 
déjà à l’atténuer?

■ lettres au DEVOIR
Conscience individuelle face à la loi et au Magistère

Ceux qui veulent se soustraire aux 
prescriptions de la loi naturelle et 
de l'Eglise continuent à prôner la 
primauté de la conscience indivi­
duelle sur la loi et sur le Magistè­
re et oublient que la conscience 
n’est pas un rival de la loi mais 
doit en être l’écho et le pupille.

Voici, en partie, ce que disait, 
à ce sujet. Paul VI. dans son allo­
cution du 12 février 1969: "... Nous 
devons faire une remarque au sujet 
de la suprématie et de l’exclusivité 
qu’aujourd’hui on cherche à attri­
buer a la conscience lorsqu’il s’a­
git de guider la conduite humaine. 
On entend souvent répéter, comme 
un aphorisme indiscutable, que tou­
te la moralité de l’homme consiste 
à suivre sa conscience. On affirme 
cela pour l’émanciper d’une loi ex­
trinsèque ou du respect envers une 
autorité qui voudrait imposer des 
lois à l’activité libre et spontanée 
de l'homme, lequel devrait être 
pour lui-même sa propre loi. sans 
que ses actes soient liés par d’au­
tres interventions.. La conscience 
n'est pas arbitre de la valeur mo­
rale qu elle suggère. Elle est l’in­
terprète d une loi supérieure qu’cl- 
le ne crée pas elle-même. Elle 
n’est pas la source du bien et du 
mal. Elle demande à l’homme de 
conformer ses actions à une exi­
gence qui lui est intrinsèque, afin

qu’il soit vraiment et parfaitement 
homme. Elle intime d’une façon 
subjective et immédiate une loi que 
nous devons appeler naturelle, mê­
me si aujourd'hui beaucoup ne veu­
lent plus entendre parler de loi na­
turelle Pour servir de règle à 
l’action humaine, la conscience doit 
être droite et vraie, et non pas er­
ronée d’une façon coupable, comme 
cela arrive, hélas! très facilement, 
étant donné la faiblesse de la rai­
son humaine, lorsqu'elle est lais­
sée à elle-même et n’est pas ins­
truite. La conscience a besoin d’ê­
tre instruite. Elle n'est pas la seu­
le voix qui peut guider l’activité hu­
maine. Sa voix devient plus claire 
et plus forte lorsque la voix de la 
loi et donc de l’autorité légitime 
s’unit à la sienne. Ce qui veut dire 
que la voix de la conscience n’est 
pas toujours infaillible ou objecti­
vement suprême..."

"Ces paroles autorisées, qui 
n’ont pas reçu toute la publicité 
qu elles méritaient, sont tellement 
claires qu’elles se passent de com­
mentaires; mais il importe de les 
connaître pour éviter bien des am­
biguités Il est malheureux que la 
plupart des moyens de communica­
tion donnent souvent plus de récla­
me aux affirmations ebourriffantes 
de “théologiens" écervelés qu'à 
l’enseignement sûr et lumineux du

Successeur de Pierre.
Le mot “loi” semble causer des 

traumatismes à tous ceux qui s’obs­
tinent à mettre la conscience au- 
dessus de la loi. Ils appellent le 
respect de celle-ci du “juridisme ', 
qui est supposé vous couper les ai­
les et vous entraver. Ils ne veulent 
plus de loi, de code, de règle fixe, 
de norme universelle. Ils sont prêts 
à saborder un code de morale pour 
le remplacer par ce qu'ils appel­
lent un guide, qui accorderait à la 
conscience de chacun le droit de 
prendre ses propres décisions en 
se fichant de la loi. La “morale de 
situation" en vogue aujourd'hui ne 
considère que les circonstances, 
qui varient à l’infini et qui ne sont 
qu’un facteur secondaire dans la 
détermination morale d’un acte; 
et, dans ces conditions, chacun 
improvise sa ligne de conduite com­
me il le veut et selon ce qui fait 
son affaire dans son cas particu­
lier.

Une telle "morale", sans loi et 
sans normes objectives, n’est qu’un 
simulacre et un trompe-l'œil: de 
même qu'une conscience qui n’est 
pas éclairée par la loi ne vaut pas 
plus qu’un "guide” qui a perdu le 
nord et qui ne connaît pas son che­
min.

Henri SAINT - DENIS, o m.i.
Ottawa. 12-9-1970

Manque de représentativité à la Conférence 
canadienne des arts

Nous soussignées, sociétés 
membres de la Conférence cana­
dienne des arts, protestons vigou­
reusement contre la non-représen­
tativité des arts plastiques et vi­
suels à l'intérieur de la délégation 

uébécoise à la Conférence cana- 
ienne des arts. Lors de la derniè­

re assemblée générale de la Con­
férence canadienne des arts tenue 
à Toronto, le 13 septembre 1970, 
nous nous sommes abstenus de vo­
ter lors de la mise en nomination 
du conseil d'administration de la­
dite Conférence.

Nous estimons que le nombre de 
représentants des arts plastiques à 
l’intérieur de la délégation québé­
coise est non proportionnel et non 
représentatif des associations

soussignées. La personne nommée 
pour représenter les arts plasti­
ques et visuels est Madame Ma­
riette Rousseau-Vermette de Val- 
David, tisserand. Cette personne 
est hautement qualifiée à titre de 
membre actif individuel mais ne 
représente officiellement en aucun 
cas nos sociétés d’artistes qui 
comptent plus de 700 membres, el­
le n’est point déléguée des dites 
sociétés même si la chose ne con­
cerne en aucun cas les qualités 
professionnelles, artistiques et 
culturelles de Madame Rousseau- 
Vermette.

Les sociétés d’arts plastiques et 
visuels du Québec comptent pour 
environ un tiers des sociétés pro­
venant du Québec et n'ont, jusqu'à

nouvel ordre, qu’un membre sur 
dix, les représentant très incom­
plètement au Conseil d'administra­
tion de la Conférence canadienne 
des arts Nous exigeons dans les 
délais les plus brefs possibles une 
représentation plus adéquate de 
nos sociétés à ce Conseil d'admi­
nistration.

Guy MONT PETIT, 
président 

Société des artistes 
professionnels du Québec 

Ont contre-signé cette lettre: 
MM. Pierre Heyvaert, président 
de l’Association des sculpteurs du 
Québec et Pierre Gamier. admi­
nistrateur de l’Association pro­
fessionnelle des artisans.
Montréal, 22-9-1970
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LIBRES OPINIONS

La médecine estproche parente de la charité et du dévouement
par PAUL GILBERT, anesthésiste

Bien aveugle serait celui qui ne ver­
rait pas que le monde d’aujourd’hui 
évolue de façon fracassante. On ne 
peut nier un fait aussi patent, surtout 
lorsqu’il prend des proportions à l’é­
chelle mondiale. Les techniques, les 
sciences, les mass media, pour ne par­
ler que de ceux-là. sont à la source 
de cette révolution L'univers se rétré­
cit grâce aux moyens modernes de trans­
port. Les peuples ont des contacts plus 
fréquents. Tout ça a créé une nouvelle 
façon de penser, un angle nouveau sous 
lequel on envisage les problèmes. Il 
faut vivre à l’ère spatiale, en 1970.

Qu’est-ce à dire? Nos modes de vie 
sont nécessairement modifiés. Indus­
tries. publicité, consommation, con­
fort. loisirs, sont autant de concepts

qui nous assaillent, qui nous violentent, 
qui violent jusqu’à un certain point no­
tre intimité, nos habitudes. Cependant 
rien de tout cela ne changera jamais 
rien à la nature humaine telle qu’elle 
a toujours été et telle qu elle sera tou­
jours tant que le monde sera monde.
Les péchés capitaux

Les péchés capitaux monteront tou­
jours la garde. Les instincts ne sont 
pas prêts de quitter l’intime de l'hom­
me. (Instinct de conservation, de procréa 
tion. appât du gain lequel sera toujours 
le meilleur stimulant au travail, le 
meilleur antidote contre la paresse, ou 
du moins contre la nonchalance). Il y 
aura sans cesse dans l’homme cette pu­
deur qui l'incitera à garder au plus

secret possible la déchéance physique 
que les ans instillent lentement dans son 
corps et parfois dans son esprit. Il y 
aura toujours cette réticence à ne di­
vulguer les misères découlant de ses 
maladies qu'a un homme en qui on au­
ra pleinement confiance. Et toujours on 
souhaitera que cette rencontre soit la 
plus privée possible. Toutes les techni­
ques modernes d'informatique, tous les 
IBM du monde ne remplaceront jamais 
ce tête-à-tête médecin-patient. On ne 
peut absolument rien contre ça. Des se­
crets professionnels ça ne s’introduit 
pas dans des ordinatrices. Les plus 
ingénieuses calculatrices n’ont jamais 
créé une once de confiance ou de dé­
vouement à l’endroit d’un être humain. 
Le malade qui souffre se fout comme

de l’An Quarante des belles statistiques 
alignées sur de superbes feuilles de pa­
pier glacé.

Tout ça pour dire qu'il existe, c’est 
bizarre, des choses en ce bas-monde 
qui ne se cataloguent pas au même ti­
tre que des articles de consommation 
ou des échelles de bourses ou des pro­
babilités électorales. A la rigueur on 
peut exploiter les statistiques en ce 
qui concerne le rendement de troupeaux 
de bétail. En manipulant diverses don­
nées alimentaires (moulées etc.) on 
peut parvenir à améliorer la produc­
tion. Mais cela on ne peut le faire avec 
des êtres humains car alors il y a le 
psychisme qui peut chambarder toutes 
les prévisions.

L’art de la médecine

J'accorde un généreux crédit de bon­
nes intentions aux diverses catégories 
de personnes qui parlent de santé. Ces 
gens ont incontestablement un objectif 
louable. Ils pensent à la justice sociale 
et aux droits de l’homme. Chacun ergo­
te cependant sur un sujet qu’il connaît 
plus ou moins. Je ne fais pas tellement 
allusion à la science médicale comme 

*a l’art de la pratiquer. Des oeuvres 
d’art, ça ne se fait pas à la chaîne, uni­
formément. Il y a des impondérables, 
des nuances qui ne sont inscrits dans 
aucun manuel, dans aucune ordinatri- 
ce mais qui font toute la différence. Pour 
le gourmet la vulgaire pomme de terre 
n’offre aucun attrait. Mais que quelque

grand chef s'avise de cuisiner cette 
pomme de terre, alors la vulgaire pata­
te devient une oeuvre d'art.

Le statisticien est comblé quand sur 
une belle feuille de papier sont alignés 
d'un côté tant de millions d'actes mé­
dicaux offerts et à être exécutés, de 
l'autre tant de millions de dollars à 
disposer et au milieu (s'il y a de la pla­
ce) tant de milliers de patients. Si tout 
cela s'uniformalise. se planifie, se 
complète, s'égalise, paraît avoir tout 
l’éclat rigoureux d'une équation mathé­
matique. alors là les statisticiens el 
les technocrates de tout acabit jubilent 
et surtout ont la nàive illusion de 
croire que tous les problèmes de santé 
sont réglés à tout jamais. Les problè-

Suite à la page 6

Le départ de ces marchands de la douleur 
va enfin purifier la profession médicale
par AUBERT HAMEL, botaniste et professeur

Le gros argument de réserve des mé­
decins spécialistes le gros bâton qu'ils 
ont déjà sorti et dont ils se serviront en 
dernier ressort c’est la menace d’émi­
gration et l’émigration effective.

Les gens de cette catégorie raison­
nent comme certaines couronnes mena­
cées par une révolution sociale: ils se 
croient réellement des “dieux” (d'ail­
leurs leurs anciens “maîtres” le leur 
ont souvent chanté lors des réunions 
d'amicale), et croient pouvoir, sans scru­
pule. commander des revenus qui dépas­
sent ce qu'un individu normal peut méri­
ter de la société.

Le quart de siècle d’études!

A un moment donné, ils ont fait savoir 
qu'ils possédaient un quart de siècle d'é­
tudes. Cest une malhonnêteté, sachant 
qu'une grande partie du public ignore que 
tous les universitaires en ont autant

(ceux qui en ont moins avaient plus de 
talent) et que leurs études sont moins 
longues que ce que la plupart des cher­
cheurs scientifiques ont complété. Et 
cherchez parmi les hommes de scien­
ce. prenez le mieux qualifié dans un ins­
titut de recherche dans le monde. Eh 
bien! aurait-il gagné le prb! Nobel que 
son salaire n’arriverait pas à la chevil­
le du grand nombre des omnipraticiens. 
Et songez maintenant aux spécialistes 
qui. en plus des omnipraticiens... ne sont 
pas dérangés la nuit, et qui confinent 
leurs préoccupations dans un domaine 
plus ou moins étroit avec lequel ils peu­
vent devenir passablement familier, sur­
tout en ce qui concerne les techniques 
d'ablation.

Cette sorte de médecin d'ailleurs s’est 
peut-être multipliée aux dépens d une au­
tre orientation dont la santé publique et 
privée auraient fort besoin. La santé n'est 
plus considérée comme l’état normal de

l'individu mais comme une situation pri­
vilégiée ou le bonhomme échappe à la plu­
part des maladies à la mode.

S’est-on sérieusement posé des ques­
tions sur les causes, a tous les niveaux, 
qui sont à l’origine d’un état de non- 
santé afin d’essayer de guérir le mal à 
sa source? Que diriez-vous du plombier 
qui négligerait de fermer l’eau et se 
contenterait d'essuyer le plancher avec 
une vadrouille? Si les recherches s’é­
taient intensifiées sur les situations glo­
bales des patients afin de cerner les di­
vers problèmes, au lieu de se pencher 
sur des techniques de plus en plus par­
faites d’ablation, il est- certain que la 
santé aurait fait de “terribles” progrès, 
mais d’un autre type.

L’appât du gain

Mais pour alimenter ces préoccupa­
tions il faut des esprits réellement

L'assurance-santé doit relever 
le défi de la participation

• Dans cette libre opinion, un 
groupe de médecins commente la 
situation médicale publique, au- 
delà du conflit qui oppose présen­
tement la Fédération des méde­
cins spécialistes du Québec et le 
gouvernement Bourassa. Les sous- 
titres sont du Devoir.

Dans le conflit qui oppose actuellement 
la F.M.S.Q. et l’Etat, il y a des ques­
tions qui débordent le cadre des négocia­
tions entre les parties en cause et qui 
intéressent tous les médecins. L'institu­
tion d'un régime d'assurance-santé bous­
cule des traditions, commande une appro­
che renouvelée de la pratique médicale 
puisqu'il suppose une organisation et une 
planification à l'échelle de la nation.

S’en tenir à l’objectif

Il existe deux attitudes que nous trou­
vons également malheureuses parce 
qu elles représentent un refus d'enga­
ger un débat véritable. On entend à l'oc­
casion: “On va les avoir les médecins”. 
Il est certain que les médecins ont tou­
jours été un groupe privilégié dans 
notre société, toutefois, l’assurance- 
santé ne devrait pas servir de prétexte 
à corriger cette situation par le biais 
du contrôle des actes professionnels. 
L’assurance-santé vise l'accessibilité 
universelle aux soins et c’est cet objectif 
que l'on devrait garder présent à l'esprit

Par ailleurs, il y a des gens qui consi­
dèrent toute intervention gouvernemen­
tale inopportune et nécessairement exa­
gérée. Dans notre société, il faudrait

perdre cette habitude de crier au socia­
lisme. au communisme, à la soviétisa­
tion, à la moindre initiative gouverne­
mentale.

Dans les faits, et particulièrement de­
puis quelques années, le gouvernement 
s’est attaqué à des problèmes d'envergu­
re qui concernent le bien-être de tous 
les citoyens. Il suffit de rappeler la créa­
tion d’un ministère de l’éducation, la prio­
rité accordée au développement régional 
l’adoption du code du travail, etc.. .

Liberté engagée

Dans le domaine de la santé, l'inter­
vention gouvernementale était inévitable, 
elle demeure souhaitable et nécessaire. 
Personne ne nie le droit, ni même le 
devoir pour l’Etat de voir au bon ren­
dement des fonds qu'il est appelé à in­
vestir dans l’intérêt de tous les citoyens. 
Bien plus, des investissements de cette 
envergure nécessitent l’établissement 
de priorités et donc d une planification. 
Cette planification donne des cadres aux 
participants, ceux d’une liberté engagée.

C’est pourquoi nous sommes encoura­
gés par les recommandations de la com­
mission Castonguay-Nepveu. Nous som­
mes d’accord avec la philosophie qui ins­
pire les recommandations des commis­
saires: “A une époque aussi sensibilisée 
que la nôtre au besoin de participation 
des individus à l’administration de leurs 
institutions et au danper de l’aliénation, 
l’autogestion tempéree des professions 
offre une solution efficace au problème 
de l’intégration de leurs membres dans 
la société”. En conséquence, nous appu­
yons particulièrement la recommanda­
tion 7-1-7 qui suggère une participation

diversifiée au conseil des ordres (Col­
lège des médecins).

En tant que résidents, nous ne pou­
vons que nous réjouir des recommanda­
tions 4-11-212 à 4-11-215. articles qui 
proposent que l'élaboration des program­
mes se fasse sous l'égide des universi­
tés et que l’enseignement soit dispensé 
dans des centres hospitalo-universitaires.

Il s'agit d'un document d'envergure qui 
envisage les problèmes posés par l’or­
ganisation des soins dans toute leur com­
plexité et sous l’angle d'un système où 
l’on retrouve en commun: les soins, la 
recherche, l'enseignement.

Anachronisme
\ Nous sommes globalement d’accord 
avec cette attitude. Nous comprenons 
mal comment ces recommandations vien­
nent limiter le médecin dans ses préroga­
tives professionnelles. Nous croyons au 
contraire, que ce système sera à l'avan­
tage de la population et gratifiant pour le 
médecin dans sa pratique journalière.

Il serait nàif de croire que tous les 
problèmes seront résolus par une meil­
leure organisation. Il faut prévoir la con­
sultation véritable, continue, régulière 
de tous les groupes intéressés.

La santé est un domaine trop impor­
tant pour être laissé aux seuls fonction­
naires, ou aux seuls médecins. Nous n’a­
vons pas le choix, nous devons relever 
le défi de la participation. Dans ce con­
texte, nous croyons anachronique de re­
fuser de s'engager.

Guy Biron. Francine Décarie. Marcel 
Rochon. Emery Ferland. Robert Amyot. 
Jean Dumesnil. Pierre-B. Gervais. mé­
decins résidents à l'Hôtel-Dieu de Mont­
réal.

scientifiques, obsédés par la nature pro­
fonde des choses. Or. vous savez bien que 
depuis plusieurs générations les jeunes 
ont été attirés, à la sortie des collèges, 
par les carrières payantes de la pratique 
de la médecine (à tel point que les facul­
tés. prises de panique, ont dû limiter 
l’accès aux études) et à tel point qu’a un 
moment donné il fut très difficile de recru­
ter des sujets pour les centres de recher­
che médicale.

Quelqu'un a déjà dit qu'il existait deux 
causes (opposées) qui pouvaient être à 
l’origine de la dégradation d’une profes­
sion: les trop petits revenus (ou salaires) 
et les trop forts. Les agronomes furent 
longtemps les “concurrents” des méde­
cins... à l’autre bout de la balançoire. 
Il est très inquiétant que le principal 
motif d’entrée dans une carrière soit 
l'appât du gain. A ce moment là. les mo­
tifs... et les hommes plus sérieux (car 
il y en a) risquent d’être noyés.

De plus, il faudrait que toutes nos gé­
nérations d’étudiants (quelle que soit l’o­
rientation) acquièrent sérieusement une 
philosophie sociale dans leur formation 
(je ne dis pas qu’ils doivent suivre des 
cours et subir des examens: je parle de 
formation). Je reviendrai volontiers 
sur ce sujet, car le social touche les 
hommes, nos frères. Et il y a aussi 
“l’environnement" qui touche aussi nos 
frères, et. la-dessus, notre formation 
générale est encore fort déficiente.

Fuite purificatrice

Et. pour revenir à nos moutons 
qu’on s'apprête à tondre paraît-il ma 
conviction profonde est que cette mena­
ce de fuite sera salutaire à la profession 
en définitive, car elle purifiera petit à pe­
tit l’atmosphère, qui est polluée au point 
que les jeunes pleins de ferveur ( il y en 
a encore, et il y en aura encore) sont 
trop vite happés par la mentalité con­
formiste du groupe, qui convie tout le 
monde... La situation est alarmante. Car 
si un spécialiste se croit ruiné en voyant 
ses revenus tomber à $30,000. il est 
grand temps que notre société s'apprête 
à réfléchir. Il est temps que nous appre­
nions un “soupçon" de frugalité, meme 
s'il était nécessaire pour etre heureux 
de vendre un yacht sur deux.

La situation actuelle est intolérable 
car elle crée des affrontements indési­
rables entre une noble profession et un 
public mal renseigné et irrité. Mais il 
est temps de crever l'abcès et de ral­
lier dans un consensus raisonnable tous 
les médecins sérieux qui croient encore 
que leur science et leur art passent 
avant l’appât du gain (même camouflé).

Les marchands de la douleur

Et ces menaces d'émigration, je n en 
ai pas peur, car elles nous prouvent d'a­
bord de quel bois se chauffent ceux qui 
les professent, et ensuite, leur exécution 
permettra, avec le temps, de refaire le 
climat de la profession pour une autre 
génération qui sera plus sérieuse et par-

Surte à la page 6

Rappel historique

Les raisons d'être 
du Collège des médecins
par PAUL LETONDAL

• Le docteur Letondal est le pré­
sident-fondateur de l'Association 
des pédiatres de la province de 
Québec. Dans cette libre opinion, 
il rappelle les circonstances qui 
ont présidé à la fondation du Col­
lège des médecins et commente 
la façon dont cet organisme s'est 
acquitté de son rôle. Les sous- 
titres sont du Devoir.
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Sait-on, en dehors du corps médical, 
à qui l'on doit l’existence du Collège, 
et quel est son rôle?

C’est au docteur J.-P. Rottot, doyen 
de la faculté de médecine de l'universi­
té de Montréal (autrefois l’université 
Laval), à qui l’on doit l'existence du 
Collège, à une époque où les centra­
lisateurs d'Ottawa voulaient contrôler 
la pratique médicale au Canada.

Contre les centralisateurs
Cela se passait à Québec même, 

lors d'une mémorable assemblée de la 
"Canadian Medical Association " vers 
la fin du siècle dernier. D'une rare vi­
gilance et saisissant l'occasion, le doc­
teur Rottot réussit à faire à ce mo­
ment un ralliement de tous les méde­
cins canadiens-français, qui eut pour 
effet de faire échec au projet, et de per­
mettre par la suite aux médecins du 
Québec, en majorité de langue françai­
se. de contrôler eux-mêmes la prati­
que médicale dans leur province.

Les Québécois doivent donc ce privi­
lège à cet homme de caractère, pres­
tigieux, qui était professeur de clinique 
médicale à l'Hôpital Notre-Dame. A 
cette époque. - c’était en 1872 -. le doc­
teur Rottot venait de fonder à Montréal 
cette grande revue qu’est l’Union Mé­
dicale du Canada, laquelle fêtera bien­
tôt son centenaire, et dont il fut le pre­
mier rédacteur en chef.

Pourquoi ce geste, cette initiative, 
ce ralliement qui fit abandonner aux 
centralisateurs leur projet?

Rôle du Collège
C'est que le Collège a un double rô­

le. D’une part, il doit contrôler la qua­
lité de l'enseignement et le program­
me des études dans les facultés de mé­
decine. D'autre part, si paradoxal que 
cela puisse paraître, il doit également 
protéger le public contre les méde­
cins et les charlatans, en d'autres ter­
mes contre les exploiteurs de la crédu­
lité populaire et contre la malhonnête­
té sous toutes ses formes, quel qu'en 
soit l'auteur, dans le domaine de la san­
té publique. Ce dernier rôle, ingrat 
mais nécessaire, est le plus souvent 
ignoré de la population. Et l’un des an­
ciens présidents du Collège, le docteur 
P.-C. Daigneault (de Québec), se plai­
sait souvent à le souligner avec cet 
esprit incisif qui le caractérisait il 
était chirurgien (professeur de clinique 
chirurgicale à l'Hôtel-Dieu et d'ana­
tomie à l’université Laval).

Ce rôle social le Collège l’a tou­
jours admirablement joué, à la fois 
vis-à-vis de la profession médicale et 
du public.

Dune part, tous les examens pour 
l’obtention du diplôme de docteur en 
médecine se passent devant des mem­
bres du corps professoral de nos uni­
versités et d'un représentant du Col­
lège des médecins. Au surplus, depuis 
quelques années, le Collège octroie des 
diplômes de compétence dans les dif­
férentes branches de la médecine. Cette 
initiative n'a pu être réalisée qu'avec 
la coopération des médecins spécialis­
tes qui. à la demande expresse du 
Collège, se sont constitués en syndi­
cats professionnels. J’ai eu l’honneur 
de fonder à cette époque, avec le doc­
teur Alton Goldbloom, l'Association 
des pédiatres de la province de Québec 
et de codifier, avec le concours d'univer­
sitaires. les normes du Collège pour 
l'obtention du certificat de compétence 
dans cette branche de la médecine.

U n des plus élevés au monde

Le Collège des médecins, qui est 
le seul organisme à posséder le pou­
voir légal de contrôler l'acte médical, 
n'a pas reculé devant ses responsabilités, 
si bien qu'il n'est pas exagéré de dire 
que la qualité des soins médicaux au 
Québec s’est constamment améliorée, 
au point d'atteindre un niveau d'une va­
leur exceptionnelle, l'un des plus élevés 
au monde.

Mais ce rôle de vitamine, d'agent 
catalyseur, le Collège n'a pu le jouer 
que parce que les Facultés de médecine 
au Québec ont progressé au lythme 
de la médecine d’aujourd'hui. Elles ont 
modernisé leur méthode d’enseigne­
ment non seulement dans les laboratoi­
res, mais dans les hôpitaux, et ont su 
créer des centres de recherches dont 
quelques-uns ont maintenant une répu­
tation mondiale. Enfin, en raison de 
l'évolution extraordinairement rapide 
des connaissances médicales, un en­
seignement post-universitaire, désigné 
sous le nom de service d'éducation per­
manente, a pris dans ces dernières 
années un essor considérable.

Tout cela constitue un travail gigan­
tesque et donne une juste idée et de 
l'envergure des études dans nos Fa­
cultés de médecine et du rôle capital 
que joue le Collège auprès des uni­
versités.

D'autre part, le Collège n'a cessé 
de protéger le public contre certains 
médecins, par son comité de discipli­
ne et contre les charlatans, grâce au 
pouvoir que lui confère sa charte.

Ce rôle difficile et délicat, le Col 
lège l’a toujours rempli avec honneur 
et efficacité, en raison de l'autorité qu'il 
possède

Aucun autre organisme ne peut rem­
placer le Collège. SU n'existait pas. 
il faudrait le créer, son histoire le prou 
ve amplement.
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Bien chapeautée en des ter­
mes de noblesse, de dévouement, 
de sacrifices, la dialectique des 
spécialistes, comme une barque 
surchargée, s'obnubile dans un 
nuage de gros sous. ’ Comment en 
un plomb vil l'or pur s'est-il 
changé! " (Racine), semblent-ils 
se demander.

La plupart des spécialistes doi­
vent leur diplôme au peuple qui 
leur a fourni des bourses généreu­
ses et c'est encore ce petit peu­
ple des salles publiques ou com­
munautaires qui a servi de cobaye 
aux jeunes médecins qui ont ap­
pris leur métier de "grands spé­
cialistes". Il semble que le mot 
gratitude s'écrive de nos jours 
avec le bout de la gomme d'un 
crayon.

Les spécialistes devraient se 
rappeler que nous vivons en so­
ciété et dans une démocratie. A la 
demande générale, le projet de 
loi numéro 8 a été voté à la quasi- 
unanimité de l'Assemblée Na­
tionale et il “engage” tous les 
citoyens, qui, eux. ne peuvent ni 
se “désengager", ni refuser de 
payer leur écot. Pourquoi les 
spécialistes auraient-ils ce droit? 
La loi est pour tous, et pourquoi 
les “désenlignés” obtiendraient- 
ils de l'Etat 75% de leurs hono­
raires? Ce serait le comble

Tous admettent d'emblée les 
sacrifices nécessaires à la for­

mation des spécialistes, étape 
très méritoire chez des jeunes 
de 23-25 ans Mais il existe une 
philosophie sociale qui nous rend 
solidaires les uns des autres et 
qui se réalise par un échange de 
services. A cette philosophie se 
rattache un équilibre de justice 
sociale qui doit se conjuguer avec 
la proportion des moyens de cha­
cun Or, si on tient compte de 
l'incidence du chômage, du nom­
bre d’assistés sociaux; si on ad­
met que le salaire moyen hebdo­
madaire est de $86 (sous réserve), 
il fait mal au coeur de comparer 
86 à 1,000 piastres par semai­
ne, c’est une surenchère subs­
tantielle à la déclaration faite au 
fisc, qui en toute logique devrait 
servir de base de traitement.

Il y a dans le fonctionnarisme 
un nombre considérable de pro­
fessionnels: ingénieurs, médecins, 
dentistes. architectes, avocats 
et autres, même des médecins 
spécialistes. Je ne crois pas que 
ceux-ci se sentent dégradés, avi­
lis ou amoindris par le salariat. 
Au contraire, ils sont très nom­
breux. ils sont indispensables et 
ils jouent un rôle très utile: on 
trouve même parmi ceux-ci des 
médecins très compétents, ri­
ches de diplômes et fort bien ha­
bilités pour juger l’acte médical 
dans un système d assurance-ma- 
ladie.

Ces médecins spécialisés exer­
cent en autocrates: ils font leurs 
règlements, acceptent, limitent, 
refusent les candidats; ils n'ont 
pas d’échelle d'honoraires et la 
loi leur accorde les privilèges 
d’une corporation fermée, d'un 
monopole, sans aucun contrôle 
de l'Etat.

A chaque spécialiste, on a de­
mandé récemment 100 piastres, 
soit un demi-million, pour orga­
niser une résistance farouche à la 
loi, lutte qui s’est cristallisée 
en une assemblée à l’aréna Mau­
rice Richard On y a fait venir 
des médecins d'un peu partout au 
Canada, des Etats-Unis, même 
d’Europe, pourquoi? Tout cela 
parce qu'on refuse, on ne veut pas 
"s'engager” à $50.000 par an­
née Alors la question se pose: 
Mais combien gagnent-ils donc!’ 
On l’ignore, mais on n’ignore 
pas le traitement d'un premier 
ministre; on peut toujours com­
parer

Je conclurai avec M Vincent 
Prince (11 septembre 1970) que 
les spécialistes méritent les 
mêmes égards que tout travail­
leur syndiqué, mais nuis privilè­
ges abusifs.

Dr L.-P ROBERT, dentiste 

Montréal, 23-9-70

«Sx

PHOTO ANDRE LAROSE

Madame Eleanor Roosevelt
Elle était simple et grande. Elle avait, à la fois, la candeur 
d’une bonne grand’maman et la dignité de l’aristocrate. 
Devant tant de facettes sous un même personnage, il 
est difficile de ne pas se sentir timide et tendu. Faire le 
portrait d’une femme d’une telle envergure est vraiment 
une aventure. Elle meuble nos souvenirs pour longtemps.

Randonnée rétrospective en image à travers les 
années, les pays et les gens. Quelques-uns des 
tableaux photographiques de la collection du 
portraitiste, André Larose, seront publies, pendant 
les prochaines semaines, dans le Journal "Le Devoir".

I I
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avec la population elle-même. L’entou­
rage du ministre se rendait de plus en 
plus compte, en effet, que les thèmes 
abordés jusqu'à maintenant mettaient en 
danger la consultation prévue. Ils enle­
vaient notamment au ministre la possibi­
lité d’exercer un leadership et d’obser­
ver les réactions de la population à ses 
projets.

Après avoir promis, jeudi, une poly­
valente à Bonaventure en présence de 
M. Bona Arseneault et du ministre de 
l’industrie et du commerce, M. Gérard 
Lévesque, après avoir été copieusement 
encensé toute la journée par les politi­
ciens locaux. M. Saint-Pierre semble 
avoir aussi donné un important coup de 
barre à ce niveau. 11 refuse dorénavant 
les banquets officiels, les promesses 
"électorales” et même les annonces 
publiques de projets déjà décidés

Une fermeté constante

A ce propos, M. Saint-Pierre garde un 
style direct peu familier aux politiciens 
traditionnels mais qui ne semble pas dé­
plaire à ses auditeurs. On se demande 
‘seulement s’il osera continuer ainsi 
jusqu’aux prochaines élections. Les 
commissaires qui viennent de se voir 
refuser un octroi ou une faveur semblent 
croire que ce n’est que partie remise 
Etudiants et professeurs, eux, concluent 
simplement: "Au moins c’est un gars 
qui semble faire son possible”. Aux 
commissaires qui réclamaient des sub­
ventions pour le transport scolaire à la 
période de diner, M Saint-Pierre a ré­
pondu que leurs atermoiements ne l’é­
meuvent pas, que les zones grises de 
Montréal sont bien moins favorisés que 
la Gaspésie à ce sujet” et que “le 
Québec n’a pas les moyens d'investir 
$65 millions pour que les gens puissent 
aller a la maison et qu’il n’est donc 
absolument pas question de financer un 
tel transport .’’

Le ministre a aussi rappelé aux ad­
ministrateurs qui réclamaient une po­
lyvalente que “la Gaspésie est une des 
régions les plus favorisées de la provin­
ce en ce domaine ” et que “les régions 
de Montréal et de Québec sont beaucoup 
moins bien équipées matériellement ”. 
“En tout cas. a-t-il ajouté, je n’ai rien 
vu qui soit aussi pitoyable qu’à Maca- 
mic, en Abitibi.’’

Aux administrateurs du CEGEP de 
Gaspé. M. Saint-Pierre a rappelé que 
leur région en compte cinq alors que, 
pour un territoire et une population com-

Dimanche
A 14h30, au 4735 Côte Ste-Catherine, le 

conseiller Abe Cohen, du district Côte-des- 
Neiges. adressera la parole aux membres de 
la Golden Age Association.

•
A 14h30, dans l’édifice Samuel Bronfman. 

1590 avenue McGregor, le Congrès juif ca­
nadien dédiera un souvenir permanent aux 
six millions de Juifs victimes de l’holoscau- 
te nazi. Ce souvenir est un vitrail créé par 
Marcelle Perron. •

De lOhOO à 18600. à la maison mère. 
1420. boul Mont-Royal, journée Jésus-Ma­
rie Invitation aux anciens et aux anciennes

parables, l’Abitibi n’en a qu’un seul.
Après avoir exprimé l.opinion qu’il y 

a trop de GEGEP en Gaspésie et que 
l’éparpillement des efforts est un gas­
pillage inadmissible, il a exigé l’arrêt 
des luttes stériles et des rivalités noci­
ves entre patelins et régions.

Les étudiants de Gaspé, pour leur part, 
se sont plaints de l’absence de débou­
chés dans la régon. M. Saint-Pierre leur 
a alors rappelé qu’aucun chef d’entrepri­
se locale n’a accepté d’exploiter le navi­
re de pèche, d’une valeur de $1 million, 
que Québec leur a offert. “Il est incon­
cevable, a-t-il déclaré, que nous ayons 
dû le confier à des gens de Chicago. 
La population locale devra à l'avenir 
faire preuve de plus d’initiative.”

LA MÉDECINE
Suito d* la page 5

mes sont réglés, oui sur papier mais 
non sous les couvertures de lits de nos 
malades. Dans un hôpital il sera tou­
jours simple d’acheter 100 couvertures 
de lit toutes semblables, mais toujours 
ces couvertures uniformes seront des­
tinées à couvrir 100 malades différents. 
Aucun coordonnateur en administration 
hospitalière (de quelque poil soit-il) ne 
peut nier cette assertion.

Je ne nie pas qu'une certaine planifi­
cation soit nécessaire mais seulement 
jusqu'à une certaine limite au-delà 
de laquelle on aboutit à une impasse 
fatalement. On peut à la rigueur s'ac­
commoder d’un certain socialisme “hu­
main”. Le grand chercheur qu’est Jean 
Rostand affirme quelque part qu’il faut 
choisir: sacrifier parfois la liberté 
à la justice ou vice versa.

Les technocrates de la santé

Ces messieurs du ministère de la 
Santé, que l’on appelle technocrates et 
que je crois eux aussi bien intention­
nés, souventes fois ne connaissent pas 
un iota en pratique médicale. Encore 
une fois je parle surtout de l’art de la 
médecine. Ces gens croient-ils qu’on 
puisse impunément transposer dans 
toute son intégrité la qualité d'un acte 
médical du domaine privé au domaine 
public? C’est ce qu’on qualifie rêver en 
couleur. Que l’on fasse des médecins 
des conscrits et les faits parleront par 
eux-mêmes. La médecine alors ne sera 
jamais plus comme avant. Tout le monde 
en souffrira, les patients les premiers 
et ils le savent bien.

Et puis on en vient à parler, c’était 
inévitable, de gros sous, de décalage 
soi-disant scandaleux entre le revenu 
du médecin spécialiste et celui des au­
tres professionnels, professeurs, ingé­
nieurs etc. Ce point particulier a déjà 
été expliqué par des confrères à cette 
même tribune.

Qu’on ne se leurre pas. La société 
a une grosse dette envers la profession 
médicale en général. Les pauvres (les 
vrais) ont rarement manqué de soins 
et cela gratuitement. Si les médecins 
s'avisaient tout d’un coup de réclamer 
à l’Etat le montant des soins qu’ils ont 
dispensés sans rémunération depuis tou­
jours. eh bien! ça irait chercher dans 
les milliards de dollars. De ça person­
ne n’en parle, mais c'est pourtant la

vérité. Pourquoi ces dons sont-ils effec­
tués? C’est que la pratique médicale 
est très proche parente de la notion 
de charité et de dévouement. En de 
multiples circonstances le médecin est 
en face de cas pénibles où il n’est vrai­
ment pas question de revendiquer 
quoi que ce soit.

Les négociations

EX puis venons en aux négociations 
au sujet du bill... huître...!

Quand d’un côté une société a l’im­
mense avantage de pouvoir le jour et 
la nuit, le dimanche comme la semai­
ne, s’offrir les services inestimables 
d’hommes hautement qualifiés en scien­
ce médicale. Quand ces hommes qu'on 
appelle spécialistes ont sacrifié les 
plus belles années de leur jeunesse à 
étudier d'arrache-pied et à s'entraî­
ner dans des disciplines de plus en 
plus complexes, de plus en plus pous­
sées afin de donner des soins de toute 
première valeur à leurs concitoyens. 
Quand d’autre part, cette même socié­
té par le truchement de l’Etat vient dis­
cuter de gros sous de façon souvent 
mesquine, vient lésiner sur une ques­
tion aussi capitale, aussi essentielle 
que l’est la qualité de l’acte médical. 
Quand l'Etat ne semble pas se rendre 
compte du trésor inappréciable qu'est 
la haute tenue professionnelle de la 
médecine qui s'exerce ici dans la 
Province de Québec. Quand on donne 
l’impression décevante de traiter à 
la légère un groupe d'hommes si irrem­
plaçables dans une société. Eh bien, 
c'est à se demander s’il vaut vraiment 
la peine de se donner tant de mal pour 
pouvoir offrir à la population des soins 
du plus haut standing. Pourquoi alors 
perdre son temps (les médecins ne 
sont pas payés pour cela) à assister 
à de multiples comités hospitaliers, 
à donner des cours, à présenter des 
cas cliniques où des confrères tentent 
ensemble d’approfondir certains cas 
qui ont présenté de graves difficultés. 
Pourquoi aller dans des congrès et 
cela à ses frais? Si l’Etat veut tuer la 
bonne médecine dans la province, il 
n'a qu’à continuer dansla même voie.

Plus de dialogue possible

Et l’on vient discourir sur les heu­
res de travail. On fait des comparai­
sons oiseuses avec d’autres profes­
sionnels, avec des professeurs, avec 
des ouvriers. Mais quand comprendra- 
t-on que la pratique de la médecine 
ça ne s’évalue pas en heures! Les 
soins médicaux ne sauraient être limi­
tés dans leur intensité ni dans le temps. 
C’est dans leur essence même d'être 
libérés de ces contingences. Voir si 
l'on mesquine sur les minutes ou les 
heures quand on transporte une partu­
riente de la salle d’accouchement à la 
salle d’opération quand une césarienne 
s’avère indiquée de toute urgence. On 
sait qu’il faut se précipiter. Le moin­
dre instant gaspillé peut coûter la vie 
de la mère et celle de son enfant. Si 
cette heure de l’équipe chirurgien-anes­
thésiste n’a pas plus de poids qu’une 
heure à poser calmement des tuyaux 
ou à donner un cours, eh bien! moi 
j’en perds mon latin. Il n’y a plus de 
dialogue possible de part et d’autre.
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Les Antipropos
de

Jean Lévesque

LA COURSE AU BONHEUR
Fo.‘ les temps qui courent, tout le monde parle d'économie, du premier 
ministre a JJSS, du professeur d'université au chauffeur de taxi, 
chacun a sa maniéré et chacun selon son tempérament. Mais s'il 
fallait choisir une semaine de l'économie, on s'en voudrait de ne pas 
retenir celle qui vient de s'écouler, tant il est vrai que 116 pays étaient 
représentes a la reunion annuelle du Fonds monétaire international.

Au Canada egalement, et a tous les paliers gouvernementaux ainsi 
que dans le domaine prive, l'economie a ete on ne peut plus présenté. 
Ainsi, au Federal, c'est de l'état de santé du dollar canadien sur les 
marches extérieurs dont il a ete surtout question. Et cela est important 
car, s'il faut en croire monsieur Pépin, ministre fédéral du Commerce 
et de l'Industrie, un Canadien sur cinq vit de l'exportation. Or, la 
monnaie, depuis la disparition du troc, est encore le moyen le plus 
conventionnel que l'on ait trouvé pour tout évaluer

Au Provincial, c'est M. Bourassa qui déclarait qu'il ne peut y avoir de 
fédéralisme politique sans fédéralisme économique, relançant son 
idee de Caisse d'aide conjoncturelle; et chacun sait que c'est sur des 
options économiques qu il a été élu pour mieux servir les Québécois.

Au Municipal, c'est M. Saulnier qui, dans la Gazette et a la télévision, 
faisait un bilan de l'administration qu'il a servie, mettant l'accent 
plus particulièrement sur les réalisations économiques.

Dans le domaine privé, c'est le directeur du journal Le Devoir qui 
venait s'expliquer au Point du Jour sur la creation de son comité pour 
l'independance, notamment economique, du Canada. En bref, et a 
tous les niveaux, il n'est question que d'économie. Mais qu'est-ce que 
l'Économie ?

C'est, dit le pere Bouvier dans son ouvrage "Les rouages de l'économie" 
et nous le citons: "Une science dont l'objet est l'adaptation des 
ressources matérielles limitées aux besoins humains en vue d'assurer la 
prospérité individuelle et sociale des hommes d'une société''. Alors, a 
la recherche de ce mieux-etre, on se tourne vers les modèles.

Le modèle capitaliste symbolise par les Américains? Mais alors on 
s'aperçoit que pour qu'il soit puissant, il faut qu'il contrôle a quelque 
80 pour cent l'économie du Canada, sans compter celle de pays 
d'Amérique latine et d'Asie qui, eux, n'ont même pas le niveau de vie 
des Canadiens. Ce n'est pas juste, mais voila, l'homme est épris de 
justice.

Le modèle soviétique, symbolisé par les Russes? Bien sûr, ils ont 
théoriquement fait disparaître le chômage, ils prônent une juste 
repartition des biens pour tous, ils contrôlent le tiers de l'humanité. 
Mais justement, demandons aux Tchécoslovaques ce qu'ils pensent du 
bonheur sans liberté ? Voila, l'homme est épris de justice.

Le niodéle suédois? Ce n'est ni le premier ni le second, mais on nous 
l'avait présenté comme un mélange des deux, et surtout comme la 
solution idéale. Or, voila que les dernieres elections suédoises nous 
ont montré qu'il n'y avait plus d'unanimité, que l'on contestait et, 
qui plus est, l'économiste Roger Priouret nous a affirmé que la machine 
s'essoufflait. Alors, ce n'est plus l'idéal, et pourtant tout homme tend 
vers l'idéal.

Alors? Eh bien, il reste le modèle chinois. C'est un tiers de (humanité, 
mais comme disent les gens bien pensants, ils ne sont pas sur la scene 
internationale, s'il est vrai que cette scene se trouve dans un immeuble 
new-yorkais. C'est à n'y plus rien comprendre Pourtant on essaie.

On essaie de comprendre ces jeunes de sociétés capitalistes qui, de 
plus en plus, partent sur les routes du Kathmandou ou à la recherche 
de lieux artificiels sans nom, ou l'on pourrait trouver cette meilleure 
répartition On essaie de comprendre ces jeunes de pays sous- 
développés qui viennent échouer, en grande partie comme des citoyens 
de seconde zone, dans les pays riches, où ils restent des étrangers 
confinés dans des ghettos. On essaie de comprendre ces socialistes de 
tous acabits' qui, sous prétexte d'aider les pays freres, se retrouvent 
quelque temps après constituant la' classe néo-bourgeoise des pays 
pauvres.

Alors, on rêve. On rêve a ce temps pas trop lointain ou l'on pouvait 
échanger des carottes contre un lapin, sans se soucier s'il était capitaliste, 
socialiste, fédéraliste ou séparatiste. Mais voilà, on rêve. En attendant 
et tout comme le lapin, nous continuons 6 ronger et a courir comme des 
dératés . .

On peut discuter avec l’auteur en téléphonant à rémission ie Point du Jour que 
M. Lévesque anime du lundi ou vendredi à 13 heures sur les ondes de CKAC.

La NASA a adopté 
le système métrique

WASHINGTON (AFP) - La 
NASA a fait du système métri­
que sa “méthode principale 
d’expression des mesures”. 
Elle est la première agence 
fédérale à adopter une telle po­
litique.

L’administration de l’aéro­
nautique et de l’espace a com­
mencé effectivement à adopter 
le système métrique dans ses 
publications scientifiques, en 
vertu d’une directive en date du 
14 septembre.

“y” DÉCÈS

Notez s.v.p. que les avis 
de décès doivent nous 
parvenir avant 6.00 p.m. 
heure do tombée.

DUMONTIER Lucien. A Montréal, 
le 2 octobre 1970 à l’âge de 57 
ans. est décédé, Lucien Dumon­
tier, fils de feu Wilfrid Dumon­
tier et de feue Ludivina Landry, 
demeurant au 1797 St-André, apt 
5 Les funérailles auront lieu lun­
di le 5 octobre. Le convoi funè­
bre partira du Salon Urgel Bour- 
gie Limitée No 4036 rue Bélair, 
pour se rendre à l’église St-Da- 
mase où le service sera célébré. 
Et de là au cimetière de 1’Est, 
lieu de sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autre 

-invitation.

HAMELIN Jean. A Québec, le 
1er octobre 1970, à l àge de 39 
ans. est décédé Jean Hamelin. 

époux de Lucille Janisse, il laisse 
aussi sa mère Mme Berthe Hame­
lin. ses frères Roger et Gaston, 
sa soeur Cécile (Mme Elphège 
Blais) son beau-père M OR. 
Janisse. ses beaux-frères Jac­
ques, ainsi que le Dr et Mme J.G. 
Desjardins. Les funérailles au­
ront lieu lundi le 5 octobre. Le 
convoi funèbre partira du Salon 
J.R. Deslauriers Liée No 5650 
chemin Côte-des-Neiges à 10 heu­
res 20 pour se rendre à l’église 
Notre-Dame-des-Neiges où le ser­
vice sera célébré à 10.30 heures. 
Et de là au cimetière de la Côte- 
des-Neiges, lieu de sépulture. 
Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

PELLETIER Berthe. A Outremont 
le 1er octobre 1970. à l’âge de 65 
ans. est décédée subitement Mme 
Berthe Pelletier née Goulet, épou­
se de feu Georges Pelletier. Elle 
laisse dans le deuil s^., enfants: 
André, époux d’Esther Gaudet. 
Pierre. Louise. (Mme Yvon Hétu). 
Nicole (Mme Laurier Hébert). Mi­
chèle ainsi que 6 petits-enfants Les 
funérailles auront lieu lundi le 5 
octobre. Le convoi funèbre parti­
ra du Salon J.S. Vallée Limitée 
No. 1111 rue Laurier ouest à 9 
heures 30, pour se rendre à l’égli­
se St-Germain d’Outremont où le 
service sera célébré à 10 00 heu­
res Et de là au cimetière de la 
Côte-des-Neiges. lieu de sépultu­
re Parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre invitation 
Dons à l’Institut de Cardiologie.

Une communication de la 
NASA précisait que celle-ci 
est “en voie d’adopter le sys­
tème métrique dans certaines 
de ses publications scientifi­
ques et techniques”.

Le volumineux rapport (227 
pages) sur les résultats scien­
tifiques du vol lunaire Apollo- 
12 publié le mois dernier, fait 
par exemple état de “cratères 
d’un diamètre allant de 50 à 
400 mètres" caractérisant 
l’aire d’alunissage du Lem de 
Charles Cooper et d’Alan Bean 
en novembre 1969. Les poids 
et dimensions de cailloux rap­
portés de la Mer des tempêtes 
par les deux astronautes sont 
également indiqués en gram­
mes et en centimètres sans 
que soient mentionnés leurs 
équivalents dans le système 
américain de poids et mesu­
res.

L’agence spatiale fait ressor­
tir qu’elle “ne met au point 
en ce moment aucun instrument 
de poids et de mesures” con­
forme au système métrique. 
“Elle se borne à exprimer 
ses diverses mesures en uni­
tés métriques".

La directive sur l’utilisation 
du système métrique dans les 
publications scientifiques et 
techniques de la Nasa stipule 
qu’elle concerne “tous les 
rapports des fournisseurs et 
publications spéciales”.

Une telle politique, ajoute 
la communication de la NASA, 
a pour objectif “d’aider le 
bureau américain des poids et 
mesures dans l’étude qu’il a 
commencée récemment sur les 
conférences, dans le pays, de 
l’usage grandissant du sys­
tème métrique employé à tra­
vers le monde”. L’agence spa­
tiale rappelle que 110 pays uti­
lisent ce système, dont toutes 
les puissances industrielles à 
l’exception des Etats-Unis, de 
la Grande-Bretagne, du Ca­
nada, de l’Australie et de la 
Nouvelle-Zélande. “Mais la 
Grande-Bretagne est en train 
d’adopter le système métri­
que et les pays du Common­
wealth se proposent de faire 
de même".

Le département du commer­
ce, rappelle encore la NASA, 
est chargé par le congrès d’é­
tudier jusqu'à quel point pour­
rait être désirable l'adoption 
du système métrique aux Etats- 
Unis. et quel serait le coût 
d’une telle transformation.

Avec la collaboration du 
Bureau fédéral des poids et 
mesures et autres organis­
mes fédéraux, le secrétaire au 
commerce soumettra, en juil­
let 1971. son rapport au con­
gres accompagné de recom­
mandations sur l’éventuelle 
utilisation du système métri­
que aux Etats-U nis.

Course aérienne de la C.-B.i

Calgary
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GooseS?
Winnipeg *2*

SS:i:®ttLondon,

VICTORIA (PC) - Le premier miniitre de la Colombie- 
Britannique, M. W.A.C. Bennett, a annoncé hier que sa pro­
vince marquera ton centenaire en organisant une course d'a­
vions entre Londres et Victoria.

Environ 80 appareils de types différents - à partir des 
mono-moteurs à hélices jusqu'aux avions à réaction de 30,- 
000 livres - participeront à cette épreuve de 5,851 milles, 
qui doit débuter le 1er juillet 1971.

Partit de Londres, les concurrents devront faire escale 
à Goose Bay, au Labrador, à Québec, à Ottawa, à Winnipeg 
et à Calgary, avant de gagner Victoria. La vitesse de chaque

appareil, compte tenu de ses dimensions et de la puissance 
de son moteur, sera contrôlée à chaque étape.

Il s’agira de la troisième course trans-océanique et 
trans-continentale dans les annales de l'aviation. Les deux 
autres épreuves de ce genre s'étalent déroulées en 1934 et en 
1969 entre la Grande-Bretagne et l'Australie.

"Je vols dat cette course aérienne, a affirmé M. Ben­
nett, le renouvellement des liens sentimentaux qui rattachent 
la population de cette province au reste du Canada et à son 
ancienne patrie d’outre - Atlantique."

La course a été conçue par information canada - Expo­
sitions, qui a succédé à la Régie canadienne des expositions.

Le ministère prépare un Livre Blanc
sur ie regroupement des municipalités
par Pierre Richard

Le ministère des affaires municipales 
présentera à une date indéterminée un 
Livre blanc dont le principal objet sera 
de proposer une division du territoire du 
Québec en un certain nombre de régions 
municipales ou de communautés urbai­
nes ou régionales.

Ce “plan directeur” de la régionali­
sation et du regroupement des municipa­
lités a été annoncé, hier matin, aux con­
gressistes de l’Union des municipalités 
dans un discours du ministre Maurice 
Tessier, lu par son chef de cabinet, M. 
Blier. Après avoir procédé à l’intégra­
tion des municipalités de l'Ile-Jésus et 
à la création de trois communautés ur­
baines (Montréal. Québec et Hull), le 
gouvernement du Québec entend main­
tenant passer à l’étape de la création de 
structures régionales dans les milieux 
ruraux et semi-urbains.

Ces nouvelles communautés régionales 
devront, selon le ministre Tessier, 
grouper au moins $50.000 habitants et les 
municipalités qui en feront partis au 
moins 10.000; oh voit se dessiner un vas­
te projet de fusion des municipalités qui 
touchera la plupart d’entre elles. Les li­
mites des futures municipalités seront 
identiques à celles des futures commis­
sions scolaires.

Le Livre blanc annoncé par le minis­
tre Tessier comprendra aussi une énu­
mération des responsabilités nouvelles 
tant du niveau local que du niveau régio-

LE DÉPART
Suite de la page 5

tant plus efficace. On verra peut-être 
disparaître alors une certaine mentalité 
suffisante qui marchande ou négocie la 
douleur.

La note est toujours dure à payer pour 
celui qui est malade, surtout si on songe 
que la santé individuelle a une répercus­
sion sociale. Le recours aux assurances 
privées a été un premier effort dans le 
sens d’une mentalité sociale. Mais ceux 
qui y ont eu recours, pour prévenir le 
pire, ont vu le jeu des assurances com­
plètement faussé par des médecins qui ont 
pris les indemnités pour des surplus (ne 
se gênant pas à l’occasion pour le dire). 
Comment voulez-vous que le peuple ca- 
nadien-français soit capable maintenant 
de payer collectivement la note qu’il n'a 
pu payer individuellement, car elle sera 
plus élevée?

Existe-t-il encore une chance?

nal, une évaluation de la fiscalité actuelle 
et des critères de rentabilité des diver­
ses fonctions municipales actuelles et 
éventuelles. Le ministre a précisé que le 
Livre blanc sera soumis à la discussion 
et on peut s'attendre que celle-ci sera 
très vive puisque plusieurs maires voient 
avec une certaine appréhension les fusions 
qui s’annoncent.

Avant même que ce “plan directeur” 
soit élaboré, rendu public, discuté, le 
gouvernement adoptera, dès la prochai­
ne session, une loi-cadre des commu­

nautés urbaines et régionales qui lui 
permettra, lorsqu'un nombre suffisant 
de municipalités situées dans le même 
territoire le réclamera, de constituer 
celles-ci en communauté urbaine ou 
régionale par un arrêté-en-conseil. Cette 
loi-cadre devra, cependant, être assez 
souple, pour permettre par la suite et 
à la lumière du “plan direct” de modi­
fier les limites des communautés qui 
auront été créées, ou de fusionner en 
une seule deux ou trois petites commu­
nautés.

Rénovation urbaine

M. Jacques Bernier, directeur de la 
Société d’Habitation du Québec, a lancé 
un appel aux municipalités qui veulent 
mettre en branle des projets de réno­
vation urbaine mais qui sont bloquées 
par les restrictions imposées par le 
gouvernement fédéral, pour qu’elles 
posent un “geste collectif’ pour aider la 
SHQ et le gouvernement du Québec dans 
ses négociations avec le gouvernement 
d’Ottawa.

M. Bernier a fait cette déclaration au 
cours d’un panel dans le cadre du con­
grès de l’Union des municipalités du 
Québec qui s’est terminé hier à Mont­
réal. M. Bernier a précisé que 43 pro­
jets de rénovation touchant 41 municipa­
lités sont présentement en suspens 
faute de subventions de la SHQ. On sait 
qu’en matière de rénovation, 50% des

Le ministre a invité les municipalités 
à prendre l’initiative en proposant d’el­
les-mêmes certains regroupements. 
“Premières arrivées, premières ser­
vies” a, par ailleurs, précisé Me 
Richard Beaulieu, sous-ministre des 
affaires municipales, en réponse à un 
congressiste qui lui demandait si le 
gouvernement se donnera des priori­
tés dans la mise en place des commu­
nautés régionales.

L’Union des municipalités du Qué­
bec. qui regroupe quelque 250 munici­
palités, a choisi ses nouveaux dirigeants. 
Pour remplacer M. Marcel D’Amour à 
la présidence, les congressistes ont élu 
M. J. Réal Desrosiers, maire du Cap- 
de-la-Madeleine qui a été directeur 
de l’UMQ pendant sept ans et vice-pré­
sident pendant les trois dernières an­
nées. Ont été élus vice-présidents: 
MM. Jean Perrault, maire de L’Assomp­
tion, J. A. Charland, conseiller muni­
cipal de Québec, et Marc-A. Bisson, 
maire de Saint-Romuald d’Etchemin.

subventions accordées aux municipalités 
par le SHQ viennent du budget du gouver­
nement fédéral par l'intermédiaire de la 
Société centrale d'hypothèques et de 
logement. Or le gouvernement fédéral 
a décidé d’imposer des restrictions finan­
cières dans le domaine de la rénova­
tion, limitant par le fait même les sub­
ventions que peut accorder la SHQ aux 
municipalités.

Le directeur de la SHQ a révélé au 
Devoir que les négociations actuelles 
portent sur le déblocage de fonds qui 
se chiffreraient à $40 millions. D’autre 
part, si les négociations n’aboutisaient 
pas, le gouvernement du Québec devra 
envisager une autre façon d’aider les 
municipalités engagées dans le pro­
cessus de la rénovation urbaine, a décla­
ré M. Bernier devant les congressistes.

La SHQ réclame l'appui 
des municipalités 
dans ses négociations
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AIDE DOMESTIQUE 
DEMANDEE

AHUNTSIC: gardienne aimant 
enfants, légers travaux. 2 fillet­
tes, lundi à jeudi. 8 a.m. - 6 p.m . 
références demandées. $30 Tel : 
384-8519 5-10-70

APPARTEMENTS A LOUER

COTE-DES-NEIGES: 4360, quel­
ques minutes centre-ville, bache­
lor meublé, économique, pas de 
bail $75. Tel : 845-7355 ou 933- 
2500,23-10-70

OUTREMONT: Bernard et Wise­
man, 4‘A, $120. chauffé, taxes 
d’eau payées. Tél.: 276-0970 
(6-9 p.m.)5-10-70

AUTO A VENDRE
CITROEN DS 21, Pallas, 1968, ex­
cellent état, $2,500 Tél: 259-7520 
ou s'adresser 5857 Brunetière.

5-10-70
A VENDRE

MANTEAU vison pastel 18-20 ans. 
état neuf Tél soir 277-1204.

5-10-70

COURS PRIVES
Cours de crochet et broderie pour 
débutantes et avancées. Petit 
groupe d'adultes ou enfants. Pro­
fesseur privée européenne. Tél : 
733-1297 5-10-70

Leçons de violon à domicile. 
Professeur européen. Tél: 273- 
6144 5-10-70

COURS PRIVÉS

ANDRÉE F. de OROOT
dime son studio d'trt mi octobre 

Centre St Oeols
Dessin (fosiin. sanguine, pastel, la Vie, 
plume). Figures liumiines (visages, mou 
vemeats. compositioes). loscriptioo 
ouverte.

737-5643
5-10-70

CHALETS A VENDRE 
OU A LOUER

Luxueux Bavarois, Ste-Agathe, 
près pentes, SV» chauffé, flanc 
montagne, cheminée pierre, toit 
cathédrale, meubles Thibault, 
équitation. Location: semaines, 
automne, hiver. TéL: 256-6825. 
(samedi 254-6728) 13-10-70

CHALETS A VENDRE
Autoroute région Ste-Adèle. “Pe­
tit Westmount”, plage sablonneu­
se sur grand lac naturel, chalet 
suisse authentique, 3 chambres à 
coucner, loyer en pierre naturelle, 
piscine, tennis, près pentes de ski 
$15,900, terrain compris: $98.50 
par mois Tél 731-3501 J.N.O.

DEMANDE D'EMPLOI
Instituteur cherche emploi bre­
vet B - certificat, aptitude Pédago­
gique, onze années expérience 3e 
à 9e année, méthodes actives, li­
bre immédiatement Ecrire case 
64. Le Devoir 6-10-70
Excellente secrétaire bilingue pos­
sédant vaste expérience, bonne ap­
parence, consciencieuse, stylisti­
que. rédaction orthographe impec­
cable, désire emploi en français 
aujourd'hui qu'il est rehaussé dans 
notre province Tél, 735-1222 soir 

5-10-70

FEMMES DEMANDEES
DAME responsable pour garder 
bébé de 3 mois à domicile (Ile 
des Soeursl mardi et mercredi de 
chaque semaine de 8 a.m à 6 p m. 
Tél. 761-2475 5-10-70

LOGEMENTS A LOUER
BOUL. St-Joseph Est. 412 gran­
des pièces, chauffé, non meublé, 
bien situé, libre 1er novembre 
Tél. 527-1487 ( 6-9 p m i 6-10-70

ST-LEONARD S'a. neuf, chauffé, 
avec sous-sol fini, garage. 9290 
DeSégur, Tél 325-1297 5-10-70

Bas de duplex, 5 pièces, endroit 
très attrayant, 5833 Clanranald. 
Pour adultes. $155. Tél: 489-6096 

31-10-70

LOGEMENT DEMANDE
UNIVERSITAIRE cherche petit 
appartement meublé pour 3 mois, 
centre-ville de préférence. Tél : 
731-0444,6-10-70

LOCAL DEMANDE
Je suis artisan à la recherche de 
grandes pièces bien éclairées, 
chauffées, genre atelier, avec toi­
lette et eau chaude si possible. En­
droit paisible et stable ne dépassant 
pas $50. par mois. S’adresser à: 
A Beaulé 3442 Ste-Famille, Mont- 
réal Tél.: 274-2245.5-10-70

MAISON DE CAMPAGNE 
A LOUER

ESTEREL: 3 chambres à coucher, 
2 salons. 2 foyers, laveuse-sécheu­
se. laveuse de vaisselle, garage. 
Tél,: 672-6780 5-10-70

ON DEMANDE
ATTENTION MEDECINS: fille 
avec vaste expérience de bureau, 
relations publiques, bilingue, ai­
merait travailler aux environs de 
Washington pour bureau de méde­
cins nouvellement établi. Ecrire 
Case 65 Le Devoir.7-10-70

OCC. D’AFFAIRES
Ai proposition à faire. Anciens re­
ligieux. religieuses, esprit clair­
voyant. habitués responsabilités 
communautaires, capables de diri­
ger une entreprise et en récolter 
les bénéfices. Ecrire Case Postale 
126, Montréal-Nord Le Château- 
neuf Boisé Inc., M. Henri Clermont.

5-10-70
PERSONNEL

Agence Matrimoniale et Sociale 
service sérieux, 1600 Bern, suite 
3106, renseignements le soir, 5 à 
9 heures, samedi p m fermé lun­
di Tél 288-2332. 5-10-70

PROPRIÉTÉS À VENDRE

DORION
Magnifique bungalow, pierre 
naturelle sur 3 faces, 6 pièces, 
construction solide 1963. Terrain 
90’ x 107', cachet exceptionnel. 
Intérieur tout en bois, tuiles acous­
tiques.

277, avenue Boyer 
Tél.; 234-2411

________________________ 5-10-70

Directement du propriétaire: 
Grande maison à Outremont avec 
piscine intérieure chauffée à l’an­
née. Très bonnes conditions. Pas 
d’agent. Pour visites 342-2590

31-10-70

VILLE ST-LAURENT
Exceptionnel, bungalow 9 pièces, 
grande salle de jeux ou sous-sol, 
2 salles de bains, 2 cheminées, 
situé 5 minutes gore, écoles, cen­
tres d'achats, église. Grand jar­
din.

747-4152 après 2 p.m.
5-10-70

ROUSSILLE TRANSPORT
ROUSSILLE TRANSPORT DEME 
NAGEMENT local Longue distan­
ce Emballage, entreposage. 725- 
2421.

TAILLEUR

Vous avez maigri ou engraissé? 
Faites réajuster vos vêtements, 
habits ou paletots, transformés en 
devant simple dernier style.

DROLET TAILLEUR 
- SPECIALISTE —

Habits et costumes sur mesure 
351 est, rue GUIZOT

Tél 388-2532
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Cessez-le-feu et échanges de prisonniers

Washington prépare de nouvelles 
propositions sur le Vietnam

iiiiormailons
Les "tracasseries"reprennent 
de plus belle au sujet de Berlin

(AFP) - La question berlinoise est 
à l’ordre du jour après les conversa­
tions entre les ambassadeurs des qua 
tre grands qui se sont déroulés mercre­
di dans l’ancienne capitale du Reich 
et après la tentative des autorités so­
viétiques d’interdire pendant deux heu­
res, dans la nuit du 29 au 30 septem­
bre, la circulation dans deux des trois 
couloirs aériens.

Dans la matinée du 29 septembre, 
le représentant soviétique au centre 
de sécurité aérienne de Berlin, qui 
contrôle les vols dans les trois cou­
loirs, avait informé ses collègues oc-

LA NOUVELLE-DELHI (AFP) - Le 
plus grand Etat de l’Inde. 1'Uttar Pra­
desh, qui compte environ 100 millions 
d’habitants, a été placé hier sous l’au­
torité du président de la République. 
Cette décision fait suite à la crise minis­
térielle provoquée par le refus du pre­
mier ministre de l’Etat M. Charan Singh, 
de démissionner de ses fonctions, com­
me le demandait le gouverneur de l’Etat.

La proclamation, signée par le prési­
dent V. V. Giri sur la recommandation 
du gouverneur, déclare que l’Etat sera 
administré par le gouvernement central 
pour une durée de six mois, pendant 
lesquels le parlement local sera sus­
pendu, mais non dissous.

L’Uttar Pradesh devient ainsi le se­
cond Etat à être placé sous l’autorité 
de l'administration centrale, l’autre étant

cidentaux qu'une “zone d’interdiction 
de vol’’ serait imposée dans la nuit 
du 29 au 30 septembre, ce qui aurait 
eu pour effet de fermer deux des trois 
couloirs pendant deux heures.

Les trois contrôleurs occidentaux, 
rappelant que les droits de vol alliés 
dans les couloirs aériens de Berlin ne 
sont soumis à aucune restriction ont 
rejeté la notification soviétique et 
des avions militaires alliés ont effec­
tué des vols dans les deux couloirs 
pendant la période en question, sans 
rencontrer d’opposition.

le Bengale occidental, où la situation, 
très tendue en février dernier, avait for­
cé le président Giri à démettre de ses 
fonctions le gouvernement de coalition 
communiste local et à prendre en mains 
l’administration de l’Etat.

La crise dans l’Uttar Pradesh était 
latente depuis un mois, en raison des 
désaccords entre M. Charan Singh, chef 
du parti régional B KD, et les députés 
du parti du Nouveau congrès (au pouvoir 
en Inde) ces deux partis constituant la 
majorité gouvernementale en Uttar Pra­
desh.

Le mois prochain,, le Parlement in­
dien sera saisi de cette question et il 
n’est pas exclu que le gouvernement 
Gandhi doive faire face à une motion de 
censure de l’Opposition.

Lors de la réunion quadripartite 
sur Berlin les trois ambassadeurs oc­
cidentaux ont protesté formellement 
auprès de l’ambassadeur soviétique en 
Allemagne orientale contre cette ten­
tative d'enfreindre les droits alliés.

On met en rapport cette action avec 
le durcissement constaté dans l'attitu­
de de l’URSS à l’égard du problème de 
Berlin et d’autres questions qui font 
actuellement l’objet du dialogue entre 
l’Est et l’Ouest.

Dans le même ordre d'idées. M. 
Klaus Schuetz. bourgmestre régnant de 
Berlin-Ouest a accusé hier “certains di­
rigeants" de la RDA de vouloir saboter 
le traité germano-soviétique.

Il affirme que Berlin-Est a exercé des 
pressions sur des maires de villes d’Eu­
rope de l’Est pour que ceux-ci s’abs­
tiennent de participer aux cérémonies du 
cinquantenaire du “Grand-Berlin" aux­
quelles le Sénat les avait conviés. Les 
magistrats des pays de l’Est n’ont effec­
tivement pas répondu à l’invitation de M 
Schuetz

Le bourgmestre régnant a attiré d’au­
tre part l’attention sur la multiplication 
des “tracasseries” administratives et 
des refus de passage sur les voies d’ac­
cès à Berlin-Ouest au cours des der­
nières semaines.

Enfin à Washington, le Dr Horst 
Ehmke. ministre d’Etat à la Chancelle­
rie de la RFA. a terminé hier une visite 
de trois jours qui lui a permis de faire 
un tour d’horizon très complet de la si­
tuation internationale avec ses interlocu­
teurs américains et de discuter notam­
ment du problème de Berlin.

WASHINGTON (AFP) - L’administra­
tion Nixon prépare de nouvelles propo­
sitions sur le Vietnam, comprenant no­
tamment un cessez-le-feu et l’échange 
de prisonniers, apprend-on dans les mi­
lieux bien informés.

Ces propositions feront l'objet d'un 
dernier examen de la part du président 
Nixon demain en Irlande lorsqu'il rece­
vra M. David Bruce, chef de la déléga­
tion américaine à la conférence de Pa­
ris sur le Vietnam, et son adjoint, M 
Philip Habib Si elles reçoivent l’accord 
final du président des Etats-Unis, elles 
seront soumises aux représentants du 
Nord-Vietnam et du vietcong. Elles au­
ront auparavant été communiquées au 
gouvernement du Sud-Vietnam

Ouverture du 
Parlement français

PARIS (AFP) - Le parlement français 
a ouvert hier sa session d’automne, qui 
durera quatre-vingts jours. Cette ses­
sion sera principalement consacrée à 
la discussion et au vote du budget, ain­
si qu’à l’examen - dès la semaine pro­
chaine - de la troisième loi de pro­
gramme militaire couvrant la période 
1971-1975.

Mais, du point de vue politique, la 
session parlementaire sera dominée 
par le débat de politique générale qui 
se déroulera le 15 octobre à l’issue du­
quel le premier ministre. M. Jacques 
Chaban-Delmas. engagera la responsa­
bilité de son gouvernement. Il dressera 
le 15 octobre un bilan complet des réa­
lisations de son gouvernement depuis 
son discours programme du 16 sep­
tembre 1969 dans lequel il avait affir­
mé sa volonté de substituer à une "so­
ciété bloquée" une “nouvelle société". 
Puis il prendra de nouveaux engage­
ments quant aux réformes à entrepren­
dre ou à poursuivre.

On insiste beaucoup dans les milieux 
américains responsables sur le fait 
que le projet américain ne constitue pas 
une réponse aux contre-propositions en 
huit points formulées par Mme Binh au 
nom de la délégation nord-vietnamienne 
le 17 septembre dernier. Ces contre- 
propositions, déclare-t-on, n’étaient 
pas très encourageantes: tout au plus 
elles laissaient la porte ouverte à de 
nouvelles explorations.

La nouvelle initiative américaine si 
elle voit le jour, ajoute-t-on, est le ré­
sultat d’une très longue analyse de la 
situation politique et militaire et tient 
largement compte des recommanda­
tions formulées par M. David Bruce. 
Elle ne sera présentée aux autres par­
ties que si elle a une chance raisonna­
ble d’être acceptée.

Sur son contenu, on ne sait naturelle­
ment à peu près rien. Mais on répète, 
de source autorisée, qu'il n’est pas ques­
tion que le président Nixon fixe une 
date limite - comme le demande l ’autre 
partie - au retrait des troupes améri­
caines mais on laisse entendre que l'ac­
ceptation d’un cessez-le-feu ne pour­
rait qu’accélérer le processus de re­
trait. Il n’est pas question d’autre part 
que l’administration américaine impo­
se un changement de gouvernement au 
Vietnam-Sud. comme le souhaiterait 
la délégation nord-vietnamienne. On 
estime ici que c’est au peuple vietna­
mien, qu’il soit du nord ou du sud, de 
choisir le gouvernement qui lui plaît.

Le gouvernement sud-vietnamien 
est prêt de son côté à discuter à Paris 
avec “l'autre côté ” du problème global 
des prisonniers de guerre et de leur 
échange “total”, apprend-on de sour­
ce proche de la présidence de la Ré­
publique.

Dans ce but, le président Nguyen 
Van Thieu aurait donné des instructions 
au vice-président Nguyen Cao Ky, actuel­

lement en Europie. pxiur qu’il présente 
la piosition sud-vietnamienne sur ce 
problème. "Mais il ne s’agit pas d une 
nouvelle initiative de paix”, précise-t- 
on de même source.

Entre-temps, le président Nguyen Van 
Thieu a déposé jeudi à la Chambre des 
députés un projet de budget pxmr 1971 
qui s’élève à 235 millions de pias­
tres (deux milliards de dollars envi­
ron) dont soixante-deux pour cent sont 
consacrés à la Défense.

Le budget de l'année fiscale en cours 
s’élève à 190 milliards de piastres, 
dont 130 milliards pour la Défense.

Expulsé du Chili
SANTIAGO du Chili (AFP) - Le 

prêtre Mariano Arribas Herguedas 
a été expulsé du Chili, ont annoncé 
les autorités de la police. L’ecclé­
siastique avait été excommunié par 
l’archevêque de Santiago, qui lui re­
prochait de s'adonner au spiritisme 
et à l’hypnotisme. Il a été embarqué 
mardi dernier dans un avion à destina- 

1 tion de l’Espagne.

Complot contre 
Sékou Touré

MONROVIA (AFP) Le président 
de la République de Guinée, M. Ahmed 
Sékou Touré. devait être assassiné 
hier dans le cadre d'un nouveau com­
plot "ourdi contre la révolution guinéen­
ne" a annoncé jeudi soir Radio-Conakry 
captée à Monrovia.

Le speaker de la "Voix de la révo­
lution guinéenne" a précisé que ce 
complot, organisé par des membres du 
“Front de libération de Guinée", ba­
sés à l'étranger, avait été déjoué grâ­
ce à l’un des conjurés qui en avait in­
formé par lettre le bureau politique du 
parti démocratique de Guinée, dont M 
Sékou Touré est le secrétaire général.

Une deuxième État indien 
est placé sous tutelle

I aux 4 coins du monde
LA HAYE (AFP) - L’am­

bassade du Mexique occupée 
par quelques jeunes gens, 
dont deux jeunes filles, hier 
matin à La Haye, a été, à la 
requête de l’ambassadeur Al­
fonso Cortina, vidée de ses oc­
cupants qui ont pris en pro­
testant avec véhémence le 
chemin des locaux de la police 
dans des fourgons cellulai­
res. Les occupants ne com­
prenaient pas un traître mot 
d’espagnol; le personnel de 
l’ambassade présent au mo­
ment de l’occupation ne com­
prenait pas le néerlandais!

Il s’agissait de membres 
du groupe de gauche “Comité 
Mexique” exigeant la libéra­
tion de prisonniers politiques 
et voulant marquer à leur ma­
nière, le second anniversaire 
du “massacre" d’éléments de 
l’opposition à Mexico, au 
cours duquel 300 personnes 
auraient perdu la vie.

Le “Comité Mexique”, ras­
semble des représentants de 
"Amnesty International", du 
groupe "Université critique" 
et de quelques éléments du 
groupuscule "Parti politique 
radical”. Il a pour but de fai­
re pression sur les autorités 
mexicaines en vue d’obtenir 
que les détenus politiques au 
Mexique "bénéficient d'un ju­
gement conforme au droit et 
respectant la personne hu­
maine ”.

WASHINGTON (AFP) 
Poursuivant ses efforts pour 
encourager le développement 
du “capitalisme noir", le 
gouvernement Nixon a annon­
cé hier un programme desti­
né à accroître d’au moins un 
tiers en un an les dépôts dans 
les banques dont les proprié­
taires ou les actionnaires ap­
partiennent aux minorités 
ethniques.

Les différentes agences du 
gouvernement fédéral s'enga­
gent à contribuer pour un tiers 
à cette augmentation, le reste 
devant venir du secteur privé.

Les banques “minoritaires” 
ne prennent encore qu’une

part insignifiante dans le fi­
nancement de l’économie amé­
ricaine. Sur 14.000 banques 
fonctionnant actuellement aux 
Etats-Unis, 23 seulement ap­
partiennent à des Noirs. 3 à 
des Portoricains et 2 à des 
Mexicano-américains. Les 
fonds dont elles disposent ne 
constituent même pas 0,1 
pour cent des 477 milliards 
de dollars que représente 
le système bancaire des 
Etats-Unis.

WASHINGTON (AFP) Deux 
parlementaires américains ont 
demandé à leur gouvernement 
de procéder à une enquête con­
cernant une information selon 
laquelle des cages à tigres, 
comparables à celles qui ont 
été découvertes à Con Son. au 
Sud-Vietnam, existeraient en 
Grèce.

La demande d’enquête a été 
effectuée par les représen­
tants démocrates William An­
derson et Augustus Hawkins 
de la Californie. Ils avaient 
tous deux été responsables de 
la découverte de cages à ti­
gres au Vietnam.

Les deux parlementaires 
ont été indirectement saisis 
de l’affaire par un prisonnier 
de la junte grecque, Alexan­
dres Panagoulis, qui a réussi 
récemment à faire parvenir 
à son frère, à Rome, une no­
te décrivant le traitement in­
humain et, dit-il, bestial dont 
il est la victime depuis de 
longs mois.

Dior! Hamani 
sera réélu

NIA5 EY (AFP) - M. Diori 
Hamani est réélu président 
de la République du Niger. 
Bien que les résultats des 
élections présidentielles ne 
soient pas complètement con­
nus, l’issue du scrutin, ne fait 
aucun doute.

Le président sortant a en ef­
fet remporté 1.850.981 voix sur 
1,852,775 bulletins dépouillés, 
le nombre total des inscrits 
étant de 1,889,018.

Au congrès du "Labour"

Plusieurs rebuffades 
à l'équipe de Wilson

BLACKPOOL (AFP) - Le 
parti travailliste a mal digé­
ré sa défaite électorale du 18 
juin et le 69ème congrès du 
“Labour”, qui a pris fin hier, 
n’a pas caché son mécontente­
ment. Sur les trois points es­
sentiels des débats - Marché 
commun, politique économi­
que et rapports entre la base 
et le groupe parlementaire - 
la direction du parti a été dé­
savouée ou n'a évif5 que de 
justesse une défaite humilian­
te.

La politique de M. Harold 
Wilson a été l’objet de violen­
tes attaques de la gauche du 
parti et des syndicalistes, ce 
qui n’a pas empêché le con­
grès de reconduire à une 
très forte majorité le comité 
exécutif sortant.

Sur le problè'me du Marché 
commun, la direction n’a 
remporté qu'une victoire ex­
trêmement précaire, les délé­
gués n’ayant rejeté une mo­
tion “anti-européenne” de 
M. Jack Jones, secrétaire gé­
néral du Syndicat des trans­
ports, que par une fragile 
majorité de 95 mandats sur

un total de plus de six mil­
lions. La question est d’ail­
leurs loin d’être réglée et 
M. Wilson n’a obtenu dans 
cette affaire qu’un sursis jus­
qu’à la fin des négociations 
de Bruxelles après lesquelles 
un congrès extraordinaire, 
devra - définitivement - se 
prononcer pour ou contre 
1 adhésion britannique au 
Marché commun.

Sévère échec en tout cas 
pour la direction sur la poli­
tique salariale: le congrès 
a repoussé à une nette majo­
rité toute politique de contrô­
le des salaires malgré les 
recommandations du comité 
exécutif.

Enfin, les délégués ont adop­
té une motion “déplorant” 
que dans le passé le groupe 
parlementaire travailliste ne se 
soit pas assez strictement con­
formé aux décisions du con­
grès. M. Wilson était au aupa­
ravant intervenu pour affirmer 
que cette motion constituait une 
condamnation de l’action de son 
gouvememnt. ce qui n’a pas 
empêché, au contraire, le con­
grès de l’adopter.

Vous projetez de construire un nouvel édifice?
Voici un bon moyen d’éliminer chaudières, cheminées 
et tuyauterie supplémentaire.

C’est tellement plus simple et plus 
économique de poser des câbles 
électriques qui alimentent des 
radiateurs que d’installer chaudiè­
res, tuyaux, cheminées, etc.
En fait de facilité d’installation, le 
tout à l’électricité l’emporte haut 
la main. Mais, dans la construction 
d’un immeuble, il faut considérer 
un grand nombre d'autres 
facteurs. Nous le savons bien et 
nous avons même pris la peine de 
les analyser un à un en collabora­
tion avec lesl 100 propriétaires 
d'édifices tout à l’électricité qu’on 
trouve déjà au Quében.
‘‘Vous avez dû y consacrer 
beaucoup de temps”, direz-vous. 
Mais non! Parce que, dans la 
plupart des cas, l'analyse se 
ramène à un simple problème de 
mathématique.
Première constatation: les frais 
d’établissement et d’entretien du 
tout à l’électricité sont moins 
élevés que ceux des autres 
systèmes.
Deuxième constatation: tout 
compte fait, l'électricité con­
sommée ne coûte pas plus cher 
que les autres sources d’énergie. 
Ce ne sont pas là des affirmations 
gratuites. Bien au contraire!

L’Hydro-Québec est en mesure de 
vous fournir des données exactes 
sur les coûts d’installation et 
d'exploitation du tout à l'électricité 
dans les immeubles commerciaux. 
De plus, grâce à son service 
gratuit CALMEC, elle met à votre 
disposition un ordinateur IBM 360 
capable de calculer en 60 
secondes les coûts réels de 
l'énergie électrique pour 
l'immeuble que vous projetez de 
construire.
A bien y penser, vous opterez pour 
le tout à l’électricité... chiffres à 
l’appui!
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L’avenir est au tout à l’électricité... misez donc sur l’avenir.
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Le prix du papier
Le bat des hausses se poursuit

Quatre producteurs de pa­
pier-journal ont annoncé, jeu­
di. une hausse de $8 à $10 la 
tonne de leur papier-journal.

Bo water Sales Co. hausse 
son prix de $10 la tonne dans 
les états du nord et de $8 
dans le sud. D’autre part, 
Georgia Pacific Corp de 
Portland hausse son prix de 
$10 dans les Etats du nord- 
est et Great Lakes Paper de 
Thunder Bay annonce la mê­
me augmentation. De son cô­
té, Zellerbach Corp. „ hdusse 
son prix de $8 la tonne sur le 
marché situé à l’ouest des 
Montagnes Rocheuses.

Au Canada, comme on le 
sait, MacMillan Bloedel a dé­
jà annoncé une hausse de $8., 
alors que la plupart des com­
pagnies de l’est du Canada ont

haussé leur prix de $10 la 
tonne. British Columbia Fo­
rest Products a, pour sa part, 
annoncé une hausse de $8 dans 
les provinces de l'ouest.

Émission du Trésor
OTTAWA (PC) - Nouvelle 

émission de billets du Trésor 
à échéance de 91 jours an­
noncée lundi $160 millions, 
à un taux et un rendement 
moyens de 96.688 et 5.39 pour 
cent, au regard de $160 mil­
lions, à 96.685 et 5.41 pour 
cent la semaine dernière.

Billets à 182 jours: $40 mil­
lions, à 97.437 et 5.47 pour 
cent, au regard de $40 mil­
lions, à 97.347 et 5.47 pour 
cent la semaine dernière.

Bureau en aménagement du territoire 
recherche les services d'un

ARCHITECTE PAYSAGISTE
Prière d'adresser la demande à:

Case 1382, Le Devoir

JOURNALISTE - SECRÉTAIRE
Jeune homme ayant quelque expérience en 
journalisme, mise en page, production, pour 
agir comme secrétaire, attaché de presse et 
journaliste.

Pour entrevue:

351-0130

\r COLLEGE DE HAUTERIVE
Offre d'emploi

PROFESSEUR DE MATHÉMATIQUES
Niveau sec. V

Qualification requise:
Bacc. en science: ou l'squivalent.
Entrée en fonction: Octobre 1970.

Prière de vous adresser au:

Directeur du cours secondaire, 
537, boul. Blanche,
Hauterive, Qué.
Tél.: (418) 589-5707 poste 38

L'HÔPITAL DU SAINT-SACREMENT
recherche

UN(E) CYTOTECHNOLOGISTE
Hôpital de plus de 500 lits.

EXIGENCES:
Être cytotechnologiste diplômé(e)
Posséder un diplôme R.T. (SUJET: CYTOLOGIE)
SALAIRE:
Selon experience (De $'01.00 à $168.00)
Si intéressé(e), faire parvenir votre curriculum vitae au:

Directeur du Personnel 
Hôpital du Saint-Sacrement 
1050, Chemin Ste-Foy 
QUÉBEC (6e)

Importante société recherche plusieurs employés 
d'élite pour fonctions importantes.

Quelques-unes des qualités requises sont: maturité, 
science du "management", niveau B.A. ou universitaire, 
bilingue, expérience des affaires dans machinerie, pro­
duits pétroliers, etc.
Les candidats sont priés d'envoyer par écrit un curriculum 
vitae détaillé en indiquant le salaire désiré.
Chaque demande d'emploi sera considérée à titre stric­
tement confidentiel.

Faire parvenir à:
Case 1377, Le Devoir

COMMISSION SCOLAIRE CHAMPLAIN 
OFFRE D'EMPLOI

POUR:
Responsable des services à l'enseignement.

FONCTION:
Sous l'autorité du Directeur général, assumer la respon­
sabilité de tous les services de l'enseignement (program­
mes, examens, pastorale, bibliothèque, audio-visuel, etc.)

QUALIFICATIONS:
Détenir un brevet d'enseignement.
Détenir un Certificat d'aptitudes a la Direction d'une 
école.
Avoir complété le cours en Administration Scolaire. 
Connaître les programmes d'études du cours élémentaire 
et du pré-scolaire.
Posséder une connaissance valable du système scolaire du 
Québec.
Adressez curriculum vitae sous double enveloppe, l'enve­
loppe intérieure devra porter la mention: Demande 
d'emploi: Responsable des Services de l'enseignement, 
pour mardi le 14 octobre 1970 à 4 h P.M., à:

Commission Scolaire Champlain* 
a/s M.Philippe Foley,
Directeur général,
17, boul. Gréber,
Pointe-Gatineau, P. Qué.

CIRANT DE PUBLICITÉ
(BILINGUE)

Un important fabricant de machinerie situé à 
75 milles de Montréal recherche un homme 
bilingue avec plusieurs années d'expérience 
dans la publicité industrielle, pour diriger un 
personnel de huit personnes.

Il s'agit d'une situation permanente offrant* 
de bonnes possibilités d'avancement. Salaire 
en rapport aux qualifications et à l'expérience. 
Conditions de travail et bénéfices sociaux 
avantageux.

Adresser curriculum vitae à:

Case 1 3 81, Le De voir

Le C.E.G.E.P. de Victoriaville
recherche

UN PROFESSEUR D'ÉDUCATION PHYSIQUE
(masculin ou féminin)

Qualifications:
Diplôme universitaire d'Éducation Physique, de préfé­
rence avec spécialisation, soit en expression corporelle, 
soit en karaté, soit en judo ...

Traitement:
Selon les normes du Ministère de l'Éducation.

Prière d'envoyer le plus tôt possible un curriculum vitae 
complet à:

Maurice Leblanc,
Directeur des Services Pédagogiques,
Case Postale 68,
Victoriaville, Qué.

DIRECTEUR DE FILIALE
pour agence de service social en voie de se restructurer 
et de repenser ses services.

Fonctions:
En plus d'assurer une supervision adéquate à une équipe 
de 5 ou 6 personnes au niveau famille-enfance, ce di­
recteur planifie et dirige un travail auprès d'enfants, 
d'adolescents et de familles de milieu défavorisé. Il doit 
être capable de participer à la formulation de nouveaux 
programmes d'interventions, d'une implication au niveau 
communautaire et de contribuer à l'élaboration de po­
litiques au niveau des services "famille-enfance".

Le Candidat:
Devra faire preuve d'initiative et d'imagination, possède: 
une maîtrise en service social ou l'équivalence et avoir 
un minimum de 3 ans d'expérience.

Salaire:
Selon qualifications et expérience.
Toute d mande doit être faite par écrit et envoyée au:

Service Social de l'Outaouais,
C.P. 577,
105, boul. Sacré-Coeur,
Hull, Québec.

OFFICE NATIONAL DU FILM 

COMPTABLE EN PRIX DE REVIENT
Le comptable en prix de revient relèvera du Chef du 
Service de la comptabilité et sera responsable du bon 
fonctionnement d'un système de prévision, de prix de 
revient et de contrôle budgétaire. Les fonctions com­
prennent l'analyse à l'aide d'un ordinateur des co’ûts de 
tous les services de l'Office particulièrement des services 
techniques et artistiques. Le poste exige du titulaire, l'ap­
titude à traiter efficacement à tous les niveaux de la 
direction.

Les candidats devront posséder au moins trois ans d'ex­
périence connexe et être détenteurs du diplôme R.I.A. ou 
être en dernière année d'étude pour l'obtention de ce di­
plôme. La préférence sera accordée aux candidats bilin­
gues. Salaire initial: Jusqu'à $11,500 selon l'expérience 
et la competence. Nombreux avantages sociaux.

Veuillez foire parvenir voire curriculum vitae à:

Case postale 6100,
Montréal, Qué.

% L’UNION RÉGIONALE DE MONTRÉAL 
DES CAISSES POPULAIRES DESJARDINS 

Directeur du Personnel
L'EMPLOI

Sous l'autorité du Directeur Général (gérant) de l'Union Régionale, le 
Directeur du Personnel planifie, organise, coordonne et contrôle les 
activités du Service, notamment est responsable:
- du recrutement, de la sélection et de l'orientation du personnel.
- de l'évaluation et de la notation du personnel, 
de l'administration des salaires.

- de l'hygiene, de la santé et de la sécurité au travail.
- participe à la préparation et à la négociation d'ententes collectives 
et à l'administration de ces ententes.

• met sur pied, à l'intention des Caisses Populaires affiliées, un service 
de recrutement et de sélection et fournit d ces caisses tout conseil 
approprié concernant l'administration du personnel.

LE CANDIDAT

Aura complété une formation universitaire en relations industrielles ou 
en sciences de l'administration et pourra démontrer qu'il possédé une 
expérience pertinente de l'administration du personnel. Une formation 
supérieure pourra compenser pour l'expérience et vice-versa.

LES CONDITIONS DE TRAVAIL

Le salaire sera en relation avec les qualifications et l'expérience du 
candidat.

Avantages sociaux coutumiers.

Toute personne intéressée par ce poste est pnee de faire parvenir son 
curriculum vitae au:

Directeur du Service du Personnel,
La Fédération de Québec des Caisses Populaires 
Desjardins,
150, avenue des Commandeurs, Lévis.

HÔPITAL HONORi-MERCIER INC.
L'Hôpital Honoré-Mercier Inc. est un hôpital général 
d'une capacité de 245 lits. Au début de 1971, l'hôpital 
emménagera dans une nouvelle construction d'une capa­
cité de 350 lits et lorsque le projet sera complété, la 
capacité sera de 600 lits.

L'hôpital est présentement à la recherche d'un

DIRECTEUR DES SERVICES AUXILIAIRES
FONCTIONS:
Selon les règlements de la loi des hôpitaux, le Directeur des services 
auxiliaires assume entre autres la responsabilité des services suivants: 

entretien et fonctionnement de l’installation matérielle entretien 
ménager, buanderie et lingerie, services alimentaires, sécurité et 
service d’ordre, communications.

QUALIFICATIONS:
Ingénieur professionnel (mécanique ou électricité) ou M A.H., ou cinq 
(5) ans d’expérience dans le milieu hospitalier dans un poste corn 
portant des responsabilités administratives équivalentes.

SALAIRE ET CONDITIONS:
Selon l’expérience et les qualifications du candidat.

Faire parvenir votre curriculum vilae au:

Directeur Général,
Hôpital Honoré-Mercier Inc.,
2750, Laframboise,
St-Hyacinthe, Qué.

POSTES EN AFRIQUE 
FRANCOPHONE

l'Agence canadienne de développement international recuite présentement des

PROFESSEURS
aux niveaux supérieur et secondaire

ANNÉE SCOLAIRE 1971-1972

DISCIPLINES
Spécialement dans le domaine des sciences, des mathé 
matiques (traditionnelles et modernes), des sciences 
agricoles, de l’économique et de l'enseignement spécialisé.

EXIGENCES
Formation requise au niveau
a) Supérieur

Doctorat, maîtrise ou licence
b) Secondaire - formation générale

Minimum 15 ans de scolarité: Brevet d'enseignement 
ou l'équivalent

c) Secondaire - formation technique
Minimum t3 ans de scolarité: Brevet d'enseignement 
spécialisé ou l'équivalent

Expérience
Au moins quatre années d’expérience au niveau 
secondaire ou supérieur.

Bonne santé
Citoyenneté canadienne
Intérêt marqué à l'égard de la coopération
internationale

CONDITIONS DE TRAVAIL
Contrat de deux ans
Traitement égal au salaire actuel
Indemnité de service à i'étianger et autres avantages

IL EST IMPORTANT que les candicats intéressés 
soumettent leur demande avant le 31 octobre 1 970 à la
Direction de la coopération en éducation 
Agence canadienne de développement international 
75, rue Albert,
Ottawa (4e), Ontario,

ASSURANCE-VIE
GÉRANT DEMANDÉ 

MONTRÉAL

Si vous lisez présentement cette annonce con­
cernant un gérant, c'est que le poste vous 
intéresse, pour une raison connue de vous 
seulement...

...Cette raison, nous aimerions la connaître.

Demandez un rendez-vous confidentiel en écrivant au:

Directeur des Ventes 
Union du Canada 
Assurance-Vie 
C.P. 386
Ottawa, Canada.

CEGEP D'AHUNTSIC
Offre d'emploi

DIRECTEUR - SERVICE DU PERSONNEL
LE POSTE:
- Assumer la direction du service du personnel dans une 

institution d'enseignement public de niveau collégial.
- Participer à la formulation et à l'administration des 
politiques de personnel: recrutement, sélection, admi­
nistration des salaires, formation du personnel, muta­
tions, promotions, etc . . .

- Participer à l'interprétation et à l'administration de 
conventions collectives de travail.

LE CANDIDAT:
Le candidat choisi aura acquis à l'Université, ou par la 
pratique, une solide formation technique. Il possédera 
un minimum de trois (3) années d'expérience dans le 
domaine des relations du travail ou de la gestion du per­
sonnel de même que les aptitudes et les qualités requises 
pour transiger avec un personnel enseignant, profession­
nel, technique et administratif.

CONDITIONS DE TRAVAIL:
Salaire à déterminer selon la compétence.

"Le personnel du Collège Ahuntsic est au courant de la 
création de ce poste".

LE CANDIDAT INTÉRESSÉ DEVRA FAIRE PARVENIR SON CURRICU­
LUM VITAE DTCI LE 15 OCTOBRE J970 A:

Secrétaire Général,
CEGEP d'Ahuntsic,
9155, rue Saint-Hubert,

. Montréal 353.

Adjoint aux Relations Industrielles
La Ville de Sainte-Foy recherche les services d'un Adjoint
au Directeur du Service du Personnel et des Relations
Industrielles.

FONCTIONS:
- Participer à la préparation et à la négociation des 

trois (3) conventions collectives en vigueur, veiller à 
leur application et participer au règlement de tous les 
problèmes ou mésententes pouvant en découler.

- Mettre sur pied, veiller au bon fonctionnement et tenir 
à date divers systèmes d'évaluation des emplois.

- Effectuer au besoin, diverses études relatives aux 
structures, à l'organisation rationnelle du travail et aux 
méthodes de travail.

QUALIFICATIONS:
- Avoir complété avec succès des études universitaires en 

Sciences humaines (Relations Industrielles) ou en Admi­
nistration.

- Posséder un minimum de trois (3) ans d'expérience de 
travail dans un emploi pertinent aux fonctions énumé­
rées ci-dessus.

- Posséder des qualités personnelles appropriées.
CONDITIONS DE TRAVAIL:
- Echelle de salaire annuel revisée périodiquement: 

$ 11,700.00 (initial) à $ 15,136.00 (après 5 ans).
- Bénéfices marginaux particulièrement avantageux (ré­

gime de retraite, assurance collective accident-maladie, 
vie, bénéfice de continuation de salaire).

- Vous voudrez bien joindre à votre demande votre 
curriculum vitae complet et mentionner le numéro de 
ce concours, soit: 4-70-4.

Poser votre candidature en.communiquant par écrit, d'ici
le 14 octobre 1970 avec:

Le Service du Personnel et des Relations Industrielles, 
a/s Directeur Intérimaire,
1,000, Route de l'Église,
Sainte-Foy, Qué. 10.

La Ville de Ste-Foy
SJnÿ
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inlormatioiis internationales
Pas de "raison pressante" de rester à New York

Discours de Brejnev à Bakou

Pour mieux attaquer Timpérialisme", 
Moscou semble délaisser la coexistence

Jarring regagne l'URSS, prêt à 
reprendre ses efforts de médiation

NATIONS UNIES N.Y. (AFP) - Le 
secrétaire général U Thant a confir­
mé hier dans une déclaration de son por­
te-parole que son représentant pour le 
Proche-Orient. M. Gunnar Jarring, al­
lait très prochainement retourner à son 
poste d’ambassadeur de Suède à Mos­
cou:
“Sa décision, souligne la déclaration, 

se fonde sur le fait que, dans les cir­
constances actuelles, et pour le mo­
ment. l'ambassadeur Jarring a fait tout 
ce qui était possible pour l’accomplis­
sement de sa mission et qu’il n’a par 
conséquent, aucune raison pressante de 
rester a New York.

On s’attend à ce que l’ambassadeur 
Jarring retourne au siège de l’ONU à 
New York vers la mi-octobre. Bien en­
tendu. l’ambassadeur Jarring sera, à 
n'importe quel moment, prêt à revenir 
à New York dans les 24 heures si les 
circonstances le demandaient’ ’.

On déclare dans les milieux diploma­
tiques de l’ONU que M. Jarring devrait 
être de retour au siège des Nations 
unies au moment où le ministre sovié­
tique des Affaires étrangères. M. 
Andrei Gromyko et le secrétaire d’Etat 
américain M. William Rogers, le mi­
nistre français des Affaires étrangères. 
M Maurice Schumann, et le premier 
ministre du Royaume-Uni. M. Edward 
Heath, s’y trouveront pour les cérémo­
nies de commémoration du 25ème an­
niversaire de l’ONU.

Au secrétariat de l’ONU on souligne 
que ce voyage ne signifie aucunement 
que M. Jarring suspende sa mission de 
paix, bien qu’il lui soit difficile de pour­
suivre ses efforts utilement tant que le 
successeur du président Nasser n’aura 
pas été désigné

Entre-temps au Caire. M. AlexisKossy- 
guine. président du Conseil soviétique, 
a assuré M. Anouar Al Sadate. président

par intérim de la République Arabe unie, 
du maintien du soutien de l’U nion sovié­
tique à la R AU. a annoncé la radio du Cai­
re.

Au cours de l’entretien d’une heure et 
demie qui a réuni au Caire les délégations 
soviétique et égyptienne. M. Kossyguinc 
a confirmé à son interlocuteur la validi­
té de tous les accords conclus entre les 
deux pays, et il l’a assuré du maintien 
de l'appui soviétique dans la lutte “con­
tre l’agression israélienne et pour l’é­
limination des séquelles” de la guerre de 
1967. a précisé Radio-Le Caire.

M. Alexis Kossygyine, en outre, s’est 
entretenu au Caire avec M. Elliot Ri­
chardson, ministre américain de la San­
té et de l’Education qui a présidé la dé­
légation de son pays aux obsèques de 
Nasser, apprend-on de source sûre dans 
la capitale égyptienne. M. Richardson a 
rencontré par la suite M. Sadate.

Fin de non recevoir du CCRP

La Jordanie cherche à isoler 
le Fath des groupes de gauche

AMMAN (AFP) - “Nous rejetons 
totalement la décision du gouvernement 
jordanien de considérer comme illé­
gaux les mouvements de résistance 
palestiniens autres que le Fath”. a 
déclaré hier à Amman un membre du 
Comité central de la résistance pales­
tinienne (C.CJt.P.). faisant état d’in­
formations publiées à l’étranger.

Le major Adnan Abou Oded, minis­
tre jordanien de l’Information, a en 
effet déclaré hier matin que le gouver­
nement n’acceptera désormais de re­
connaître qu’un seul mouvement pa­
lestinien. Al Fatah, dirigé par M. 
Yasser Arafat “Nous sommes contre 
le chaos et le désordre, a dit le minis­
tre. “La lutte en Jordanie s’est dérou­
lée entre le gouvernement et les marx­
istes”. a précisé le major, rappelant 
qu’Amman avait mis à prix les têtes 
de MM. Habache et Hawatmeh, leaders 
de deux groupes marxistes.

“Je veux trouver un moyen pour les 
Palestiniens d’affirmer leur personnali­
té”, a déclaré pour sa part le roi Hus­
sein à Jean-François Chauvel. envoyé 
spécial du “ F igaro’ ’ à Amman.
“J’y avais déjà pensé avant la guerre 

de 1967, a poursuivi le souverain, mais 
l’occupation de la rive ouest du Jourdain 
m’avait fait abandonner ce projet. Il va­
lait mieux rester comme nous étions, 
pour défendre notre cause sur le plan 
international. Il est évident, pourtant, 
qu’il y a une personnalité palestinienne 
différente de celle de la rive est. Je ne 
sais pas encore, a ajouté le roi Hussein,

comment pourrait se manifester cette 
personnalité, mais nous trouverons”.

Mme Golda Meir. premier ministre 
israélien, s’est déclaré prête de son côté 
à “rencontrer tout leader arabe” dispo­
sé à des entretiens avec Israël, dans 
une interview accordée au début de la 
semaine à la radio israélienne et diffu­
sée hier.

Mme Meir. qui parlait à l’occasion du 
nouvel an hébraïque, a révélé, que le 
Dr Nahum Goldmann. président du Con­
grès juif mondial, lui avait demandé s’il 
pouvait rencontrer une personnalité ara­
be qui. selon le premier ministre, se­
rait “encore plus hostile à Israël que 
ne l’était Nasser”. Mme Meir s’est tou­
tefois refusée à préciser s’il s’agissait 
deM. Yasser Arafat.

Au sujet d’un éventuel dialogue avec 
les Palestiniens, le chef du gouvernement 
a déclaré qu’un tel dialogue serait 
“possible et souhaitable, mais qu’il im­
pliquait un grand nombre de problèmes, 
notamment en ce qui concerne la re­
présentativité des éventuels interlocu­
teurs”. Cependant, Mme Meir n’a pas 
nié l’existence d’une personnalité pa­
lestinienne”. mais elle a souligné que 
la majorité de la population jordanienne 
étant composée de Palestiniens - il 
serait logique que les Palestiniens 
“construisent leur nation là-bas”. “Ils 
pourraient y ajouter, a-t-elle encore 
indiqué, cette portion de la Cisjordanie 
qu’Israël est prêt à céder après que 
des frontières sûres et reconnues se­

ront établies avec les Arabes dans le 
cadré d’un accord de paix”.

Le premier ministre israélien a ce­
pendant indiqué que son gouvernement 
poursuivrait sa politique d’établisse­
ment de ressortissants israéliens à 
Hébron, en Cisjordanie,car, a déclaré 
Mme Meir, “il faut partir du principe 
qu’il n’y a pas d’endroit au monde où 
il doit être interdit aux Juifs de s’éta­
blir”.

En Jordanie, la situation reste très 
précaire dans le nord qui a été le théâ­
tre de très violents combats. La ville 
d’Irbid a été moins détruite qu’Amman, 
mais il y a pénurie de vivres, presque 
pas d’eau, pas de médicaments, pas de 
soins: c’est le rapport transmis par 
les délégués du Comité international de 
la Croix-Rouge au siège de l’institu­
tion à Genève. En revanche, la situa­
tion s’améliore à Amman, où les dispo­
nibilités médicales paraissent suffisan­
tes.

Les fedayine et les miliciens pales­
tiniens tiennent toujours le nord de la 
Jordanie, notamment les villes de Ram- 
tha, Irbid et Djerach. Si l’accord du 
Caire prévoyant le départ des villes 
des fedayine et des unités de l’armée 
jordanienne est largement appliqué 
dans la capitale, les mesures concer­
nant l’évacuation des commandos pales­
tiniens et des forces royales des vil­
les des provinces septentrionales ne 
sont pas encore entrées en application.

Le général Franco a accueilli le président Nixon, hier, 
à l’aéroport de Madrid. M. Nixon sera à Londres au­
jourd'hui. (Téléphoto AP)

'''

Nixon est reçu à Madrid
Sans fa paix en Méditerranée, 
fa paix du monde est menacée

conversations que le chef de 
l’exécutif américain a eues 
hier avec le général Franco 
et des membres de son gou­
vernement.

M. Ziegler a qualifié ces en­
tretiens de “très construc­
tifs et très utiles”. Le pré­
sident, a dit M. Ziegler, a ex­
primé à ses interlocuteurs 
l’importance qu’il attache à 
maintenir et développer de 
bonnes relations avec l’Espa­
gne dont les Etats-Unis res­
pectent l’indépendance. Pour 
le président, “coopération et 
relations étroites sont impor­
tantes pour la paix et la sta­
bilité dans cette partie du 
monde”.

La disparition de Nasser 
donne en effet à cette rencon­
tre un intérêt particulièrement 
sensible du côté américain, 
où l’on rappelle que M. Grego­
rio Lopez Bravo, le ministre 
des Affaires étrangères espa­
gnol, a visité Le Caire tout 
récemment. Les collaborateur^ 
présidentiels n’ont pas caché 
que M. Nixon cherche à tirer 
profit de la connaissance espa­
gnole du monde arabe, lie à 
Madrid par des liens de tradi­
tion et de voisinage géographi­
que.

M. Nixon et le Caudillo de­
vaient procéder également à 
un tour d’horizon des relations 
économiques entre leurs deux 
pays, ainsi qu’à l’examen de 
certains aspects techniques du 
récent traité de coopération et 
de défense conclu entre eux.

Aujourd’hui: Londres

Par ailleurs, les perspecti­
ves incertaines d’un règlement 
pacifique au Proche-Orient, 
a la suite de la mort de Nas­
ser et de la guerre civile en 
Jordanie, domineront les en­
tretiens que le président 
Nixon aura aujourd’hui aux 
Chequers avec le premier mi­
nistre britannique, M. Ed­
ward Heath, estime-t-on 
dans les milieux anglais au­
torisés.

Les conversations - qui 
seront interrompues par un 
déjeuner d'apparat auquel as­
sistera également la reine 
Elizabeth - constitueront la 
première prise de contact 
entre le président et M. 
Heath, depuis l’arrivée de ce 
dernier au pouvoir en juin

MADRID (AFP) - Plu­
sieurs centaines de milliers 
de Madrilènes ont discrète­
ment applaudi hier après-mi­
di le passage du cortège of­
ficiel du président Nixon et 
du général Franco, tout au 
long d’un parcours de dix mil­
les.

“L’amitié hispano-améri­
caine est le pilier indispensa­
ble de la paix en Méditerra­
née”, avait déclaré M. Nixon 
à son arrivée à l’aéroport en 
ajoutant: “Si nous n’avons pas 
la paix en Méditerranée, la 
paix du monde sera dange­
reusement menacée.”

Le président Nixon a dit 
clairement au cours de ses en­
tretiens à Madrid que “les 
Etats-Unis maintiendraient une 
forte présence en Méditer­
ranée, en particulier en ce 
qui touche la sixième flotte, a 
déclaré hier soir le porte- 
parole du président M. Ronald 
Ziegler, rendant compte des
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MOSCOU (AFP) - M. Leo­
nide Brejnev, secrétaire géné­
ral du parti communiste d'UR­
SS dans un discours qu’il a 
prononcé hier à Bakou (Azer- 
baidjan), au lendemain des 
obsèques du président Nas­
ser, a réaffirmé énergique­
ment le désir du gouverne­
ment soviétique de voir réali­
ser au Proche-Orient “un rè­
glement pacifique par des 
moyens politiques”.

Dans ce discours, dont une 
grande partie a été consacrée 
à la situation au Moyen-Orient. 
M. Brejnev, après avoir ren­
du hommage au président Nas­
ser, a accusé les dirigeants 
de Tel-Aviv de “faire tout 
leur possible et cela avec le 
soutien du gouvernement des 
Etats-Unis, pour faire échouer 
la mission Jarring”. “Le gou­
vernement américain continue 
de favoriser les agresseurs 
israéliens, en stimulant prati­
quement leur politique qui vise 
à faire échouer les négocia­
tions par de nouvelles livrai­
sons d’armes offensives”.

“Nous avons essayé de con­
tribuer par tous les moyens à 
mettre un terme à la lutte 
fratricide en Jordanie et à 
empêcher l’anéantissement 
des unités de la résistance pa­
lestinienne”, a encore ajouté 
M. Brejnev. Après avoir affir­
mé avec force que “toute inter­
vention militaire étrangère 
en Jordanie” était “absolu­
ment inadmissible”, le secré­
taire général du P.C. soviéti­
que a souligné: “Nous conti­
nuerons à accorder notre en­
tier soutien à la juste lutte des 
Arabes pour la liberté, contre 
l’agression et pour l’établisse­
ment d’une paix durable. ”

Durcissement de M oscou

La forme et le ton du dis­
cours prononcé par M. Brej­
nev semblent confirmer un dur­
cissement de Moscou dans ses 
relations avec les Etats-Unis, 
estiment les observateurs.

M. Brejnev a lancé en effet 
une série d’attaques directes 
confie “l’impérialisme” amé­
ricain, sans les contre-balan- 
cer. comme il était d’usage 
jusqu’ici, de références à une 
nécessaire “coexistence”. Il 
a'dénoncé les “forces agres­
sives de l’impérialisme” qui 
fomentent des “foyers de cri­
ses aiguës” de par le mon-

Déchéance d’un 
dirigeant chinois?

PEKIN (AFP) - M. 
Chen Po-ta. Lun des cinq 
grands de la hiérarchie 
chinoise, a été ostensible­
ment absent des cérémo­
nies marquant jeudi à Pé­
kin la célébration du vingt- 
et-unième anniversaire de 
la République populaire de 
Chine!:

MM. Chen Po-ta, Kang 
Sheng et Chou En-lai sont 
les trois personnalités po­
litiques chinoises formant, 
avec le président Mao Tsé- 
toung et le vice-président 
Lin Piao, le comité per­
manent du bureau politique 
du Comité central du parti 
communiste. c’est-à-dire 
le noyau ' du pouvoir en 
Chine.

On s’attend que les deux 
hommes d'Etat insisteront no­
tamment sur deux aspecLs de 
la situation :

L’évolution de la situation 
en Egypte et ses incidences 
sur le cessez-le-feu et les né­
gociations Jarring; la politi­
que de l’U.RS.S. au Moyen- 
Orient, dans le contexte is­
raélo-arabe et dans le cadre, 
plus large, de la Méditer­
ranée et de l’Europe.

Londres partage les dou­
tes de Washington sur les 
chances d’une reprise pro­
chaine des négociations Jar­
ring. Estimant qu’il est im­
périeux de rétablir “un mi­
nimum de confiance ”, le gou­
vernement britannique est 
fermement favorable à une 
réactivation de la "concerta­
tion” entre les quatre gran­
des puissances afin que les 
négociations conduites par le 
diplomate suédois puissent 
reprendre sur une base plus 
large - et l’on souligne à 
Whitehall l’identité de vues 
existant à ce sujet entre la 
Grande-Bretagne et la Fran-

Manifestations 
en Irlande

DUBLIN (AFP) - La pro­
chaine visite de Nixon en Ir­
lande a provoqué hier des 
manifestations d'hostilité dans 
le comté de Kildare.

Plusieurs barrières spé­
cialement érigées dans le 
cimetière Quaker de Timahoe. 
où le président des Etats- 
Unis doit venir lundi se re­
cueillir sur la tombe de ses 
ancêtres irlandais, ont été 
saccagées, et les murs qui 
bordent la route conduisant 
au cimetière ont été couverts 
de slogans: “Nixon recherché 
pour le meurtre de 250.000 
personnes au Vietnam”.

Selon un coup de télépho­
ne reçu par la police, l’orga­
nisation clandestine “LRA.” 
serait responsable de ces dé­
prédations.

Un des responsables de 
la communauté quaker irlan­
daise a d’autre part déclaré 
“totalement inacceptable” l’i­
nauguration lundi prochain, 
par le président Nixon, d’un 
mémorial à la communauté 
quaker de Timahoe.

de. et affirmé que face à cette 
situation la vigilance de l'UR­
SS. qui elle “défend le bon 
droit”, était plus que jamais 
nécessaire.

Les observateurs relèvent 
d'autre part que la détermina­
tion de l’Union soviétique de 
conserver ses positions au 
Moyen-Orient a été exprimée 
hier en termes plus nuancés 
que dans la déclaration de la

Trôika soviétique du 29 sep­
tembre, aussitôt après la mort 
du président Nasser.

Il est possible que cette 
attitude de raidissement ne 
soit qu'une riposte appropriée 
à la visite méditerranéenne 
du président américain et 
aux entretiens Nixon-Tito et 
qu'un apaisement intervienne 
rapidement.

Pourtant, diverses autres

situations, à propos notam­
ment de la base de sous-ma 
rins à Cuba, de Berlin, de la 
"campagne de presse anti- 
soviétique" aux Etats-Unis 
violemment dénoncée par 
Moscou, donnent à penser 
qu’on peut se trouver actuel­
lement en face d’une détério­
ration plus durable dans les 
rapports de confiance entre 
les deux “grands”.

PHASER BROS. LT», 
de MONTREAL

une VENTE AUX ENCHÈRES
d'extrême importance

ART CANADIEN
Plus de 200 Oeuvres d'art en 2 séances en soirée (les jeudi et vendredi, 15 et 16 
octobre, débutant 6 7 h 30)

PEINTURE EUROPÉENNE
78 Oeuvres — Séance spéciale — (le samedi 17 octobre débutant à midi) 

et pour la première fois au Canada 
une Exposition extraordinaire suivie d'une séance d'encan

d'OBJETS D'ART AFRICAINS et PRÉ-COLOMBIENS
(le samedi 1 7 octobre débutant à 2 h de l'apres-midi)

— de plus —
meubles de qualité et fournitures antiques et d'inspiration d'époque 

(verrerie, porcelaine, argenterie, laiton et cuivre, cristal, tapis orientaux, etc.)
(les jeudi et vendredi, 15 et 16 octobre et le samedi 24 octobre, 

débutant à 1 h 30 de l'après-midi)

— et aussi —
Objets d'art orientaux et meubles, etc.

(le lundi 19 octobre, 6 1 h 30 de l'après-midi)

JOURS DE 
L'EXPOSITION:

Le mercredi 
Les jeudi et vendredi 
Le samedi 
Le mardi

1 octobre 
8 et 9 octobre 
10 octobre 
13 octobre

de 9 b. du matin à 6 b. du soir
de 9 h. du matin à 9 h. du soir
de 3 b. du matin à 5 b. de l’aprés midi
de 9 b. du matin à 9 h. su soir

ÉCOLE CANADIENNE - OEUVRES D'ART
Huile par C. Kriegboff 2 grandes huiles et une autre petite par M A. fortin, et des aquarelles 
par Alfred Laliberté. une grande sculpture murale dans son plâtre originel (jamais coulée en bronze 
encore) représentant le massacre historique par les Indiens des pères Brébeuf et Lallemand dans les 
premiers temps de la colonie française (dimensions: 4 pi. 5 po. X 5 pi. 11 po ) - 5 bronzes importants 
de Laliberté 3 belles bulles et des dessins par A. Y. lackson. 3 huiles par A.H. Robinson et 3 par 
R. W. Pilot. 2 huiles par f. S. Coburn, une par Maurice Cullen. Arthur Lismer, huiles par ]. W. Morrice 
et Horatio Walker huiles, aquarelles, fusains et crayons par Suzor Côté et Georges Delfosse C. A. 
Gagnon, René Gagnon. René Richard. G. Roberts. Alfred Pelian. C. Huot. S. Cosgrove. I. P. Oallaire, 
Wm. Brymner. A. Sherriff-Scott, T. M. Martin, H. Beament, P. Caron, t. Riordon. Q. Leduc. N. Poirier,
R. W. Burton. A Cloutier. G. Pheiffer. G. Norwell. 1. Hammond. A. Rousseau G. et B. des Clayes, A.
Biéler, A. W. Kilgour. C. Stefanoff. I. W. Beatty, 0. R. Jacobi H. L. Masson, Ch. de Belle. John Little,
I. Walsh. Rita Mount. Joseph Saint Charles. P. H. Surrey. M. C. Bouchard. S. M. Bouchard. A. Hébert,
L. P. Hébert, F. B. Taylor. K. McAvoy. Dr ). Hilpert, A. Plamondon. Ed. Dyonnet, sculptures sur bois par 
Andre Bourgault. etc.

PEINTURE EUROPÉENNE
Des huiles, entre autres par Bernard De Hoog J. Scherrewitz F. P Ter Meulen Jules Pascin 
M. A. 1. Bauer, C. A H. Lutyens, B. F. Gribble, R. I. - E. Bundy, R. A. Raymond Wyer A. Schultz, 
Louis Mettling J. Van Hachtenburgh E. A. Dussek W. T. Ingraham Aborn, R. B. A. J. Constable
(attribution) • A. J. Groenewegen A Arnegger C. M. Federico J. A. Aiken, J. Henderson, D. Chandelle 

Val Davis - A. Montague et nombre d’autres.

OBJETS D'ART PRIMITIFS AFRICAINS
Masques funéraires et de cérémonie et d’autres sculptures sur bois représentant des sacrifices, 
outils, fétiches, bijoux, etc., etc.
Plus de 100 articles.
N.B. L’exposition et la vente proprement dite sont sous le haut patronage de M. Jean- 

Baptiste Mbila, chargé d’affaires de la République Démocratique du Congo qui nous 
fera le grand honneur d’y assister. Les bénéfices de la vente des catalogues seront 
versés au fonds d’une bourse d’étude qui permettra à un étudiant congolais de venir 
étudier au Canada.
Prix de catalogue: $2.50 

ART PRÉ COLOMBIEN
Environ 40 trésors du Mexique, de Costa Rica et du Pérou incluant des objets en or et argent du 
LAMBAYEQUE CHIMU. tels que masque funéraire et plaques en or. bijoux en argent, jarres en poterie 
avec effigies, etc. de différentes civilisations.

MEUBLES
Mobilier de chambre peint de grand prix d'inspiration Louis XVI comprenant lit de 78". 2 tables de 
chevet, coiffeuse et tabouret et armoire à 3 vantaux Vitrine française laquée en noir paire de fau 
teuils à ailettes anglais lit à deux places Louis XV en acajou coffre espagnol antique en fer â 2 
poignées mobilier de salle â manger anglais en chêne de 10 pièces consoles en bois sculpté bureau 
antique à devant incliné en chêne sculpté paire de fauteuils antiques en acajou table de salon Louis 
XVI ébénee secrétaire français pour dame BOULLE pupitre antique anglais en ronces de noyer - 
chaise victorienne pour dame antiques miroirs muraux français et dorés pouf de style Louis XVI - 
petite vitrine en acajou à 3 tablettes, miroir de console en acajou, suite de 4 chaises Chippendale, 
paire de commodes en acajou, commode de monsieur William l Mary, table â café de style Empire en 
acajou à dessus de marbre, téléviseur couleur de 25" Zénith en acajou, etc. etc.

PORCELAINE ET FAÏENCE
Service français â chocolat paire de lampes de table en porcelaine italienne. 12 assiettes Dresden 

service à diner Limoges de 129 pièces paire de vases Dresden, paire de vases en Sèvres, - horloge 
de cheminée Sèvres ornée de scènes peintes â la main, pots à bière, groupe de figurines Bisque jarre 
â gingembre avec couvercle sang de boeuf, magnifique groupe de personnages en porcelaine Saks 
représentant une scène de la Cour (provenant de la Succession de la comtesse Von Haven. Vienne) et 
combien d'autres articles de grande beauté.

ARGENTERIE
Tasse d'enfant en argent géorgien, env. 1817 - coutellerie canadienne plaquée argent (86 pièces) - 
boite â allumettes en argent mexicain coutellerie en argent Northumbria de 41 pièces bracelet 
italien pour dame en argent - service à thé et café
en argent Hall Mark victorien coutellerie française de 124 pièces, modèle louis XVI et Marie- 
Antoinette calice antique en argent de Russie orné de pierres précieuses et semi précieuses. 9" de 
hauteur - samovar russe plaqué argent - étui à cigarettes plaqué argent, etc., etc.

CRISTAL TAILLÉ et VERRERIE
Un vaste choix de carafes â vin et ligueur, verres à champagne et autres verres, coupes, bonbon 
niéres, service de 12 verres rubis délicatement taillés et gravés paire de girandoles rouge clair, 
etc., etc.

OBJETS D'ART ORIENTAUX
Statuette d'un Oriental dans un bateau en jade - jarre en porcelaine avec couvercle 2 Netsuke japo 
nais en ivoire sculpture en ivoire de Bouddha. Vase Satsuma. Tabatière en ivoire collection de 
pierres semi rpécieuses encadrée paravent chinois â 4 panneaux table â café Coromandel laquée 
en noir cabinet laqué en noir antique table à café carrée en teck service à thé Satsuma de 21 
pièces Lampe de table cloisonnée porte chapeaux chinois écrin chinois Coromandel - jarre â gin 
gembre antique avec couvercle Celadon vase â fleurs antique chinois, théière chinoise écrin ébéné 
chinois orne de pierres dures, etc., etc.

LAITON, CUIVRE, BRONZE, ett.
Nécessaire à pupitre en laiton français paire de fusils â pierre antiques balance antique en laiton 
bouilloire antique en cuivre, pilons et mortiers en laiton samovars antiques de Russie, seau â charbon 
antique, paire de chevalets français dorés bronze d'un lanceur du disque (signé) bougeoir italien 
en or moulu â 2 branches, etc.

Les commissaires-priseurs seront MM. lan H. Fraser, B. A., M. B. A., président 
et Joe Desmarais, directeur des encans

FRASER RROS. LTD.
4950, Rue de la Savane, Montréal 308, Québec - Tél.: 342-0050

(2 vatfet parkingt gratuit» oui 2 entrées, rue Paré ft df la Savane/
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Les marchés hours, j.

Toronto réalise ses meilleurs 
gains en plus d'un mois

Nomination à l'Hôtel-Dieu 
de Lévis La situation de remploi 

se détériore aux E.-U.

Le marché de la Bourse de 
Toronto a réalisé une vive 
avance au cours d une session 
modérée, hier, réalisant ses 
meilleurs gains en plus d’un 
mois.

A l’indice, les industrielles 
étaient en hausse de 149 à 
167.26, les valeurs or de .50 à 
160.17, les métaux non ferreux 
de .34 à 98.03 et les pétroles 
de l’Ouest de 3.53 à 195.53.

L’avance des industrielles 
était la plus forte depuis le 24 
août.

Le vo urne des transactions a 
été de 2.76 millions d'actions, 
en comparaison de 2.19 mil­
lions, la veille.

Les gains ont dépassé les 
pertes 316 à 160 alors que 214 
titres n’ont pas varié. Le mar­
ché a réalisé ses avances sous 
la pression de Wall Street et a 
effacé les minces pertes de 
jeudi.

Chrysler a gagné 1-2 à $27 
1-4. La compagnie a annoncé 
une réduction de $21 sur cha­
cun de ses modèles 1971.

Notons parmi les autres 
gains Falconbridge de 2 à $144, 
Southam de 1 5-8 à $53 3-4, 
International Utilities de 1 1-2

à $32, Ford of Canada de 1 1-4 
à $67 1-4 et Shell Canada de 
1 1-4 à $33.

Montréal

La tendance était mixte, 
hier, à la Bourse de Mont­
réal. alors que les gains ont 
dépassé les pertes par 129 
contre 95. et que 71 titres sont 
demeurés inchangés.

Les banques ont fléchi de .36 
à 176.33. les industriels se 
sont hissés de 2.43 à 170.94. 
les services publics de 1.86 à 
141.99 et les papeteries ont 
fléchi de 45 à 87.19. Cepen­
dant. l’indice général a grim­
pé de 2.06 à 166.49.

Ches les mines et les pétro­
les. Shell Canada s'est hissé 
de $1 14 à $33. Husky Oil de 
$1 1-8 à $13 7-8, TransCana- 
da Pipe Lines de $1 à $33. 
Aquitaine de $1 à $25 1-2. 
Falconbridge de $1 à $143. 
Hudson Bay Mining and Smel­
ting $1 à $21 3-8 et Alcan 7-8 
à $21 7-8. Asbestos a fléchi 
de 1-2 à $27 et Rio Algom de 
14 à $16.

Chez les industriels, Versa- 
food a grimpé de $1 14 à $8.

les indices

65 13 7 85 8
idustr Serv. publ. Banq. Comb. Papiers
+ 2.43 + 1.86 .36 +2.06 - .45
170.94 141 99 176.33 166.49 87.18
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165.75 134 35 177.67 161.41 89.30
195.96 144 j30 193.63 183.63 125.35
144.35 115.86 148.29 129.22 81.00
207.15 159.30 206.12 197.97 136.47
167.75 137.14 156.73 162.14 103.98
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DOW JONES

Industrielles 
Transport 
Services p.
Ensemble
VOLUME: Industrielles 976,600: Transport 762.700: Services 
publics 197.600: Ensemble 1.936.900.

Industrielles Aurifères Métaux Pétroles
’ 1.49 *- .50 - .34 3.53

167.26 160.17 98.03 195.53
î 165.79 153.69 96.43 186.88

162.17 159 08 95.82 181.58
187.18 190.01 121.00 231.00
141.43 131.03 81.66 108.14
198.77 276.96 122.54 310.73
164.25 141.02 97.85 181.54

Ouv. Haut Bas Ferm. Chang.
760.88 769.72 756.43 766.16 5.48
155.35 159.51 154.43 158.71 4.21
108.03 108.51 106.88 107.84

246.32 249 84 244.67 248.59 2.74

CPR de 7-8 à $64 3-8, Domi­
nion Bridge de 5-8 à $16 5-8. 
Scott Lasalle de 3-8 à $25 
5-8. Commings Properties de 
1-2 à $12 1-2. Consolidated 
Textiles de 1-2 à $14 et Cana­
da Permanent Mortgage Co. de 
1-2 à $10 14.

Velcro Industries a dégrin­
golé de $1 1-2 à $26 1-2.
Union Carbide a fléchi de 1-2 
à $13 34 et Canadian Vickers 
de 1-2 à $6.

Chez les services publics. 
International Utilities s’est 
hissé de $1 1-2 à $31 34. Ca­
nadian Hydro de 1-2 à $16 14 
et Bell Canada de 1-2 à $43 
7-8.

Canada International Power 
Co. Ltd., a fléchi de 14 à $26.

Canadian Arena a gagné 14 
à $1114.

Au total, à la Bourse de 
Montréal et à la Bourse ca­
nadienne. 1,247.800 actions ont 
changé de mains hier par rap­
port à 925.800 jeudi.

New York

La tendance a été soutenue 
hier à Wall Street. Malgré 
l'annonce d’une augmentation 
du taux de chômage, le mar­
ché, après une ouverture hé­
sitante. s’est franchement 
orienté à la hausse, sous l’in­
fluence d'achats sélectifs des 
investisseurs institutionnels. 
Les affaires, calmes la veille 
en raison du nouvel an juif, 
ont été très actives.

La hausse n'a toutefois pas 
été générale. Les matériaux 
de construction, les radio­
télévisions. les caoutchoutiè- 
res. les magasins, les méca­
niques. les tabacs et les phar­
maceutiques. où Merck a été 
ferme, ont été irréguliers. Les 
sidérurgiques et les aérospa­
tiales. où United Aircraft s'est 
alourdi, se sont repliées par 
endroit. Ailleurs les hausses 
l’ont emporté. Les plus favori­
sés ont été les chemins de fer. 
et les compagnies aériennes en 
nets progrès. Les alimentai­
res. notamment General Foods 
et Quaker Oats, les cinémas, 
les ordinateurs et les papete­
ries ont été soutenus. Les au­
tomobiles les électroniques, 
où Litton Industries a été fer­
me. et les cuprifères n’ont été 
en hausse que par endroit. 
Standard Oil New Jersey et 
surtout Atlantic Richfield aux 
pétrolières et Dow Chemical 
aux produits chimiques se sont 
mis en évidence

des compagnies...en vrac
Hudson's Bay Co. Ltd.: Les 

revenus nets de la compagnie 
ont été de $2.260,000 (17 cents 
par action) en baisse sensible 
par rapport aux $4,274.000 (32 
cents par action) enregistrés 
au cours des six mois termi­
nés le 31 juillet 1969 Les ven­
tes se sont accrues, passant de 
$214,076.000 à $221,710.000. 
mais une diminution du chif­
fre de vente dans les secteurs 
les plus lucratifs de la vente 
au détail a fait baisser les bé­

néfices. On s'attend à ce que 
la même chose se produise au 
second semestre mais de façon 
moins accentuée.

•
Maher Shoes Ltd.: Les bé­

néfices nets de la compagnie 
ont été de $214,315 (84 cents 
par action ordinaire) pour le 
semestre terminé le 31 juil­
let 1970 contre $212,064 (82 
cents par action ordinaire) en 
1969 pour la même période. 
Le fonds de roulement de la

Grève partielle 
chez Abitibi Paper

Plus de 300 ouvriers de l'Abi­
tibi Paper Co. ont déclenché, 
hier, une grève aux usines d'I- 
roquois Falls près de Timmins 
Ont. Cette grève partielle fait 
suite aux négociations rompues 
plus tôt cette semaine 

Selon un porte-parole du syn-

Chrysler Canada 
réduit le prix 
de ses modèles

WINDSOR. Ont PC Chrys­
ler Canada Ltd vient d’annon­
cer que les prix de ses mo­
dèles 1971. sauf pour les 
compactes, ont été réduits en 
moyenne de $21 ou .5 pour 
cent

Mais un porte-parole a ajou­
té que le prix des voitures, 
qui seront mises en vente à 
travers le Canada le 6 octo­
bre. sont susceptibles d’être 
augmentés à cause de la haus­
se du prix des pièces et les 
majorations probables des 
salaires.

Il a ajouté que la baisse du 
prix a été rendue possible en 
diminuant le profit des détail­
lants. sans quoi ils auraient 
été majorés de $91 ou 2.3 pour 
cent.

Le porte-parole a ajouté 
que cette réduction dans le 
prix général est la première 
annoncée par un fabricant de­
puis au moins cinq ans et que 
les prix annoncés comprennent 
un système de ventilation amé­
liore, au coût de $42. qui a été 
ajouté comme équipement stan­
dard sur tous les modèles.

L'équipement facultatif a 
augmenté de 5 pour cent, en 
moyenne.

La baisse la plus importan­
te parmi les voitures ordinai­
res à quatre portières est de 
$168. pour le Dodge Polara 
Special, dont le prix sera cet­
te année de $3.200.

Le prix du modèle Impérial, 
quatre portières et hardtop, 
passe de $7,966 à $7,639

dicat. le déclenchement général 
de la grève avait été prévu 
pour la fin de semaine, empê­
chant ainsi les usines de réou­
vrir leurs portes lundi matin

La grève paralyserait ainsi 
les opérations de l’usine de 
Beaupré au Québec qui compte 
environ 450 employés ainsi que 
celle de Pine Falls au Manitoba 
en plus d'affecter les quatre 
usines ontariennes situées à 
Iroquois Falls, Sault Ste-Marie. 
Thunder Bay et Sturgeon Falls.

Seuls les 1.200 travailleurs 
membres du syndicat sont im­
pliqués dans le conflit mais si 
les 3.800 autres employés de 
la compagnie Abitibi Paper dé­
cidaient de ne pas traverser les 
lignes de piquetage, la grève 
pourrait paralyser complète­
ment les usines

Diminition des 
réserves monétaires 
en Grande-Bretagne

LONDRES (AFP) - Les ré­
serves monétaires de la 
Grande-Bretagne ont dimi­
nué de 36 millions de livres 
en septembre, annonce la 
Trésorerie. A la fin du mois, 
elles étaient ainsi retombées 
à 1,111 millions de livres. 
Elles avaient déjà diminué 
de 18 millions de livres en 
août.

■ cours du dollar

MONTREAL - Le dollar 
américain, en termes de de­
vises canadiennes, a monté 
de 7-32 à $1.02 1-16 hier.

La livre sterling a gagné 
7-16 à $2.43 1-2.

NEW YORK - Le dollar 
canadien a fléchi de 15-64 et 
cotait à 97 31-32 en devises 
américaines. Il était à 98 
9-32 il y a une semaine.

La livre sterling a perdu 
1-32 et cotait à $2.38 5-8.

Roger Lepage, M.B.A., R.I.A..
Monsieur Robert Carrier. In­

génieur professionnel. Prési- 
denfdu Conseil d'Administra- 
tion de l'hôpital l'Hôtel-Dieu 
de Lévis, annonce la nomina­
tion de monsieur Roger Lepage 
au poste de Directeur général 
de cette institution.

Monsieur Roger Lepage pos­
sède une maîtrise en adminis­
tration (M.B.A.) de l'Université 
Laval. Il est également membre 
certifié de l'Association des 
Comptables en Administration 
industrielle du Québec (R.I.A.). 
Monsieur Lepage a travaillé 
activement au sein de l'Associa­
tion des Hôpitaux de la Provin­
ce de Québec et de l'Association 
des Administrateurs d’Hôpitaux 
du Québec, laquelle lui a décer­
né le titre de Membre Emérite. .

Il est Président du Conseil 
d'Administration de l'Hôpital 
de la Miséricorde de Québec. 
Il siège au Conseil d'Admi­
nistration de la Ligue Anti­
tuberculeuse de Québec. Il 
est également membre de plu­
sieurs organismes dont l'A- 
merican College of Hospital 
Administrators et membre à 
vie des Anciens de l'Univer­
sité Laval.

Depuis plus de quinze ans, les 
nombreux postes occupés par 
monsieur Lepage lui ont permis 
d'acquérir une expérience très 
appréciée dans de nombreux mi 
lieux, plus particulièrement 
dans le milieu hospitalier. Jus­
qu’à sa récente nomination, il 
était Directeur général-adjoint 
de l'Hôpital l'Hôtel-Dieu de 
Lévis.

Il succède à Soeur Yvonne 
St-Pierre, A.M.J., qui occupait 
le poste depuis plus de vingt 
ans. Monsieur Roger Lepage en­
trera en fonction le 16 septem­
bre 1970.

WASHINGTON (AFP) - Le 
chômage s’est considérable­
ment aggravé aux Etats-Unis 
pendant le mois de septem­
bre contrariant brutalement 
les espoirs du président Ni­
xon de voir la situation écono­
mique s’améliorer sensible­
ment avant les élections lé­
gislatives du mois prochain.

Selon les statistiques men­
suelles publiées hier par le 
département du Travail, le 
taux de chômage a fait un 
bond de 5.1 à 5.5 pour cent 
pendant le mois de septem­
bre atteignant ainsi son plus 
haut niveau depuis sept ans

La nouvelle est d’autant plus 
mauvaise pour l’évolution de 
l’économie que le sous-em- 
ploi est habituellement en 
baisse au mois de septembre 
et que les licenciements pro­
voqués dans de nombreuses 
industries connexes par la 
grève de "General' Motors” 
n'ont pas encore commencé à 
se faire sentir lourdement sur 
les statistiques. On s’attend 
donc à ce que le chômage s’ag­
grave encore au mois d’octo­
bre et atteigne un niveau re­
cord à la veille des élections 
du 3 novembre.

Il y a maintenant plus de 4.3 
millions de chômeurs aux 
Etats-Unis, ce qui représente 
une augmentation de 1.3 mil­
lion en un an.

Le taux de chômage est 
aujourd’hui de 16.8 pour cent 
parmi les jeunes de moins de 
20 ans, de 11 pour cent parmi 
les adultes de moins de 25 
ans, de 5.1 pour cent parmi 
les travailleurs blancs et de 
9 pour cent parmi les travail­
leurs noirs.

Pour aggraver encore la si­
tuation. une réduction du temps 
de travail moyen dans l’indus­
trie pendant le mois de sep­
tembre a entraîné une réduc­
tion de 0.84 dollar dans le sa­
laire moyen des 45 millions de 
travailleurs industriels.

La publication de ces sta­
tistiques à un mois des élec­
tions législatives va permet­
tre au parti démocrate de re­
lancer ses attaques contre la 
gestion économique du gou­
vernement Nixon et contra­
rier les efforts du parti ré­

publicain pour attirer à lui 
cette annee une plus grande 
part des votes des travailleurs 
qui vont traditionnellement au 
parti démocrate.

La publication des statis­
tiques de chômage survient en 
même temps que l'annonce par 
trois très grandes entreprises 
américaines de nouveaux li­
cenciements de personnel dans 
les mois à venir.

Boeing, le grand construc­
teur aérospatial, va ramener 
le nombre de ses employés 
dans la région de Seattle 
qui a déjà diminué de moitié 
au cours des deux dernières 
années - de 49,600 person­
nes à la fin 1970 à 32.500 à 
la fin 1971. 6,000 licencie­
ments supplémentaires auront 
lieu si le programme de cons­
truction d'un avion de trans­
port supersonique est aban­
donné.

Celanese, un des plus gros 
producteurs de fibres chimi­
ques des Etats-Unis, va rédui­
re les effectifs de sa main- 
d'œuvre de 2.000 personnes, 
soit de près de 10 pour cent 
d’ici le 1er juin 1971.

Sylvania. une filiale du 
groupe General Telephone, va 
fermer d’ici la fin de l’année 
quatre usines de fabrication de 
semiconducteurs employant 
1,235 personnes.

Les décisions de ces entre­
prises. qui appartiennent à 
des branches industrielles to­
talement différentes, illustrent 
la volonté de plus en plus mar­
quée du patronat de freiner 
l’augmentation des coûts de 
production en s'attaquant à 
l’élément qui tend à augmen­
ter le plus rapidement: le coût 
de la main-d’oeuvre.

Cette évolution constitue un 
atout sérieux pour les efforts 
anti-inflationnistes de l'ad­
ministration puisqu'elle se 
solde par une amélioration de 
la productivité qui. sur la ba­
se des indices des trois der­
niers mois, commence à se 
répercuter sur les prix au dé­
tail. Elle confirme les prévi­
sions de ceux qui estimaient 
que le gouvernement Nixon ne 
pourrait arrêter l’inflation 
aux Etats-Unis sans une aug­
mentation marquée du chôma­
ge.

L'exportation de gaz aux E.-U,
Z 'élargissement des marchés 
préviendra la pénurie

OTTAWA (PC) - Le Cana­
da provoquera sa propre pénu­
rie de gaz naturel si les mar­
chés ne sont pas élargis, a dé­
claré. le ministre de l’Energie. 
MJ. J. Greene

"Si nous ne développons pas 
nos marchés, nous ne pourrons 
pas faire d’exploration, a-t-il 
dit. Nous aurons une pénurie 
et les prix grimperont plus que 
jamais."

M. Greene, qui était inter­
rogé dans le cadre d’une émis­
sion au réseau anglais de Ra­
dio-Canada répondait à des 
questions portant sur la récen­
te décision du gouvernement 
canadien de permettre des ex­
portations plus considérables 
de gaz naturel vers les Etats- 
Unis.

Le,ministre a noté que l’in­
suffisance de gaz naturel aux 
Etats-Unis n’est pas perma­
nente.

Il a expliqué que cette pénu­
rie a été provoquée par le fait 
que la Commission fédérale 
américaine d’énergie a. pen­
dant quelques années, voulu 
protéger les prix aux consom­
mateurs.

Pour atteindre ce but. elle 
‘‘a gardé le prix très bas et 
n’a pas fait sufisamment d’ex-

Fonds

Les filiales américaines 
fonds mutuels ralentiront en 1970-71 leurs

investissements au CanadaOff. Dem

compagnie était de $1,595.083 
au 31 juillet 1970 ($1,464.370 
l’an dernier à pareille date). 
A la fin du semestre, la 
compagnie comptait 164 maga­
sins de vente, sans compter 
huit autres qui ont été ouverts 
en août, tous dans des centres 
commerciaux d’importance.

•
Bâche & Co. Inc.: La mai­

son de courtage Bâche & Co. 
a annoncé qu elle avait enre­
gistré une perte nette de $49,- 
788 pour le trimestre ter­
miné le 31 juillet dernier 
alors que cette perte avait été 
de $4,771,182 pour le trimes­
tre précédent. La direction es­
time que Wall Street vient de 
traverser une des périodes les 
plus dures depuis plus de qua­
rante ans par suite surtout d’une 
expansion immodérée de ses 
services.

•
Gaz Métropolitain Inc.: 

La compagnie est devenue la 
première entreprise canadien­
ne à exporter du gaz naturel 
liquéfié aux Etats-Unis en quan­
tité importante par suite de 
la signature récente d’accords 
en ce sens avec trois firmes 
du Massachusetts. Au terme de 
ces accords. Gaz Métropoli­
tain aura livré 7,525,000 gal­
lons de gaz naturel liquéfié 
aux trois firmes américai­
nes Lowell Gas Co., Boston 
Gas Co. et Fall River Gas 
Co. et ce, à des prix variant 
entre 70 cents et $1.55 par 
millier de pieds cubes de 
gaz (1 gallon donne 83.3 
pieds cubes environ). Ces li­
vraisons effectuées aux frais 
des firmes américaines ($500,- 
000) s'échelonneront d’ici à 
la fin de février prochain.

Les fluctuations marquées 
dans les prix s’expliquent par 
les variations saisonnières et la 
demande plus forte à Mont­
réal au cours de décembre, jan­
vier et février. La capacité 
d’emmagasinage de l’usine 
de Montréal est de 12,000,000 
de gallons et il a été entendu 
que les quantités vendues par 
Gaz Métropolitain (filiale 
de Northern and Central Gas) 
en seraient de surplus et ne 
nuiraient en rien à l’approvi­
sionnement du marché mont­
réalais.

•
Canadair Ltd. La compa­

gnie a affirmé hier qu’elle 
était la seule à posséder un 
transporteur d’eau capable 
d’écoper l’eau des lacs pour 
combattre les feux de forêts. 
Le CL 215 prend 9 minutes 
pour rafler l’eau et la reje­
ter en comparaison de 45 mi­
nutes pour les autres transpor­
teurs qui doivent se poser 
afin de faire le plein d’eau. 
De plus cet avion sera muni 
de soupapes spéciales per­
mettant de quérir du sol 1200 
gallons impériaux de produits 
chimiques en 30 secondes.
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WASHINGTON (PC) - Les 
investissements en usines et en 
machinerie des filiales de com­
pagnies américaines à l’étran­
ger doivent augmenter de 16 
pour cent cette année et de 18 
pour cent en 1971.

La plus forte augmentation 
a été enregistrée chez les manu­
facturiers d’Europe de l’Ouest, 
mais il semble que l’accroisse­
ment des dépenses d’investis­
sement au Canada sera moins 
élevé que ce qui avait été prévu.

Ces chiffres et prévisions 
sont le résultat d’une nouvelle 
enquête menée par le bureau 
des affaires économiques de 
Washington.

L’enquête, qui a été faite en 
juin, a porté sur environ 
500 importants investissements 
de 5,000 filiales à l’étranger.

Au total, on s’attend à ce que 
les firmes américaines dépen­
sent $12.5 milliards en 1970, au 
regard de $10.8 milliards.

En 1971, on estime que l ’aug­
mentation de 18 pour cent de­
vrait porter le total à $14.5 
milliards.

au comptoir
Ces cours ont été tournis par la Chambre 
de compensation des bourses de Montréal et 
Canadienne
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D L P Div 
Dom Jubilee 
Elect Assoc 
Gray le Pv 
Grt Lk Nick 
Grissol F Pfd 
Int Systcoms 
Janus
MacLaren Pfd 
Medipak 
Morono Copper 
New Assoc Dev 
New Miller Pip 
North Que Expl 
Nouvelle Mng 
Revenue Prop 
San Judas 
Sklar Mfg 
Spar
Univers Fact 
West Texas D 
White Star 
Wms Creek

Nolurm* Hüut Bas
1000 .07 .07
1500 30 29
300 2 28 2.27

1000 4 625 4 625
500 03 .03

2000 675 6 25
6000 1 00 .95
1000 30 30
1000 23 23
3000 18 .16
1800 15 .15
400 7.25 6.50

2200 206 2.00
7500 75 .73
200 3.375 3.375
300 2 25 225
100 3875 3.875

5500 23 22
14200 1 15 1 02

1000 06 .06
3330 80 80
1700 1.10 1 10
1000 25 25
9500 19 .17

28000 075 .07
11500 67 .77
20400 55 39

500 65 65
300 1 25 1 25
900 1 40 1 39

1200 1 65 1 40
200 3 00 3.00

1185 18 11
500 20 .20

2000 80 80

~ Cours de l or3.63 3.97 
3.54 3.88
4.14 4.50

X —Fonds amtrlcalns.

cours des changes
Cours des changes entre banques 
fourni par la Banque Canadienne Nationale

Pays

Afrique du Sud 
Allemagne 
Angteterre 
Argentine 
Australie 
Autriche

Danemark 
Espagne 
France 
Hollande 
Italie 
Japon 
Mexique 
Etats-Unis 
Norvège
Nouvelle Zélande 
Suède 
Suisse 
*En dollars canadiens

LONDRES (Reuter) - L’on­
ce d’or fin cotait $36.27 US, 
sur le marché européen de 
l’or, comparativement à 
$36.425 jeudi.

Monnaie Cours

Hand 1 4322
Deutsche Mark 2806
Llvie 2 4327
Peso 2650
Dollar 1 1353
Schilling 0394
Franc 0206
Cruaelro Novo 2Z43
Couronne 1359
Peseta 0148
Franc 1846
Florin 2B32
Lire 001636
Yen 002850
Peso 0816
Dollar 1.01 15 16

Couronne 1427
Drllai 1 1520
Couronne 1964
Franc 2358

Encouragez 
nos annonceurs

Morion & Morion
noo. rue DRUMMOND 

Montréal. 2S 2S8-21S2

Brevet» d'invention
MARQUES de COMMERCE
Marion. Robk & Robic

ci-devant

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc

7035 AVE OU PARC

270-1141

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

OE BUREAUX
MEUBLES

ploration pour garnir ses ré­
serves, d ou vient la pénurie".

Plusieurs groupements, y 
compris le Nouveau parti dé­
mocratique. se sont élevés 
contre la décision du gouver­
nement canadien, en affirmant 
que le gaz naturel canadien de­
vrait être réservé aux Cana­
diens. "Mais si nous n’agran­
dissons pas nos marchés, nous 
nous retrouverons dans la mê­
me situation".

Mardi, M. Greene avait an­
noncé que les exportations de 
gaz naturel du Canada vers les 
Etats-Unis seront augmentées 
de quelque 6.3 trillions de 
pieds cubes au cours des pro­
chaines 15 à 20 années.

M. Greene a ajouté que le 
Canada se ferait très mauvais 
négociateur s’il se servait de 
cette question de gaz naturel 
pour obliger les Etats-Unis à 
acheter plus de mazout, tel que 
suggéré par certains critiques.

Le Canada ne fournissait 
qu'un pour cent des besoins 
américains en gaz naturel et 
ce serait jouer un jeu dange­
reux que de vouloir se servir 
de ce un pour cent comme le­
vier pour réclamer de plus 
grandes importations de pé­
trole.

Enquête sur le prix des 
journaux et de Tannonce

Si la plus forte expansion est 
prévue pour l’Allemagne de 
l’Ouest, et pour les autres pays 
du Marché commun les prévi­
sions sont à la baisse pour le 
Canada. L’augmentation de 16 
pour cent en 1970 est inférieu­
re de 10 pour cent aux prévi­
sions qui avaient été faites pour 
cette année. Cette diminution 
est due en grande partie à une 
baisse de l’enthousiasme des 
filiales manufacturières dans 
leurs projets d’expansion. Les 
dépenses doivent s’accroître de 
7 pour cent en 1971 pour attein­
dre $2.9 milliards. Les filiales 
manufacturières, et en particu­
lier dans le domaine des pâtes 
et papiers, devraient continuer 
à être un facteur important 
dans l’accroissement des dé­
penses en 1970 et en 1971. Les 
filiales pétrolières au Canada, 
comme au Venezuela et dans le 
Moyen-Orient, s’attendent à ré­
duire leurs dépenses d’investis­
sement en 1971.

En ce qui concerne les in­
vestissements miniers et miné- 
raliers, la majeure partie de 
l’expansion est prévue pour le 
Canada et l’Australie.

"Si les projections faites ac­
tuellement se réalisent, décla­
re le rapport, les filiales en 
Europe de l’Ouest, au Canada 
en Australie et en Afrique du 
Sud totaliseront 74 p.c. des dé­
penses d’investissement tota­
les en 1971, alors qu’elles n’é­
taient que de 67 pour cent en 
1968

OTTAWA - La Commis­
sion fédérale des prix et des 
revenus vient de lancer une 
enquête par tout le Canada sur 
les prix des journaux et sur 
leurs tarifs d’annonces, en vue 
de déterminer si les récen­
tes augmentations respectent 
les normes anti-inflationnistes.

La Commission a déclaré 
hier que les enquêteurs font 
des études préliminaires au­
près de trois quotidiens to- 
rontois; le Star, le Toronto 
Telegram et le Globe and Mail.

Un peu plus tard, ils se ren­
dront à Vancouver. Ils se pro­
posent de vérifier, partout au 
pays, les changements dans 
ies tarifs d’abonnements et de 
publicité.

Cette enquête préliminaire 
n’est qu’une des 150 autres 
études des changements dans 
les prix au Canada effectuées 
depuis mars dernier. Une véri­
fication complète et à fond ne 
suit que dans les cas où les 
premières constatations lais­
sent présumer les augmenta­
tions qui violent le program­
me de restrictions.

Ce programme, accepté par 
les hommes d’affaires lors 
d’une conférence nationale sur 
les prix en février, insiste 
pour que les augmentations de 
prix soient moins élevées que 
l’augmentation des coûts de la 
production.

Dividende régulier

0
banque prouinciale

AVIS est par les présentes donné 
que le Conseil d'administration de La 
Banque Provinciale du Canada a 
déclaré un dividende de quatorze 
cents ($0.14) par action sur le 
capital-actions versé de la Banque, 
pour le trimestre se terminant le 31 
octobre 1970.

Ce dividende, portant le numéro 291, 
sera payable au bureau principal et 
à toute succursale de la Banque, le 
ou après le 2 novembre 1970, aux 
actionnaires inscrits dans les registres 
le 15 octobre 1970, à la fermeture 
des guichets.

Par ordre du Conseil d'administration, 
le vice-président et directeur général, 

Raymond Primeau.
Montréal, le 16 septembre 
1970.

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE, CARDINAL,

ROY & CIE
Comptables agréés

ALAIN BELZILE, C A
PIERRE CARDINAL, C A

CLAUDE ROY, C A
RONALD PERRON, C A

2345 est, Bélanger 
Montréal 729.5226

LUCIEN DAHMÉ, C.A.
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jacques 
Suite 110 645-4194

PROVOST & PROVOST VIAU & ROBIN
Comptables agréés Comptables agréés

LUCIEN D VIAU. C A
ROGER PRGVOST. C A H LIONEL ROBIN. C A

ROLAND PROVOST. C A
JACQUES R CHADIIGN, C A 
ARVAND H VIAU, C A
J SERGE GERVAIS. C A

235 ouest. Bout St-Joseph WAO'JIM BOULOS. C A

274-6513 4926 ave. Verdun, Verdun 
769-3871

Duval, But eau & Cie
COMPTABLES AGRÉÉS

1 59 ouest, rue Craig, Montréal 1 26 86 1 -9987

thorm;, (,i \\ & e n;
Comptables agrees

R J P Dawson C A 
D P Aitkens C A 
D M long C A 
H J Garbacz C A 
P Gouvreou C A 
l l Groves, C A 
l l Chares) C A 
R M Wh.te C A 
R B Savoie C A 
S Filion C A

J F lewis. C A 
J D Hogg C A 
G R McPhee C A 
W G Hogg C A 
l A Wnght C A 
D W Smith C A 
R A Ross C A 
P Cloutier C A 
R Beaupré C A

C A Poissant, c A 
A Galorneou C A 
J AA Broome C A 
E G Word C A 
X S Vonce C A 
B T Dent c A 
M B Turcotte C A 
R Boudreou, C A 
G A Desroches C A

800, Place Victoria, Suite 2604 - Tel. 878-301 1
Bureaux a travers le Canada et correspondants dans le monde entier

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 
et Associes

Comptables Agrees.
Maurice Sam son, CA 
Jean Lacroix. C A 
Dollard Huot, C.A. 
Clément Primeau, C A 
Vianney Forget. C A 
Pierre Barry, C.A 
Adrien C6té. C.A 
Gilles Lévesque, C.A 
Roland Truchon, C.A. 
Émile Mallette, C.A 
Robert Ganepy, C.A. 
Pierre Pharand, C A. 
Pierre Vermefte, C.A 
Marthe Gauthier, C.A. 
Gilles Beauvais, C.A. 
Réjean Myre. C.A. 
Jacques Paquet, C A 
Emihen Malenfont, C.A 
louts Gravel, C.A. 
Jean-Paul Dionne, C A 
François Dubé, C.A.

Paul Gonthier. C.A.

Lucien P Beloir, C A 
Lionel Roussm, C.A. 
Raymond Fortiei, C A 
Benoit Sylvain, C A 
Dennis Bell. C A 
Raymond Couitlaid, C A 
C ireel Duchorme, C.A 
Jacques Miller, C A 
Poul A Michaud. C.A. 
Jeon-Paul Barbeau, C.A 
Emihen Gauthier, C A 
Real Auger. C A 
Jean Fovreou. C.A 
Richard Jean, C A 
Clément Duchéne, C.A 
Gérard Trudeau. C A. 
Giles Maison. C.A. 
Jacques Danon. C.A 
Yves Lamothe, C.A. 
Monut Pmault, C.A.

Paul E Bonnier. C.A.

Léon Côte. C A 
Hensley Bourgouin. C.A 
Albert Garneau. C A 
Pierre Lesage, C.A 
Pierre Chouinard. C A 
Gilles Trahan, C A 
Marcel Mercier. C.A 
Bertrand Laroche, C A 
Denis Schmouth, C A 
Pierre David, C.A 
Jean Paul Boyer, C A 
André Lesage. C.A 
Gérard Mongeou. C.A 
Roland Lévesque, C.A. 
Yves Beaulieu, C.A. 
Jacques Prouli, C.A. 
Clément Lussier, C.A. 
Jean Moins, C.A.
Denis Trudel. C.A 
Gaston Ostiguy. C.A. 
Maurice Sénécal, C.A.

D.-A. Ménard. C.A.
Grégoire Bellavance. C A.. Syndic

MONTRÉAL - QUÉBEC - RIMOUSKI
Suite 310O. Place Victoria. Montréal 1 1S 861-S741

Ces études préliminaires 
ont été rendues nécessaires, 
comme dans d’autres cas si­
milaires, à cause du volume 
des plaintes des citoyens et 
des rapports de journaux.

Plusieurs journaux ont infor­
mé la Commission des tarifs 
d’augmentations, en vertu de 
la procédure adoptée à la 
conférence de février.

En plus d’un total de 160 
études préliminaires d’aug­
mentations de prix, cette an­
née, - dont la plupart ont été 
jugées satisfaisantes, - la 
Commission a complété 14 
enquêtes à fond et 19 âutres 
sont en cours. La plupart des 
enquêtes terminées rencon­
traient la formule de contrain­
te.

Dans le domaine des salai­
res, où le gouvernement pro­
posait un plafond d’augmenta­
tion de six pour cent cette an­
née, la Commission se propo­
se de publier la semaine pro­
chaine des commentaires sur 
les règlements adoptés entre 
les grandes chaînes de maga­
sins d’épiceries et leurs em­
ployés.

Ces ententes impliquaient 
des augmentations d’environ 
25 pour cent ou plus, pour 
deux ans, en faveur des em­
ployés de Loblaws Steinberg 
et Dominion Stores.
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■ toronto Magna El
Magnates
Maher
Major H D 
Manoir In

100
IMC
z25
300

1000

360
136
$22J<
175
106

360
135
22*4

175
105

360 - 30
135
223«

175 -r 5 
105 +5

M Lf Mills 1050 $14 , 14 4 14 . + *4
M L Mills p zl $62 62 62

Cours fournis par la 1PRESSE CANADIENNE Maritime 136
4300

$16?
$5 8

16 ? 
5

16*2

Ventus Haut Bas Farm. Ch. Vantaz Haut Bat Farm. Ch. Markbro w 
Mast Fer

900
5925

180
$10

175
9 7z

175 - 5
9 ’»

Industrielles Daie-R 200 495 495 495 +5 McLaghln 100 $7‘> 7 *? 7'?
Abel Black 300 290 290 290 Disti Seag 3B9 $49 48 + 49 + *8 MEPC 100 455 455 455
Abitibi 8405 %v> 7h 7H - *» Dome Pete 685 $71 - ? 71 71*? + *4 MEPC w 1800 115 110 110 + 5
Acklands 1675 *7', 7*4 7*2 + * 4 2760 $16*8 16 16*8 + *z Meichers 100 $1114 ll1* 113«
Acres Ltd 1020 $7 ’» 7 *4 734 D Citrus 200 $5 ; 5'? 5-? + ‘4 Met Stores 4150 $26 26 26
Acres A pr 325 $34 , 34 34*4 - Dofasco 2108 $21 20'8 21 + *4 Met Stors p z/b $161 ? 16 ? 16 ?
Acres wt 400 170 170 170 Dofasco p 100 $71 71 71 Met Str 67 p z20 $16? 16 ? 16 ?
A.G.FM 950 $7;. 6 ’» 7‘x + ‘fi D Scotish p 30 $29 ; 29 ? 29 ? + ‘2 MPG Inv w 200 50 50 50
Agra Ind 1250 $5 495 5 D Strs 15850 $11 103* 1034 + ‘S Microsyst z85 lb , 5 5
Aimco Ind 1225 $10*4 10*8 1034 Domtar 2512 $13’x 13*8 1334 MLWWor zbO $10- ? 10*.? 10-?
Alta Gas T 5049 $47 46 2 46-4 + 38 Domtar pr 100 $14 . 14 4 14 4 - ‘4 Molson A b6b $14 14 14
Alta Gas p 70 $72 72 72 D Textie 850 $13- « 13 13 >4 + lz Molson B 400 $14 13*8 13*8 - ‘4
Alta G D p 210 $130i 130 130 DRG Ltd 910 $9 - 834 9 4 + 3 4 Monenco 62b *6*. 63. 6-8 — -Z
Alta Nat 201 $223 * 2234 22-4 + *4 Dupont 1675 $15 - * 15 15 Mnt Trst 900 *10'. 10*8 10 *Z - 8
Al go Cent 1650 $81 o 8 8>8 + *» Dylex D A 600 370 360 360 Moore 3130 $32*. 32*4 32'? + -b
Algoma St 1385 $13‘. 13 13*4 Econ Inv z25 $ll3i 1134 113 4 Murphy 2000 ir. 7*4 7*2
Alcan 7140 $22 21-8 21-4 + *8 E-L Fm z80 $6 ? 6 6*4 Nabrs Dig 5300 $15-4 14-4 15*4 + *2
Alcan pr 1200 $26 25*2 26 + *2 E-L Fm w 200 220 220 220 NaChrs 1 100 $5 5 5
Allarco Dv z75 475 475 475 Electro ltd z25 $18 18 18 Nat Trust 219 $20'? 20*? 20? + 'z
Al mm 2p 100 $32 2 32-2 32-2 Exquisite 200 $8 8 8 Neonex 1 9083 345 330 335 - 5
Anglo-cn 225 450 450 450 +10 Falcon 1943 $144 , 142 144 + 2 NB Tel 427 *1? 11 8 117z - -z
Ang CT 290 175 $3b 34-4 35 Fam Plav 1801 $9*8 9-? 9’8 Nfld LP z2b $7? 7 * ? 7*2
Aqutin 15730 $26 24*8 25 2 + 8 F Play w 964 165 160 160 - 5 Nia Wire 125 *20 20 20
Argus 200 $14 14 14 + *2 Fed Farm 500 140 140 140 Nia Wire B 600 $16 15 ? 16
Arg$ 250 p z20 $31J. 31 '* 3134 Fed Gram 1000 $5 7 8 5'? 5 ? - *8 Noranda 8630 12/, 27 Ae 27 7z
Argus B pr 200 $33-8 33-8 33*8 - *8 Fleet Mfg 7000 99 95 98 - 2 NCtrl G 20799 $15-8 14 * '8 15 ^ + >2
Argus C pr 750 $9‘8 9-8 9-8 - * 8 Ford Cnda 500 $67 - j 67 67 4 +1*4 Nor Ctl B p 660 $30 29? 30 + *8
Asbestos 150 $271 * 27-4 27-4 F Seasons 1000 $8 , 8 ? Nor Ct! w 4025 825 785 825 +30
Atco Ind z50 $10 8 10*2 10*2 FPE Pion 100 $14 , 14 8 14*8 - *8 NW Util p 100 $50 50 50
All Rich 400 $58 2 58-8 58-h +2’8 400 $23*8 23*8 23*8 - *8 NS L P 1930 $7-4 7-4 734 + *8
Atl Sugar 2400 $7*4 7*8 7*4 Galt Ml Irn 300 $6 - j 6*8 6-4 + *8 NuWest H 500 410 400 410 +10
Atl Sug A z30 $14-4 14-4 14-4 Gaz Metr 1997 $6 5*? 534 + '? Ocdenti Pt IbbO $22-8 21-4 2238 + 1 7 8
Atl Sug pr 85 $57 12 57-2 57*2 Gaz 5-2 pr 100 $62 62 62 Oceah Cm 800 $18*? 18-? 18‘?
Atl Sug w 1300 205 195 200 + 5 240 205 205 205 Oil Patch 79b0 375 360 365 +5
Auto El 1600 $5 4 3 5 - ‘4 Gdn Mang z50 $6*. 6-4 6*4 Okanagan 200 315 315 315
Bahama 1600 28 28 28 Gen Baker 100 350 350 350 +25 Orlando R 400 $5 8 5-4 534 - >4
Bk Mti 18024 $15*8 15-4 15 *+ + 280 $1136 11-4 11-4 - OSF Ind :16847 $6 « 534 6*2 + 'e
Bank N S 2695 $19 j4 19-2 19-2 - *18 GMC 386 $74-8 73-4 73-4 + '4 Oshawa A 9709 $12 ;s 12-4 12-4 - *4
Bartaco 1200 $8 612 8 +1J4 G P Mfg A 25 $50 50 50-4 Oshawa w llb3 260 240 240 - 20
Beavr Eng 400 $5j8 5‘4 5*4 - *4 1000 $8 734 8 + * ? Pac Pete 6089 $30 -'4 30-8 30*2 + *8
Beaver L 300 $12‘2 12*4 12*2 + *4 Gnstar L w 100 230 230 230 Peace Riv 700 140 140 140
Becker B p 130 $8 8-2 8-2 + l 2 Glendale 535 $5 5 5 Pembina 5050 $22-4 22-4 22-4
Bell Canad 5570 $43'8 43-2 43-4 + *z Glengair 1825 200 200 200 Penningtn 500 *? 6-4 7
Bell A pr 1695 $50 2 50 50-2 Goodyer 25 $82 82 82-2 Petrofina 400 $17-e 17-8 17*8 + *4
Block Bros 1997 350 335 350 +15 25 $321 j 37-4 32*4 + >4 Phillips Cb lObO $9 8-4 9
Bombrder 200 $14 J4 14-4 14*4 G Mckay A 300 $5 ’- 534 534 + *8 Pitts Eng 1260 $ 1014 10*4 10*4
Bow Valy 3450 $19 I8-2 18 8 + J8 Greb Ind 140 $6 • 6*8 6*8 + *4 Pow Corp 2555 is. 5-4 5-4 — ‘z
Brama 10950 380 360 375 + 15 GL Paper 1295 $19 -4 19-, 19 ? - '4 Pow Crp pr 100 $27*4 27-4 27'* - ‘4
Bramai w 2000 260 260 260 900 $5*8 5*? 5 - ? — 'i Pow C 5 pr 1900 $8 7-4 8 + 'z
Brscn 10183 $15*8 15-4 15-8 - *8 Gt West Int 500 395 370 370 -10 Price Com 5400 $8 > 778 8*4 + *4
Bright 950 $11J4 11 3 8 11*4 + 1 8 Guar Trst 275 $83 4 8-, 8-4 + *8 Quinte A 500 150 150 150
BC Forest 330 $22J 4 22-4 22-4 + *4 Gulf C 16660 $18 17 ;8 18*4 + -4 Rank Org 7810 $16 16 16 + *z
BC Frest p 25 $40 •.! 40'2 40-2 +2-8 Hand Chm 100 $7 7 7 + *4 Rapid Grp 100 425 425 425 +25
BC Pack B z50 $16-4 16 J4 16-4 Hardee 1000 77 77 77 Readers D 950 $6 4 6*8 64 + ‘4
BC Sugar 2200 $15*8 15-2 15*8 + *8 Hard Crp A 181 $10 10 10 + '4 Reed Oslr 2140 $17 16-? 17
BC Sugar p zl5 $16 16 16 Harlequin 300 290 290 290 Reichhold 350 $5*2 5*2 5'? - h
BC Phone 75 $61 61 61 - 1 Hrvey F 17235 100 88 96 - 4 Reich wt 400 200 195 200 +5
BCPh 6 pr z25 $75 ? 75 2 75*2 HWood A 100 130 130 130 -15 Revelstk 100 $10 10 10
Brmco 7910 $51 2 5-8 538 + *8 Hawker S 1900 210 210 210 - 5 Rileys D 1775 160 125 160 +40
Budd AutO z25 420 420 420 Hays Dna 493 $7 ■ / 73Z 7 * ? + ‘4 Rolland 100 475 475 475 - 5
Burns Fds 1710 $9 8*4 9 + ‘4 Hedway C 600 240 225 225 +15 Rothman 225 %\\h 11*4 11-8 + *4
Cad Dev 525 $7 6 8 7 + >4 Ho OA 17835 $22 , 21 22 + 1 Rothmn w 250 250 250 250 +15
Cad Dev b pi 100 $19*4 19-4 19'4 + - 4 Home B 6275 $22 , 21-8 22'? + '? Rothm A p 50 $73- ? 73‘? 73-?
CAE Ind 550 485 470 480 - 15 Horne Pit 1700 205 205 205 - 5 Rothm B p 1700 $16-8 15-4 16*4 + 3 8
Calgary P 2275 $2b 24-2 25 + 14 Howdn DH 500 210 210 210 -10 Royal Bnk 4187 $23*8 22*8 22-4 - -s
Calvrt Die 500 115 115 115 + 5 H Bay Co 9600 $14*8 14-8 14 ? Royal Trst 150 $27 27 27
Campeau 570 415 410 415 +10 HB Oil Gas 4243 $42 41*? 41J4 - >4 Royal T r 6633 77 74 74-4
CD Sugar 150 $30 30 30 HB Oil G pr 75 $56 .- 56? 56 ? Russl H p 12b $21 21 21 + 38
Can Cem L 570 $33-4 33-2 33*8 - *% Hunter D 200 $9 9 9 - 'z StL Cem A zlOO $24 24 24
C Cem L p z50 $18 18 18 Huron Eri 1175 $17-4 17'? 17'? - ‘4 St Maurice 3700 67 63 67 +4
Can Malt 500 $21 ‘8 21 21-8 + *’• Husky 26495 $13 'b 12 ;8 13 7x +1-8 Sandwell 1000 $8 8 8 + ‘z
Can Malt p 3000 88 87 88 + 5 Husky A pr 400 $38 38 38 - *4 Schneid b p 300 $b>. 534 534 - *z
C Nor West 3000 240 220 235 +10 Husky B pr 300 $38 38 38 + '? Scot York 700 $13 12-4 1234
C Packrs 1000 $211 i 21-8 21*8 Husky D w 5642 745 660 725 +60 Scotts zlO $8‘b 8*8 8*8
Can Perm 4515 $ 10 ‘ 2 10 10 Imp Life z 10 $150 147 150 Seaway pr 800 $5 495 5 +10
C Safway p z20 $80 80 80 Imp O 39062 $19 - ? 1834 19 + '4 Seaway w z43 63 63 63
Cdn Brew 1938 $7j4 7*2 7 34 + ‘4 Imp Tob 800 $14 .- 14-8 14*8 - ‘2 Secur Cap 1200 385 380 380 - 5
C Brew Bp 50 $33-8 33-8 33-8 + Indusmin 104 $12 ? 12'? 12'? - '? Shaw LE A z40 $6 . 6*4 6*4
Cdn Can A 110 485 485 485 - 15 Ind Accept 3055 $15 , 15 15'8 Shaw Pipe 1530 $9 8-4 8-4 -
Cdn Equty 1100 $8 7*8 8 + *<8 $22 21 '8 22 + 1 Shell Inv p 8450 $31*4 30-4 31*4 + 1
C Goldle 100 470 470 470 +10 In Acc wt 360 570 570 570 +15 Shell Iw 16805 $15-4 14*4 15-4 +13 4
C Hydro 4706 $16-4 15 '8 16 + 1 4 Ind Adhes 100 $ 1 1 3 8 1134 1134 Shell C 18009 $33 4 317. 33 +1-4
C lmp Bank 3814 $20 , 20*4 20*4 - *'8 Ingersol 8220 $8 . 8*4 8-? + *4 Shully's 300 400 375 400 +25
CGOL 59890 $11>4 10*2 11 + ‘4 Inland Gas 580 $10*4 10 10 Sifton Pro 200 285 280 280 -15
C Ind Gas p| 550 $26 25-2 26 + 1 Inter-City 855 $8 - 8 8'z + ‘4 Silverwd A 600 $16 'z 16*8 16*8
CIL 550 $9‘. 9*8 9*8 - *4 iHtr City pr 450 $1434 14-? 14 , Simpsons 7857 $17'* I6-4 17'* + H
C Intrurb p 700 $7 7 7 - *1l Intr Cty w 300 250 250 250 Simpson S 300 $21 4 21*8 21*8 + *8
C Marconi 400 345 345 345 - 5 Intrmetco 400 330 330 330 - 5 Skyline H 700 $7*4 7‘z 7'x - *8
CP Inve pr 3985 $24 >, 2414 24-8 - * 2 IBM 400 $307 302 h 303 ? +3*? Slater Stl 3830 $13 ; 13*4 13*2 + ‘4
CP Inve w 5435 535 520 530 + 5 IMC 800 $13'? 135s 13? + *8 Slater B pr 200 $12-4 12-4 1234 + *4
CPR 3785 $64-8 63*4 64-8 + *8 1 Nickel 10368 $44 8 43-? 44*8 + *8 Southam 5400 $55 53 54-4 +1*8
CPR $3 pr 560 $82 8-7 8-2 - >4 1 Util 47040 $32*8 30-4 32 +1'? Steel Can 5931 $23-z 23 233b + ‘4
CRenol A p 850 $it>'. 16-8 I6-4 Int Util A 525 $34 1 33 34 4 + 2 Stembg A 700 $14-4 14-4 14-4 + *2
Cdn Sait 500 $15 14*2 15 Int Util pr 275 $29 ? 28 ? 29 ? +2‘? Suptst com 2935 $14 2 13-? 14-4 + 3 4
Cdn Tire 100 $2411 24-2 24 2 + * 2 1 PL 13287 $25 24-? 24 s + *8 Suptest pr zlO $70 70 70
Cdn Tire A 780 $23 22 a 22 7b + 'x (Pipe w 12210 $13-e 12'? 13 + '2 Suptest od 3658 $4t 43 44? + 3 4
C Uilties 350 $32 31*2 31*2 - *2 Intpr Steel 2950 $7*4 7 'li 7-4 + *4 Surpass C 100 160 160 160 +10
CUtii 6 pr 125 $/= 75 75 + 4 Intpr Stl pr z25 $23 23 23 Tamblyn 100 $20 20 20 + '4
C Util w 900 610 600 600 - 25 Inv Group 1000 $7-? 738 738 + ‘4 Teledyne 1100 $6 5-4 6 + *?
C Westing 2010 $8 ; 8-2 8*2 - 'z Inv Grp A 7800 $7-8 7*4 7*8 + ‘4 Texaco 4625 $2bJ. 25 25 * ? + * ?
Canron 2835 $13's 13*8 13*8 - 12 Inv Grp 5 p 400 $18*8 18*8 18*8 + 18 Texaco pr ZlO $60 60 60
Capit Div 1925 115 110 110 In Ovrseas 700 $5*8 5 5 ‘4 + ‘4 Texas Gu S 800 $18*8 17-2 18*8 +1-4
Carrier JD 700 $64 6'4 6*4 + 3e IOS Ltd 11550 165 150 165 +15 Thd CGInv 100 $9 9 97x + ‘b
Carrier w 100 300 300 300 - 25 Irwin Toy 700 $11*8 11 11 - ‘2 Thom Nes 945 $18-4 18*4 18-4 + *8
Casidy A p 200 $7*4 7*4 7*4 + *% ITL Ind 700 475 475 475 Thom N pr 2b $45’.-. 45-4 45-4 - *4
CDP Com 7800 195 180 195 +45 Ivaco Ind 650 $9 9 9 + '8 Toromont 1600 86 83 86+2
CDRH Ltd 300 400 385 385 - 15 IWC Ind 100 230 230 230 Tor Dm Bk 3705 $19'. 19-4 19 34 + >4
Cherrcell 2695 485 475 480 - 10 Jefferson 1350 $12*8 12* ? 12* ? + '4 Tor Star B 200 $14-? 14-4 14-4 + -4
Chrysler 211 $27 , 27*4 27-4 + *2 Jeffersn w 3300 400 370 395 + 20 Traders A 800 $10 10 10
CHUM 200 450 450 450 Jockey C 350 350 345 350 +5 Trader A p 1800 $20 20 20 - 1
CHUM B z50 $5 ; 5*2 5*2 Jockey 2 p 550 $6- Trader B p 50 $25 ? 25 25? + >2
Columbia 565 $62 6*4 6-2 + Kaiser Re 8700 $ 113 4 11-? 11? - '4 Trader 65 v.f z2b 82 82 82
Columbi p 100 $16h 16 38 16-8 Kaps Tran 2900 $10*8 9'a 10*8 + *8 Trader 66 vs- 200 235 235 235
Cmnc 10365 $20 19*2 19*8 Keeprite P 1000 $10‘? 10 3z 10-? + '8 Transair 500 340 330 330 +5
C Holiday 1 970 $9* 9*’8 9*8 - *8 Kelsey H 100 $8 8 8 - '2 Tr Can PL 5948 $33 31 32’s + 3 4
Compute! 3920 $5-4 5*4 5-4 + Koffler z50 $11 *8 11*8 11 '8 Tr Can PI p1 470 $40 .:, 40 40 - '?
Con Bath 2312 $10:; 10*8 10>8 - 'is 1345 $21 38 21 21 h + '4 Tr Can A pr 785 $61 *71 61 6I-4 + 3 4
Con Bath p 835 $15 "« 15 34 15-4 - 'z 1275 $22-4 22 22-4 + >4 Tr Can P w 1130 $12 11-41 12 + '2
Con Bath w 1825 60 60 60 - 6 Laidlaw M 600 $8*4 8*8 8*8 - *4 Trans Mt 4830 $18 t, 18-, 18 :8 + ^
C Bath 68 w 100 315 315 315 Lailaw A p 600 $10'? 10-? 10? Trans PPL z75 $12 '», 12'.: 12 8
Con Bldg 510 120 120 120 + 5 LOnt Cem 250 190 185 190 + 5 Trizec Crp 9500 145 140 145 +5
Con Textle 1710 $14 13 8 14 + s4 Laura Sec 118 $8 . 8 , 8 - ? - *4 Tnzec w 1300 43 41 43
Con Distrb 1076 $18 4 18 18-4 + >4 Lau Fm 2824 $5*8 5 Un Carbid 780 $133-» 13-? 1334 - >8
Cons Gas 6574 $18-2 18*8 18 - .. - *8 Lau F 1.25 z30 $145» 14 38 14*8 Un Gas 2870 $15 14-4.15 + -8
Con Gas B 110 $78 78 78 + '2 Lau F 2.00 100 $21 

$9 K
21 21 + ‘8 Union Oil 250 $40 40 40

Con Glass z37 $14*8 14*8 14-8 Leigh Inst 1610 9*8 9*8 - *8 Un Fn Mgt 1000 $6 7* 6 6 8 + 7Z
Corby vt 215 $23-2 23-4 23*2 + J4 Levy A pr 850 $7-4 7*4 7-4 + *4 Un Wbn w z2b 400 400 400
Cornât Ind 1700 110 105 105 Life Inv w 500 100 100 100 +5 Van Der 3150 $5 *«1 5'i1 SH + ‘4
Coron at n 1100 120 120 120 - 5 200 $7 7 7 Van Ness 2300 80 78 80
Corontn p 4000 150 150 150 - 5 Lob Co A 125 $5’4 5341 534 Versafd 870 $8-i■ 8 8
Coron 2w 100 6 6 6 + 1 Lob Co B 650 $6 534 6 + >4 Venpower 1400 65 63 65 +5
’Corp Food z85 $5*. 5*4 5*4 Lob Co pr 95 $32*9 32*« 32*8 - 3z Versatile 3000 410 385 385 - 25
Costain R 100 470 470 470 +15 Lob G A pr 115 $19*. 19 * H 19*8 + *8 Versât d A 2100 275 250 270 -10
Cram R L 700 $1234 1234 1234 Locana 500 225 225 225 +5 Vic G Tr 200 $16 16 16 + *B
Crestbrk 1000 $7 ’ : 7-4 734 Loeb M 1625 $5-8 5*4 5*4 Villcentre 200 $7 1 ; 

$7’,
1 7*4. 7*2 + -4

.Crow Nest zl $51 51 51 Madam A 400 $19 19 19 + 34 Wajax 100 » 7 ’(1 7 78 — 1 - 8
.Crush 31450 $13’4 13*2 13-4 + Madam B 400 $20 ? 20*? Walk GW 3775 $43-8 43 43 + -4
Cummngs 250 $12-2 12-4 12*2 + '2 Maclean H 5060 $9 ’4 934 9 34 + >4 Weldwod 2650 $15'.» 15 3i1 15*2+ *8
Cygnus A 1900 $5*8 5*4 5*8 + 3x MH Cable 4210 410 400 400 - 5 Wstburne 1700 $8 . 734. 8 - 4 + - 2
Cygnus B 4125 $64 6 6-8 + '4 MB Ltd 2101 $25 4 25 25 - '4 Wbur A p 2425 $26 25 . 26 + 7b

Wburn wt 520 510 500 510 + 10
Wcoast 12278 $22 z 21 ’* 22? + 14
West Ind 100 140 140 140
Westeel 700 $934 94» 934 +
W Be as A p 300 $22 22 22
W Cdn Seed 6225 270 255 265 + 15
W Elec E 1100 260 275 275 — 5
W Pacific 2500 $5*. 5‘z 5*4 + >«
WSuppIs A 100 $7‘x 7‘z 7>z + !'Z
Weston 1925 $22‘1 22 4 22'? + >4
Wstn 4‘ip 40 $61-4 61 34 61 *4 -31*4
Wstn 6pr z3 $62 82 82
White Pas 350 $17*z 17'* 17? — Mi
White P A 180 $20'4 20*4 20*. — 7z
Woodwd A 4275 $16*. 16 16-.
YR Prop 650 $6>4 6 -? 6 ' ? _ >4
Zellers 2900 $11*4 11 11
Zellers pr 50 $36 36 36 + 1‘?

Minas
Acme Gas 3000 7 6 7 + 1
Agntco 2900 250 249 250 + 1
Akaitcho 2600 49 49 49
Am Larder 1000 64 64 64 _ 1
Ang Ruyn 2000 65 65 65 _ 3
Ang U Dev 5500 58 55 55 _ 2
Argosy 6500 35 35 35
Armore 500 13 13 13 + *''*
Avoca M 1300 111 111 111 _ 2
Bnkno 12000 475 405 455 + 40
Belletere 1000 19 19 19 + '?
Betlm 2560 $16 ^ 16'. 16'z _ >4
Big Nama 750 16*. 16'? 16?
Black Bay 2000 8 8 8 + '*2
Bi Hawk 10500 53 48 53 + 4
Bral Can F 760 160 156 160
Brameda 8125 350 325 350 + 40
Brunswk 910 455 450 455 + 5
Cam Mme 1500 23 22 22'? + 1 ?
Camflo 400 275 275 275 + 10
Cam Chib 2000 770 750 760
Camp RL z60 $23*8 223. 22*b
C Tung 500 204 204 204 — 1
C Jamiesn 2400 195 175 195 + 10
Cn Lncrt 25000 20 19 19'? + 1
C Malart 1250 25 25 25
Candore 4033 10 10 10 + ‘*2
Captain 1000 7 7 7
Cassiar 1848 4/

4 N
1 u> 22-4 23 + 1

Cent Pat 500 270 270 270
Chemaloy 2600 130 127 128 — 4
Chestrvile 2000 13'? 13-? 13‘?
Chimo 1600 124 122 123 — 1
Chrom 500 156 156 156 - 8
Coch Will 1000 57 55 55 _ 2
Columb M 3000 40 39 40
Coniagas 2000 30 30 30 + 2
C Call man 500 8 8 8
C Marben 9100 435 420 420 — 5
C Monsn 2700 209 203 207 + 4
Con Negus 2300 12 12 12
C Red P 12000 11'? 10 11 _ 1
Con west 355 $12 12 12 + '■z
Coprcorp Z100 30 30 30
Cop Fields 1000 191 190 190 — 3
Cop Man 8400 8 7 *? 7 *?
Coulee 5000 32 32 32 — 2
Craigmt 850 $10*z lO3* 10'? — >4
Crowbank 5500 16 15 16 + 3
DAragon 3000 19 19 19
DEIda 11200 123 117 117 _ 4
Denison 1880 $25 4 24 ? 24-? — 12
Dicknsn 1000 145 145 145 + 5
Discovry 1000 131 130 130 — 1
Dome 430 $59 59 59
D Explo 33900 143 130 139 + 9
Donal 25333 25 24 24
Dunraie 1734 37 37 37 — 1 ?
Dynasty 460 675 660 660 — 10
East Mai 1000 115 115 115 — 5
East Sull 815 555 540 550
Endako 3625 $15 14 7b 15
Farwest 1500 9 9 9 — '?
F Grenada z250 10 10 10
Fort Relnc 500 52 52 52 + 2
Frobex 2100 28 27 28 + 2
Gnt Masct 4900 290 286 290 + 5
Giant k z4 790 790 790
Go Id ray 333 100 100 100 + 10
Grandroy 6000 24 24 24
Granduc 225 805 800 805 + 5
Gran isle z25 $12*z 12*8 12*8
Green Pnt zl67 9'? 9? 9-?
Gulf L 1000 7 7 7 + l*2
Gunnar 845 136 132 132
Headway 2000 12? 12 12*? + ' ?
Hollinger 1100 $35'- 35-? 35-? — *•«
Huds Bay 4185 $21 ; 20- ? 21'? + 7/8
Hydra Ex z80 16'? 16'? 16'?
Int Bibis T 1000 15 15 15 — '?
Int Halliw 1200 250 230 235 + 25
Int Mogul 2900 $ 11 * 4 11 11 + >4
Int Obaska 1500 45 43*? 43-? _ *>
Iron Bay T 500 325 320 320 — 5
Irish Cop 1000 10 10 10
Iso 14150 194 181 188 + 3
Jelex 4500 23 22'? 22'? + 1
Joliet 1500 24 23 23
Jonsmith 4000 9 9 9
Joutel 1700 115 114 115 + 1
Kam Kotia 5000 155 141 143 _ 7
Kenn Hold z200 21 21 21
Kerr Add 5068 $107.1 10*8 10*8 + 'z
K Anacon 1500 32 32 32 + 1
Lab Min 125 $33-< 33-4. 33-4 + i4
Lacanex 1000 125 125 125
L Dufault 7165 $1634 16 16 '4 + *z
L Shore 120 325 325 325
La Luz 810 875 875 875
Langis 500 8 8 8 + !*2
LL Lac 240 195 i95 195 5
Lytton M 655 250 247 247 + 1
Macassa 920 128 127 128
Madeline 1908 400 380 390 + 10
Man Bar 1300 82 82 82 — 6
Match 5000 10 10 10 _ '’?
Mattgmi 1980 $23 .. 22-? 22-4 + M?
May brun 1900 25 j* 25 25? + l/2
M Adam 24400 99 95 97 — 3
Me Intyre 200 $154 154 154 + 1*2
Mentor 2500 53 53 53 + 1
Merrill 100 200 200 200 + 10
Meta Uran 1000 16*? 16-?* 16 - ? — Vf
Midrim 7500 33 32 32 — 1
Mt Wright 8100 34 31 31 1
Multi-Mi 1800 64 63 63 — 1
Mymar M z222 48 48 48
New Ath 3000 17 17 17 + 1
New Bid 500 5 5 5
New Cal 500 28 28 28
Newconx 6500 630 625 625
N Harn 2500 5 * ?* 5 5 — 1 ?
N Imperal 9750 224 217 220
Newnor 3000 5 4*:* 4-?
N Que Ragl 1825 $15-:* 15 15'? + *4
N Senator 4000 12 - :* 12 12*? + ‘*2
Noble M 3000 155 150 155 + 5
Norbaska 600 15 15 15 _ 3
Norlex 16000 37 35 37 + 3
Northcal zl25 5 *;• 5 1 ;! 51?
N Coldstm 5125 124 116 124 + 9
N Gate 14611 $12 ll*i. 12 + *4

N Rock 
Opem 
Orchan 
Pamour 
Patmo 
Pce Exp 
Pme Point 
Prado Exp 
Preston 175 785
Pure Silv 500 269
Pyrmd 170360 70
O Mattgmi 1100 59
ôue Sturg 
Radiore 
Rayrock 
Rio Algom 
Rio 580 pr

9060 97 95 95
10400 $l2‘i 11 H 11H • 

200 375 375 375
500 195 195
675 532 4 32

15633 81 79
650 $30 ) 30
200 130 125

785
265

195
32
79

. 30;- 
125 
785 
267

montréal
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

500 13 
zlOO 30 
1300 130 
1585 $16 

100 575
Rio Aig c w 5700 81
Roman 
Ryanr 
St Fabien 
Sherr 
Silvrflds 
Si) Miller 
Silmo 
Sisco 
Stanrck 
Steep R 
Sud C 
Sullivan 
Teck Cor A

1475 615 
14500 9 t
z470 15

13025 519 
zl 190 

1000 8 
50149 44

1975 224 
z200 80
5700 270 

39000 58 
725 600 
920 675

51
55
13

55
55
13

-18 
- 5 Bourse de Montrée

30
130

30
130 Vîntes Haut Bas Farm. I

15 z 15 7z - ‘4 Abitibi 3023 $7* 7H 7 H -
75 75 — *'? Alcan 7094 $22 21*4 217z +
60 60 -25 Algoma Stl 475 $13*.

$25 .
13*z 13'z -

600 600 Aquitaine 5790 24 34 25 ? +:
9 ? 9‘? Argus 181 $14 14 14 +

11 15 Argus C pr 1124 $9 4 9*z 9‘z
18''z 19 + ‘4 As best os 56 $27 27 27 -

190 190 Bank Mont 9618 $15*. 15'4 15'? +
8 8 Bank NS 1125 $19-4 19'? 19*.

41 44 + 1 Bq L Nat 2385 $14 14 14
220 220 Bq Pv Can 655 $10*4 10*4 10*4
80 80 Bell Can 2542 $43 1 43 * ? 43’. +

Teck Cor B 800 585 
Texmont 2000 48 
Texore 240950 46‘j
Tex-Sol 
Tombill 
Tontine M 
Tnbag 
Trm Chib 
U Mining 
U Asbesto 
UN Keno 
Upp Can 
Urban Q 
Vespar 
West Mine 
Wilco 
Wilco rt 
Willroy 
Wr Harg 
Yk Bear 
Young HG 
Zenmac

Alt EG 
Al min 
Am Leduc

3500 40 
700 90 
616 183 

13600 92 
1000 13
1000 29
5602 415 

z50 515 
5000 199 

500 11
500 22 

4000 400 
1070 33

41190 4
800 138 
500 135 

1000 580 
2000 6 
2000 12 
Pàtroles et gaz 

25440 575 555
13550 615 
3000 12

260 
53 

595 
665 
575 

46 
42 
40 
90 

180 
81 
13 
29 

375 
515 
185 

11 
22 

396 
33 
3l 

135 
135 
575 

5! 
11

A Quasar P 1400 183 
Asamera 5400 $18
Ashland O 
Banff 
BP Oïl 
Bralor OG 
Calvert 
CS Pet 
CS Pete w 
C Dehi 
C Ex Gas 
C Homestd 
C LI Pete 
Cdn Sup O 
Cdn Trient 
Cent Del 
Charter Ol 
Chieftan D 
Clark Can 
C East Cr 
Dynam 
Ensgn O 
Francana 
French Pt 
Gr Plains 
Gt COilsds 
Houston O 
Houston w 
Int Hélium 
Mill C 
Nat Pete 
N Cont 
N Davies 
NCO 
Numac 
Oakwood P 
Permo 
Petrol 
Pinnacle P 
Place G 
Ponder 
Rang
Scurry Rn 
Sieben 
Spoon 
Sycuse 
Un Bata 
U Canso 
U Canso w

1800 975 
23420 $133 
43201 550 

1300 210 
4500 191

18620 465 
3810 300 
500 410 

9300 555 
5005 895 
4081 75
1739 $38' 

409 900 
2225 $123 
1100 625 
6267 $11 
4200 270' 

302 255 
25800 142 
27900 285 

3600 410 
9950 740 
1400 $29' 

450 410 
1750 285 
1900 137 
2920 24

12100 225 
5000 278 
8200 105 
3000 9

24100 740 
5050 850 

214 156 
10300 91 

400 153 
2750 100 
5800 133 
1300 58 

17305 $13’s

260
58

600
665
585

46
44
40
90

180
86
13
29

415
515
199

? ll'j 
22 

395 
33

! 3'2
137
135 
580

; 5 12
11

555
610

12
177

I 17 34
950 

. 1334
550
210

18
460
300
410
550
890

71
» 38 3j

900
? 123« 

625
4 10;?

270 
255 
140 
280 
400 
730 

4 29 j 
410 
285
136 

> 24
224
275
105

9*
740

-10 
+ 4
+ 20 

5

+ 2 
- 9

820- 840
156156

Bell C A pr 179 $50 
BP Oïl 25730 550 
Brascan 4782 $15 
BC Phone 27 $61

501 « 50‘« 
530 550 

15 15*8
61 61

+ 15 01 inco 1440 $5'? 5* 4 5H +
Cal Pow 775 $25 25 25 +

+ 1 CaiVipeau C 200 410 410 410
C Cem Laf 725 $33-4 33 ? 33*4 +
C Forgins 500 75 75 75 +5
C Prm Mrt 1250 $1034 10 « 10*4 +

+ 5 C Stmsh Lin 600 $24 24 24
Can Arena 400 $11*4 U 8 11*4 +

+ 1 Can Brw 750 $7*8 7 ? 7'?
+55 Can Hydro 1500 $16 . 15 ’4 16*4 +

C Imp BC 3900 $20-? 20 '4 20*4
+ 14 CIL 1298 $9 4 9 -8 9*4 -

C 1 Power 275 $26 26 26 —
CP Inv pr 1100 $24'? 24 *4 24'? —

- 5 CP Inv w 100 520 520 520 -5
- 1 CPR 1577 $6438 63 >4 643, +

CPR 300 pr 
Can Tire A 
Can Vickers 
Canron

400 $834
100 $2234
100 $6 
200 $13‘.

812
22'*
6 - >? 

13'î •
-l1? Cent D Rio q450 $12-'4 12-'» 12*8 + >4

Cent Dyn 200 65 65 65 +5
Chart Ind 1100 140 140 140 +10

-10 Chemcell 985 485 475 475 - 10
+ 20 Cominco 6000 $20 19-‘? 19*8

Con Bath 1850 $10* ? 10* Z 10*8 - *Z
- 3 C Bath Pr 100 $15;*4 15 ’4 15j4
+ '? C Text il 225 $14 14 14 + '?
+ 60 Cons Glass 281 $14 *4 14- ? 1434 + *4
+ *z Crown Z A 150 $17' 8 17* 8 17 'z — 1
+ 15 Crush 300 $13-*4 13 '4 13-4 + ‘8
*■ 5 
- 1 
f 30 
f 15

K15 
f 40 
- 1

+ 'z
+ 10

+ 1 
+ 10

+ 10 
+ 1 
+ 5

+ 14 
+ 1

+ 55 
+ 20 
- 4

+ 20 
+ 2 
+ 19 
+ 20 
+ 35 
+ 20 
+ 6 
+ 10

Cumings P 
Cygnus B 
Dist Seag 
Dom Brdg 
Dom Corset 
Dofasco 
Dom Glass

550 $121 
800 $6 

1691 $49 
1050 $16*8 
330 $5 4

1094 $21 
436 $13‘8

12'i 
6 

49
16 a
5'4 - 

21

D Stores 15780 $111
13'* 13 «
1034 11

Dom Text 200 $13*4 13'z 13*8 + 'z
Domtar 1134 $137b 1334 13'4 — *Z
Falcon 518 $143 142'? 143 + 1
Fam Play 400 $9'? 9'? 9'?
Fm Coll 200 $8 8 8
Fraser 125 $23*s 23*. 23*b -14
French Pet 4200 740 705 725 + 35
Fulcrum 1050 320 320 320 -10
Fulcrum pr 200 $8 8 8
Gaz Metro 194 $5-8 5 Mi 54 - 4
Gt Lk Pap 2100 $19'? 19*? 19? - *4
Greyhnd Cp 200 120 120 120
Gulf O C 7117 $1834 17 ’s 18'.

91
151 153
99 100

129 131
58 58
12 7n 1334

5903 $22 21 >z 22
21450 850 825 850
38300 185 175 185
26300 284 260 283
49660 440 415 435

7361 520 485 510
2800 310 290 310

Ulster P 23333 264 250 260
Voyager P 3300 420 415 420
Wespac z244 20 20 20
Wcoast P 1500 $101 s 980 10
W Dec 17100 640 625 640

Total des ventes 2.763.000

Commande de tuyaux de 
$1,000,000 pour Canron

La ville de Hamilton a ad­
jugé un contrat de plus de 
$1,000,000 à la division de la 
tuyauterie de Canron Limitée 
pour la fourniture de plus d’un 
mille et demi de tuyaux de 
pression en béton armé pré­
contraint de 90”, 78” et 48” 
de diamètre.

Cette commande amorce 
un programme de distribution 
d’eau qui ajoutera éventuelle­
ment plus de cent millions de 
gallons d’eau par jour au ser­
vice des eaux de la ville. En 
plus d’augmenter le débit du 
réseau actuel, ce program­
me permettra de suffire à tous 
les besoins éventuels du sud 
et de l’est de la ville.

Hawker S 
Home A 
Horne Pf 
Hud B MS 
Hud B Co 
Husky O 
Husky wts 
Imp Oil 
lmp Tob 
Ind Accept 962 $15 
Ind Acc wts 1420 575

100 210 
2055 $22‘4 

100 210 
590 $21*8 

1275 $14^6 
10150 $13 8 

200 700 
6542 $19'z 
2150 $14! 7

210 210 
2117 22 

210 210 
20’8 2138 
14'7 14‘b ■ 
1234 13 b 

700 700 
183 4 19'z 
14‘b 14;j 
15 15-4

570 575

•l'x
-5

1

■ 1 ‘4
■75

1 Acc Pr 100 $22 22 22
Int Nickel 6505 $44 43*? 44+4
Int Util 6402 $32 30*4 314 +1-?
Int Util A 100 $33 33 33 + '?
Inter PL 2675 $25 24*8 25-1-4
Inter PL w 100 $12-? 12*? 12'? + 'Z
Inv Grp A 600 $738 7*4 74 + 4
1 0 S Ltd 3100 165 150 165 +20
Ivaco 750 $9 87. 9
Kaiser 1000 $11*? 11‘? 11‘? - ‘z

Labatt 1101 $2138 21*4 214 + ‘4
Labatt pr 175 $22 22 22
Laur Fm 1000 $5 5 5
Loblaw A 300 $54 534 54
Loeb M 1750 $5 •. 5 *8 5 ‘z
Maclaren A 100 $19 19 19 -1
Maclaren B 100 $20 20 20
MH Cable 500 400 400 400
Mcmillan 577 $25 * 4 25*. 2514 + * z
Mar Tel 332 $1634 16-? 16'?
Markbor 300 $5 5 5 - >z
Mass Ferg 3670 $10 97z 10 + >z

Meichers 247 $1134 11*8 114
Microsyst 205 $538 54 54 + 4
Molson A 500 $14*4 14 14
Molson B 700 $14 137. 14 - -4
ML Worth 200 $10*8 10*8 10*8 + 4
Mont Tst 230 $ 10'8 10 >8 104 - *.
Moore Co 17000 $32 , 32-4 32? + -z
Nat S Prod 200 $7? 7'? 7'?
N B Tel 172 $h'b 11 4 114
Noranda 3375 $27 4 27'? 27 4 + ‘ z
NCent Gas 1461 $15 4 15*8 154 + 4
Old C Inv 400 38 38 38
Old C 1 wt 400 20 20 20 +2
Old C 1 A 400 145 145 145
Old C 1 B 400 30 30 30
Oshawa A 150 $1234 1234 1234 - *4
Pac Petrol 5651 $3034 30 - ? 304 + '?
Phillips C 250 $9 9 9 + '4
Pow Corp 1320 $5*4 5-4 54 - ‘z
Pow Cp 5 pr 100 $8 8 8 + *4
Price 1753 $8*8 7 7z 8'z
Prodec 450 170 170 170 -5
Proflex 3000 195 190 195 +10
Q S P Ltd 3617 $18*8 17 J4 18 . » *,
Que Phone 426 $13-4 13*4 13-4 + *4
Radco B 3200 250 240 240 -10
R Rsrt D 2500 400 390 395 -5
Rapid D 1550 240 200 240 + 60
Rapid D pr 500 395 390 395 +5
Rio Alg 311 $16*8 16 16 - 4
Royal Bk 2592 $23 22*. 22*8 - >8

Royal Tr 600 $27 26 4 26 4 - > z
Roy Tr Rt 14846 78 74 74 -5
Scott Las 165 $25 h 25 U 25 ^. + *z
Shell Can 4130 $33 3134 33 +1*4

200
825
500
300

8894
1908
300
100

2300
300

Shell In p 
Shell In v 
Simpsons 
Southern 
Steel Can 
Stembg A 
St Law D 
SMA 
Spartan 
Superpck 
Superior El 5650 
Texaco C 7500 
Tor-Dom 
Trader GA 
Trs C PL 
T C PL wts 
Tr MT PL 
Trizec 
Un Carbid 
Unican S 
V D Hout 
Velcro Ind 
Versafod 
Wldwood 
W Cst Tr 
Wburne I 
Weston 
Zellers

270
500

2770
200
455

7000
320

1550
200

2100
100

1100
7875
600
405
860

$30'? 30'? 30'? + ».
$15 14‘z 15 +1*4
$164 16 >4 164
$534 53? 53‘?
$234 23‘x 234 + ‘z
$144 14 *? 14'? + ‘4

95 92 92 +2
260 260 260 +5
105 105 105 -5
$84 84 84 +1-4
$5*? 5 5*4 + *4

$254 25 25*. + 4
$194 194 194 - 4
$10 10 10
$33 32‘4 33 +1
$12 114 12 +1
$184 184 18 4 + *4
145 140 145 +5
$13-4 134 134 - >?
210 180 210 +30
$5-4 5*4 5*4 - *4

$27*4 26-? 26 ? —14
$8 8 8 +1*4

$1534 15*? 15 *?
$22-4 214 22*. + 7z

$8 8 8 + *4
$22 . 
$11

22'7 + 
11 -

Bourse canadienne
Ventes Haut Bas Ferm. Ch. 

Industrielles
Amer Met 
Belgium 
Blue Bon 
Br Contrl

500 100 
1785 $33 

410 235 
1000 28

100 100 
33*4 33 . 

220 230

Cassidys A p800 $7
C Holding 
Crawfd AU 
Deltec P 
Do meo Ltd 
Drum D 
Int Atl D 
Lait Lee A 
Mt R Rice 
Old C Inv 
Old C I wt 
Old C I A 
Old C I B 
Prodec 
Proflex 
Radco B 
R Rsrt D 
St Law D 
SMA 
Spartan 
Superpck 
Unican S 
V D Hout 
Visa Bella 
Winco Stk 
Wingait D

650 465 
3200 300 

100 150
375
800

1500
100

15500
11000

Abit Asb 
Abit Cop 
Africana 
Ajax M
Amag B B 14500 
Ameran 3500 
Bateman 5000 
Bluewatr 3200 
Burnt Hill 1000 
Cadillac Ex 3700 240 
Caliper 135900 95 
Canadex 2000 
C Mags ite 2000 
Canador 7500

1000 $10 
400 38
400 20
400 145 
400 30
450 170 

3000 195 
3200 250 
2500 400 

300 95 
100 260 

2300 105 
300 $81

1550 210 
200 $5'
700 310 
200 260 
200 500

Mines et pétroles 
100 465 465 465

4205 62 62
29 
35
15 >7
16

28
7

460
280
150

5
20
34
7 

10 
38 
20 

145
30

170
190
240
390
92

260
105

8 ' 
180

51 
300 
260 
495

28
7

465
300
150

5‘-
30
35
7

10
38
20

145
30

170
195
240
395
92

260
105

. 83.
210 

. 5!.
300 
260 
500

8500
9250

500 190 
2000 460

1000
1583

28 
33 
15 
15!

- 11 
49 
31 

235 
64 
12 
33 
29 
35 
42 

180 
430 
180 
26 
8 
4

f 3 
f 15*

+ 2

-5 
+ 10 
-10 
-5 
+ 2 
+ 5 
-5
+ 1*4
+ 30 
- 204

+ 15 
+ 2 
-1 
-2 
+ 1 
— 17 
-1 
+ 1 
+ 1 
-5 
+ 30
+ 1*7

+ 3 
-5
-4
+ 15 
+ 15 
+ 35 
-1 
-1 VS

8000 16 15 15 -1
700 205 205 205 +5

1000 42 42 42 + 1
1000 29 .? 29 :1 29':1 +4
2200 140 135 140

130000 15 .? 13 .? 15 ‘ ;1 +2
4000 22 21 22 + 2

28000 37 .r 36 36 .1 —
500 55 55 55

1000 180 170 175 + 7

Canuc M 
Capn M 
Castle OG 
Chesbar Ir 
Chesbar I wt 450 210 
Chib Cop 2000 26
Chipman 
C Bellek 
C Manitob 
C Virginia 
Corgem 
Credo 
Crusade 
Devils El 
D Leasehd 
Dumont 
Dynamic 
Eagle M

Mises à pied chez Cyanamid
Le président de Cyanamid 

du Canada Liée, a fait part de 
la décision de sa compagnie de 
fermer, d'une façon permanen­
te deux de ses trois fourneaux 
à son usine de Niagara Falls, 
Ont. De ce fait soixante-dix 
employés perdront leur emploi 
a la tm de la présente année. 
A la fin de 71 un total de 200 
employé, auron été mis à 
pied.

Les fourneaux produisent le 
carbure de calcium néces­
saire à la fabrication de la ré 
sine de plastique. Les pro­
grès technologiques, permet­
tant d’atteindre un coût infé 
rieur pour la production de la 
résine, ne permettent pas de 
laisser une si grande capacité 
de production pour les autres 
usages du calcium dont la de­
mande est faible.

Emp Mm 15500 18 15 18 + 1
Expo Iron 9000 94 91 93
Expo Ung 2500 31 30 30 -2
Fab Metal 9000 7 6 7 + 2
Fano M 14000 11 9 i 11 + l*z
Fidelity 6000 10 10 10 -1VZ
Fox Lk 1500 4 4 4
Glen Lk 1500 58 55 55 -2
G W M S 10600 52 46 52 +7
Gurdian 14500 50 47 49 -1
James B 5000 18 18 + 1
Jamex Ex 6000 22 22 22
Kiena 500 75 75 75 + 3
Kontiki 4500 6 6 6 -1
Lad boro 7150 74 70 74 + 4
Lederic 1000 18 18 18
Lings ide 4000 4-^ 4* ? 4';1
Louanna 5000 6**Z 6 6 -1
Lynx C X 200 100 100 100
Mal Hy Q 16680 330 320 330 + 10
Marshall 1000 86 86 86
Midepsa 500 30 30 30 -4
Mija M 3600 60 57 60
Miro 24000 8 7 8 + 1‘>
Mist an go 11500 23 21 22 -1
Monteagle 1000 39 38 39 + 2
Mt Laurier 600 100 100 100 +5
More Mines 2000 22 22 22
Mt Jamie 10000 28 26 28 + 3
Mt Pi east 1000 42 42 42
Muscocho 5000 12 10 12 -1
N A Rare 19000 26 24 25 -1
NW Canal 6500 10 10 10 + 1
Pac Nick 9000 55 52 52 -f ,
Pat Silver 1500 15 15 15 -2
Phoenix C 800 625 610 625
Pr Potash 8000 7 7 7 + l?
Probe M 30300 21 19 20
Pronghrn 60900 116 95 109 + 17
Prov X Ex 4000 50 43 50
Que Cobalt 1000 55 55 55 +5
Que Uran 1000 27 27 27
Rnchena 1000 8 8 8 + 1'?
Rouyn 2000 14 13 14
Roy Agass 6000 37 33 37 + 4
St Law Col 300 275 270 275 + 15
St Lucie 43800 55 52 54 + 2
Scandia M 1500 16 16 16
Silv Sum 4000 6 5 5 -1
Sullivan 300 580 580 580 -15
Tagami 3000 14 14 14
Tache 1000 5 5 5
Talisman 500 28 28 28 -2
Teck Cp A 1000 670 670 670 + 75
Tower R 15850 85 70 80
Triton Ex 7800 355 350 355 +5
Universal 1400 135 135 135
West Buff 14500 23 21 23
Wiscons 11000 26* ? 25 26

Total des ventes:
Industrielles 334.000. Mmes et pétro­

les 913.800

Nos lecteurs trouveront au­
jourd'hui à la page 8 les cotes 
de la Bourse de New York.

Un banquier des E. -U. 
critique un projet 
de loi protectionniste

RALEIGH, Caroline du 
Nord (AFP) - Le président 
de la Banque américaine d'ex- 
port-import, M. Henry Kearns, 
a critiqué hier le projet de loi 
protectionniste sur le commer­
ce extérieur étudié par le 
Congrès.

Prenant la parole à Raleigh 
devant une conférence d’hom­
mes d’affaires. M. Kearns a 
souligné l’absolue nécessité 
pour les Etats-Unis de retrou­
ver un surplus substantiel dans 
leur balance commerciale afin 
d’affermir la position du dol­
lar.

‘‘Il est abondamment clair 
dans notre cas qu’un équilibre 
véritable et durable des paie­
ments extérieurs ne peut être 
réalisé que par un surplus 
substantiel des exportations, 
a-t-il dit. Des restrictions sur 
les importations ne sont cer­
tainement pas la solution. Cinq 
fois dans notre histoire nous 
avons déjà pris cette route 
avec le seul résultat de nous 
trouver en face de représail­
les restrictives et, à la fin. 
nous avons plus perdu que 
nous n’avons gagné.”

Le projet de loi sur le com­
merce extérieur, qui impose­
rait des contingents d’impor­
tation pour les textiles arti­
ficiels et les chaussures, a dé 
jà été approuvé par la com­
mission des finances de la 
Chambre des représentants 
mais ne sera soumis au vote 
de la Chambre qu’après les 
élections législatives du mois 
de novembre.

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
“Vous êtes par ces présentes informé que 
"HIROSHI HONMA" demeurant à4835Roselyn 
Avenue, Ville et District de Montréal, fera 
application au Lieutenant-Gouverneur en 
Conseil qu'un Ordre soit adopté changeant son 
nom légalement à "GEORGE HOMMA’’. Gor­
don Zelman

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
"NO 78*976

CLIFFORD STEER, résidant à West mount 
district de Montréal,

Demandeur
•vs-

DAME DENISE DE ZUNA, épouse commu­
ne en biens de Clifford Steer, autrefois 
résidant en la Cité de Westmount district 
de Montréal, présentement de lieux Inconnus 

Défenderesse

PAR ORDRE DE LA COUR 
La défenderesse DAME DENISE DE ZUNA 
est par les présentes requise de comparaî­
tre dans un délai de 30 (trente) jours à comp­
ter de la dernière publication.
Une copie du Bref d'assignation et de la dé 
datation a été laissée au Greffe de la Cour 
Supérieure de Montréal à son Intention. 
MONTREAL, ce 2 octobre 1970

MARIUS D'AMOURS
P.C.S.M

Mes AW ADA, GA REA U & FEIFER 
635 ouest bout. Dorchester 
Montréal 101, P.Q.

- Procureur du demandeur

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 2W-737

DALE LITHOGRAPHING LIMITED, corps 
politique légalement constitué, ayant une pla­
ce d'affaires au no. 3637 boul. Métropolitain, 
ville et district de Montréal.

demanderesse

GILLES DESUETS, autrefois domicilié et 
résidant au ao. 2139, rue De Villiers, Mont­
réal, et maintenant de lieux inconnus.

défendeur

JL EST ENJOINT à GILLES DESUETS. A 
t*intention duquel use copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de trente 
(30) jours.

Montréal, le 1er octobre 1970

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER-ADJOINT

>1 es Jasmin & Mar ceux.
^/d Me Michel Marchand.
507 Place d'Armes, suite 1900, 
MONTREAL Qué

Avocats de la demanderesse

FREDERICK B. LOCKER INCORPORATED 

AVIS est donné par les présentes que FRE­
DERICK B. LOCKER INCORPORATED, une 
corporation légalement constituée en vertu 
de la Loi des Compagnies du Québec, ayant 
son siège social à Montréal. Province de 
Québec, s'adressera au Ministre des Insti­
tutions Financières, Compagnies et Coopé­
ratives pour obtenir la permission d'aban­
donner sa charte selon les dispositions de 
la Loi des Compagnies.

DATE à Montréal. P.Q., ce 29ième jour de 
septembre 1970.

STEWART, McKENNA, LEFEBVRE, 
LORIOT & PHELAN 

Procureurs de la Compagnie

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO: 191372
LA FABRIQUE DE LA PAROISSE ST- 
RFIMI DE MONTREAL-NORD, corporation 
légalement constituée ayant son siège social 
liMontréal-Nord, district de Montréal.

Demanderesse
-contre-

RK HARD BISSONNETTE autrefois rési­
dant à St-Wenc« ,!as. district de Nicolet pré­
sentement de lieux inconnus.

Défendeur
IL EST ENJOINT A RICHARD BISSON­
NETTE à l'intention duquel une copie du 
bref et de la déclaration a été laissée au 
greffe de cette Cour, de comparaître dans 
un délai de trente (30) jours.
MONTREAL, ce 1er octobre 1970

CLAUDE DUFOUR
grf:ffier-adjoint

Me JEAN NOEL LANCTOT 
465 nie SUlean. 603.
Montréal 125, P.Q.
Procureur de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO: 289165
LA FABRIQUE DE LA PAROISSE SAINT 
LOUIS DE GONZAGUE, corporation léga 
lement constituée et ayant son siège social 
à Montréal, district de Montréal.

Demanderesse
-contre-

PIERRE VENNE autrefois résidant en les 
Cité et District de Montréal, maintenant de 
lieux inconnus.

Défendeur
IL EST ENJOINT à PIERRE VENNE k 
l'intention duquel une copie du Bref et de 
la déclaration a été laissée au greffe de cel­
te Cour, de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours.
MONTREAL, ce 1er octobre 1970

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER-ADJOINT 

Me JEAN-NOEL LANCTOT 
465 rue St-Jean.
Suite 603.
Montréal 125, P.Q.
Procureur de la demanderesse

QUEBEC RIVER TRANSPORT INC.

Avis est par les présentes donné que la com­
pagnie QUEBEC RIVER TRANSPORT INC., 
demandera au Ministre des Institutions Fi­
nancières. Compagnies et Coopératives, la 
permission d'abandonner sa charte.

BEAUCHEMIN, VALIQUETTE
& GERVAIS
Avocats

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC- 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO 799110
DEMET RIOS DOTSIKAS, résidant en les 
Cité et District de Montréal.

Demandeur

-vs-
DAME HELEN VAXEVANIDhS, résidant 
au 83 rue Nireedon. Paleon. Phaliron Athens. 
Grèce.

Défenderesse

PAR ORDRE DE LA COUR 
La défenderesse DAME HELEN VAXE- 
VANIDES est par les présentes requise de 
comparaître dans un délai de 30 (trente) 
jours à compter de la dernière publication.
Une copie du Bref d'assignation et de la dé­
claration a été laissée au Greffe de la Cour 
Supérieure de Montréal à son intention. 
MONTREAL, ce 2 octobre 1970

MARIUS D’AMOURS 
P.C.S.M.

Mes HADJIS FENG & HADJIS 
1117 ouest, Ste-Catherine, 706 
Montréal, P.Q.
PROCUREUR DU DF:MANDEUR

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 293-893
ALEX DOBAN JR., ingénieur-chimiste, 
résidant et domicilié à St-Laurent. district 
de Montréal,

demandeur

-contre-
M1NER LLOYD WALTER, autrefois rési 
dant et domicilié au 6065 rue Joseph Casa- 
vant. Ville d'Anjou, district de Montréal et 
maintenant de lieux inconnus.

-et-
PETERSON. HOWELL & HEATHER (CAN­
ADA) LIMITED, corps politique dûment in­
corporé. ayant une principale place d'affai­
res et siège social au 4999 rue Ste-Cathe- 
rine ouest suite 235, à Montréal, district de 
Montréal.

défendeurs
IL EST ENJOINT à MINER LLOYD WALTER 
à l'intention duquel une copie du bref et de 
la déclaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de trente 
(30) jours.

Montréal, le 1er octobre 1970
Gaude Dufour 

Greffier-Adjoint
Me Jacques Richard.
827 boul. Décarie.
St-Laurent 9, Qué 
Avocat du demandeur

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO 799020
LA CAISSE POPULAIRE STE-GENEVIE­
VE DE PIERREFONDS, société régie par 
la Loi des Syndicats Coopératifs de la P.Q 
et ayant son principal siège social au 15,795 
ouest boul. Gouin Ste-Geneviève, district de 
Montréal.

Demanderesse
-vs-

LES HERITIERS DE FERNAND LEDUC, de 
son vivant résidant au 940 2ième avenue 
Riviera, Ile Bizard, district de Montréal.

Défendeurs
-et-

LE REGISTRATEUR de Montréal,
Mls-en-cause

PAR ORDRE DE LA COUR 
Les défendeurs LES HERITIERS DE FER­
NAND LEDUC sont par les présentes re­
quis de comparaître dau* un délai de tren­
te (30) jours à compter de Is. dernière publi­
cation.
Une copie du bref d'assignation et de la dé­
claration a été laissée au greffe de la Cour 
Supérieure de Montréal à leur Intention. 
MONTREAL, ce 1er octobre 1970

MARIUS D'AMOURS 
P.C.SJW.

Mes LA BELLE GOULET TELLER 
MONCEAU & CARRERES 
31 St-Jacques, Suite 300 
Montréal 126, P.Q.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No 17918 ex parte
LA SOCIETE CENTRALE D'HYPOTHE­
QUE ET DE LOGEMENT.

demanderesse

ROBERT JAMES HUNTER.
défendeur.

AVIS
A: ROBERT JAMES HUNTER, autrefois 
résidant et domicilié au 4413, avenue 
Château. Pierre fonds, P. Q.
AVIS VOIS EST DONNE selon un jugement 
de la Cour Supérieure pour le district de Mont 
réal, dans le dossier 17198 ExParte. en da­
te du 1er octobre 1970. que l'avis de 60 
jours tel que requis par les articles 1040 a 
et suivants du Code Civil de la province de 
Québec a été déposé au bureau du protono­
taire. Ledit avis de 60 jours concerne une 
propriété connue comme étant le lot 17&-23 
de la Paroisse de Ste-Geneviève, portant le 
numéro civique 4413, avenue Château. 
Pierrefonds. P. Q. Selon cet avis, si vous ne 
remédiez pas en dedans de 60 jours de la 
date du premier avis au défaut décrit dans 
ledit avis ci-haut mentionné la SOCIETE 
CENTRALE D'HYPOTHEQUES ET DE La 
GEMENT deviendra propriétaire de la pro­
priété immobilière décrite ci-haut.

Marius d'Amoura.
Protonotaire de la Cour Supérieure 

Procureur de la Demanderesse:
Mc Stanley Leclerc 
2350, Chemin Manella,
Ville Mont-Royal. P..Q.

VENTES P AR LE SHERIF'
AVIS PUBLIC, est par le présent donné 
que les TERRES et HERITAGES sous- 
mentionnés ont été saisis et seront vendus 
aux temps et lieux respectifs, tels que men­
tionnés plus bas.

COUR SUPERIEURE 
DISTRICT DE MONTREAL 

No 790-289.
COMPAGNIE D'ASSURANCE SUR LA VIE 
LA SAUVEGARDE, corporation légalement 
constituée ayant son siège social au 152 est, 
rue Notre-Dame, en les cité et district de 
Montréal, Québec.

demanderesse
-vs-

M. JEAN A. BISSONNETTE. administra 
leur, domicilié en la cité de Montréal, au 
925 rue Cberrier, défendeur et HOME 
MORTGAGE ACCEPTANCE CO. REGD. 
corps politique dûment incorporé, ayant sa 
principale place d'affaires au 360 ouest, rue 
St-Jacques. en la cité de Montréal. Québec, 
mis en cause.

Un emplacement ayant front sur la rue Visi­
tation en la cité de Montréal, désigné sous 
le numéro sept cent quarante-neuf (749) sur 
le plan et au livre de renvoi officiels du 
Quartier Ste-Marie, avec la juste moitié de 
la nielle St-Pierre contiguë audit empla­
cement du cûté nord-ouest et droit de pas­
sage sur l'autre moitié de ladite ruelle en 
commun avec ceux y ayant droit;
Avec tous bâtiments dessus élevés, notam­
ment une maison de trois étages, portant le 
numéro civique 1591 de ladite rue Visita 
tion;

Tel que le tout se trouve actuellement, avec 
tous droits y inhérents, avec toutes servitu­
des actives et passives a'y rattachant, plus 
spécialement avec et sujet â une servitude 
réciproque et perpétuelle de vue affectant 
tant l'immeuble sus décrit qu'un Immeuble 
désigné comme étant la partie sud-est du 
lopin de terre numéro sept cent cinquante 
(P. 750) sur le plan et au livre de renvoi of 
ficiels du Quartier Ste-Marie, relative a des 
fenêtres et portes se trouvant â une distance 
illégale entre les deux dits Immeubles, telle 
qu'établie en un acte de servitude intervenu 
entre le débiteur aux présentes et M. Al­
phonse Grenier, exécuteur-testamentaire de 
Dame Grazlella Chaput, veuve d'Henri St- 
Georges. devant Me Jean-Paul Latour, no­
taire. le vingt-six mars 1964, dont copie 
enregistrée â Montréal sous le No 1737577.
Pour être vendu au bureau du protonotalrc. 
chambre no 129, Vieux Palais de Justice en 
la ville de Montréal, le VINGT ET UNIE­
ME jour d'OCTOBRE 1970. à DEUX heu 
res de l’après-midi.

COUR SUPERIEURE 
DISTRICT DE MONTREAL 

No 793-704
ANDREW YEDYNAK, boucher, résidant 

et domicilié en les ville et district de Mont­
réal.

demandeur
-vs-

DAME MARY SLYWINSKA, femme de 
ménage, épouse divorcée dudit Andrew 
Yedynak. résidant et domiciliée en les ville 
et district de Montréal.

défenderesse
Conformément au jugement de l'Honorable 
juge Rodolphe Paré de la Cour Supérieure 
du district de Montréal, en date du 20e jour 
de juillet 1970, ordonnant la licitation des 
immeubles ci-après décrits:

“Un emplacement ayant façade sur l'avenue 
( hampagneur, en les ville et district de 
Montréal, et composé de:

1) Du lot numéro mille quatre cent quatorze 
do la subdivision officielle du lot originaire 
numéro six cent trente-sept (637-1414) aux 
plan et livre de renvoi officiels de la parois­
se de Saint-Laurent: mesurant vingt-cinq 
pieds de largeur sur une profondeur de 
soixante-dix-neuf pieds et dix-sept centièmes 
sur sa ligne sud-est et soixante-dix-huit pieds 
et cinquante-sept centièmes de profondeur 
sur sa ligne nord-ouest. Mesure anglaise et 
plus ou moins, et:

2) De la partie sud-est du lot numéro mille 
quatre cent quinze dudit lot originaire six 
cent trente-sept (S.E. P. 637-1415) audit 
plan: mesurant cinq dixièmes d'un pied de 
largeur sur soixante-dix-huit pieds et cin­
quante-sept centièmes de profondeur sur sa 
ligne sud-est et de soixante-dix-huit pieds et 
cinquante-six centièmes de profondeur sur 
sa ligne nord-ouest, mesure anglaise et plus 
ou moins et bornée comme suit: A l’arrière 
au sud-ouest par un lot numéro 637-1423, en 
avant au nord-est par ladite rue Champa- 
gneur. d'un côté au nord-ouest par le résidu 
dudit lot 637-1415 et de l'autre côté au sud- 
est par ledit lot 637-1414 ci-dessus décrit, 
tous audit plan.
Avec une maison dessus érigée et portant les 
numéros civiques 8610 et 8642 de ladite rue 
Champagneur et dont le mur nord-ouest est 
mitoyen sur une longueur de vingt-huit pieds 
et soixante-sept centièmes. Le vendeur ré­
servant pour lui-même la mitoyem^té dudit 
mur.
Ainsi que le tout subsiste présentement avec 
tous ses droits, membres et appartenances, 
sans exception ou réserve d'aucune sorte de 
la part du vendeur.

Pour être vendu au bureau du protonotaire, 
chambre no 129, au Vieux Palais de Justice, 
en la ville de Montréal, le VT.NGT-DEUXIE- 
ME jour d'OCTOBRE 1970, â ONZF. heures 
de l'avant-midi.

COUR SUPERIEURE 
DISTRICT DE MONTREAL 

No 788-019.

MONTREAL TRUST COMPANY, corps 
politique et dûment constituée, ayant son 
siège social et sa principale place d'affaires 
dans la ville de Montréal,

demanderesse
-vs-

SANGUINET AUTOMOBILE LIMITEE, corps 
politique et dûment constitué, ayant son siège 
social et sa principale place d'affaires dans 
la ville et le district de Montréal, en fail­
lite.

défenderesse
-et-

AIRFIRT DIONNE, syndic autorisé, de la 
ville et du district de Montréal, en sa qua­
lité de syndic du bilan de ladite compagnie 
Sanguine! Automobile limitée, mis en cause 
ès-qualité.

Premièrement: Propriété de l’avenue Papi

Deux lopins de terre dans le quartier Sainte- 
Marie. dans la ville de Montréal, connus et 
désignés comme suit:
1. (a) Une partie du lot numéro mille quatre- 
vingt-dix-huit (1098 P ), aux plan et livre de 
renvoi officiels du quartier Sainte-Marie, 
dans la ville de Montréal, mesurant soixante- 
dix-huit pieds et huit dixièmes de pied de 
largeur en front sur l'avenue Papineau, et 
soixante-dix neuf pieds et cinq dixièmes de 
pied de profondeur sur sa ligne nord-ouest

et quatre vingt-cinq pieds et six dixièmes 
de profondeur sur sa ligne sud-est. bornée 
en front par l'avenue Papineau, â l'arrière 
par la re-subdivision quatre de la subdivi­
sion douze dudit lot numéro mille quatre- 
vingt-dix-huit et en partie par une partie de 
la subdivision trois de ladite subdivision 
douze du lot mille quatre-vingt-dix-huit, au 
nord-ouest par la subdivision onze dudit lot 
mille quatre-vingt-dix-huit et de l’autre côté, 
au sud-est. par la partie de la subdivision 
neuf du lot mille quatre-vingt-dix-huit décrite 
ci-après.
b) La partie nord-est de la subdivision nu­
méro neuf du lot numéro mille quatre-vingt- 
dix-huit auxdits plan et livre de renvoi of­
ficiels du quartier Sainte-Marie, mesurant 
quarante pieds de largeur sur quatre-vingt- 
cinq pieds et six dixièmes de pied de profon­
deur sur sa ligne nord-ouest et quatre-vingt- 
cinq pieds et sept dixièmes de pied de pro­
fondeur sur sa ligne sud-est. bornée en front 
par l'avenue Papineau, â l’arrière par la 
re-subdivision un de ladite subdivision nu­
méro neuf du lot mille quatre-vingt-dix-huit, 
au nord-ouest par la partie du lot mille 
quatre-vingt-dix-huit décrite ci-dessus et 
au sud-est par la subdivision numéro huit 
dudit lot mille quatre-vingt-dix-huit.
2. Un lopin de terre se composant de:
a) La subdivision numéro deux du lot mille 
quatre-vingt-sept (1087-2) auxdits plan et 
livre de renvoi officiels du quartier Sainte- 
Marie;
b) La subdivision numéro deux du lot numé­
ro mille quatre-vingt-slx (1086-2) auxdits 
plan et livre de renvoi officiels du quartier 
Sainte-Marie;
c) Les re-subdivlsions numéros deux et trois 
de la subdivision numéro deux du lot numéro 
mille quatre-vingt-cinq (1085-2-2 et 3) aux 
dits plan et livre de renvoi officiels du quar 
tier Sainte-Marie;
d) Les re-subdivlsions numéros trois et 
quatre de la subdivision numéro douze dudit 
lot numéro mille quatre-vingt-dix-huit (1098 
12-3 et 4) auxdits plan et livre de renvoi of­
ficiels du quartier SainteMarie:
e) La re-subdivision numéro un de la sub­
division numéro neuf dudit lot numéro mille 
quatre-vingt-dix-huit (1098 9-11 auxdits plan 
et livre de renvoi officiels du quartier Sainte- 
Marie
Avec les bâtisses y érigées 
Deuxièmement. Propriété de la rue Lafon­
taine
Un certain emplacement faisant front sur la 
rue Lafontaine dans la ville de Montréal et 
se composant des lots cinq cent dix-sept. 
cinq cent dix-huit, cinq cent dix-neuf, cinq 
cent vingt, cinq cent vingt et un et cinq cent 
vingt-deux (517. 518, 519, 520. 521 et 522) 
auxdits plan et livre de renvoi officiels du 
quartier Sainte-M arie
Avec la bâtisse y érigée portant les numé­
ros civiques 1831 rue Dorion et 1965 me 
Lafontaine.
Troisièmement: Propriété des rues Delori- 
mier et Partbenais
Trois lopins de terre qui sont les parties 
non subdivisées des lots originaires mille 
quatre cent quatre-vingt-treize, mille quatre 
cent quatre-vingt-quatorze, mille quatre cent 
quatre vingt-quinze (1493. 1494 et 1495)
auxdits plan et livre de renvoi officiels du 
quartier Sainte-Maile. dans la ville de Mont­
réal. connus et désignés comme suit:
1. Une partie du lot numéro mil quatre cent 
quatre-vingt-treize (1493), mesurant deux 
cent huit pieds sur une de ses lignes sud- 
est, le long de la rue Demontigny, cent qua­
rante pieds sur une de ses lignes sud-ouest, 
cent quarante pieds sur son autre ligne sud-

est. cent quarante et un pieds et vingt-cinq 
centièmes de pied sur une autre ligne sud- 
ouest. le long de l'avenue Delorimier. deux 
cent quarante pieds et cinquante-huit cen­
tième de pied sur une de ses lignes nord- 
ouest. quatre-vingt-dix pieds et soixante-sept 
centièmes de pied sur son autre ligne sud- 
ouest, cent huit pieds et soixante-sept cen­
tièmes de pied sur son autre ligne nord- 
ouest. le long de la nie Logan, et trois cent 
soixante-douze pieds et vingt-cinq centièmes 
de pied sur sa ligne nord-est, bornée com­
me suit:
au sud-est par une partie non subdivisée du 
lot numéro mille quatre cent quatre vingt 
treize sur la rue DeMontigny, et par une 
autre partie non subdivisée dudit lot numéro 
mille quatre rent quatre-vingt-treize, avenue 
Delorimier. et par la subdivision seize dudit 
lot numéro mille quatre cent quatre-vingt 
treize, au nord-ouest par la subdivision seize 
dudit lot numéro mille quatre cent quatre 
vingt-treize et par la rue I>ogan. au nord- 
est par une partie non subdivisée du lot nu­
méro mille quatre cent quatre-vingt-treize.
2. Une partie du lot numéro mille quatre cent 
quatre-vingt-quatorze (1494), mesurant dix- 
sept pieds sur une de ses lignes sud-est. 
trois cent soixante-douze pieds et vingt-cinq 
centièmes de pied sur sa ligne sud-ouest, 
trente pieds sur sa ligne nord-ouest, deux 
cent quatre-vingt-huit pieds et quatre-vingt- 
trols centièmes de pied sur une de se* lignes 
nord-est. treize pieds et un dixième de pied 
sur une autre de ses lignes sud-est et quatre 
vingt-trois pieds et cinq dixièmes de pied 
sur une autre ligne nord-est. bornée comme 
suit: au sud-est par une partie non subdivi­
sée du lot numéro mille quatre cent quatre- 
vingt-quatorze. rue DeMontigny. et par une 
autre partir dudit lot numéro mille quatre 
cent quatre-vingt-quatorze, au sud-ouest par 
une partie non subdivisée du lot numéro 
mille quatre cent quatre-vingt-treize, au 
nord-ouest par une autre partie non subdivi­
sée du lot numéro mille quatre cent quatre- 
vingt-quatorze. rue I-ogan. au nord-est par 
une partie non subdivisée du lot numéro mille 
quatre cent quatre-vingt-quinze et par une 
autre partie dudit lot numéro mille quatre 
cent quatre-vingt-quatorze.

3. Une partie du lot numéro mille quatre cent 
quatre-vingt-quinze mesurant trente-sept 
pieds et six dixièmes de pied sur une de ses 
lignes sud-est. quatre pieds sur une de ses 
lignes sud-ouest, cent trois pieds et soixante- 
quatre centièmes de pied sur son autre ligne 
sud-est, deux cent quatre vingt-huit pieds et 
quatre-vingt trois centièmes de pied sur son 
autre ligne sud-ouest, cent quarante pieds 
et cinq dixièmes de pied sur sa ligne nord- 
ouest et deux cent quatre-vingt-treize pieds 
sur sa ligne nord-est, bornée comme suit: 
au sud-est par une autre partie non subdivi­
sée du lot numéro mille quatre cent quatre- 
vingt-quinze. au sud-ouest par une autre par­
tie non subdivisée dudit lot numéro mille 
quatre cent quatre-vingt-quinze et par une 
partie non subdivisée du lot numéro mille 
quatre cent quatre-vingt-quatorze, au nord- 
ouest par une partie non subdivisée du lot 
numéro mille quatre cent quatre-vingt-quinze, 
rue logan, au nord-est par la rue Parthe- 
nais.
Avec les bâtisses y érigées.
Toutes les mesures citées plus haut sont des 
mesures anglaises et plut ou moins 
Pour être vendus séparément au bureau du 
protonotairc, chambre no 129, dans le vieux 
Palais de Justice, dans la ville de Montréal, 
le VINGT ET UNIEME jour d'OCTOBRE 
1970, à ONZE heures du matin.
Bureau du Shérif. Le shérif adloint
Palais de Justice. PAULSTMARTIN
Montréal, le 1er octobre 1970.
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Le calendrier des joutes 
1970-71 de la Nationale

l'information sportive
UE MONDE DE L'AUT OMOBIL E
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COURSES-TECHNIQUES-RALLYES

marabout-auto
EN VENTE PARTOUT

DEUXIEME TRANCHE

127 Dim. Nov. 22 Minnesota .......à New York
12* Pittsburgh ....... à Boston
12S Détroit ....... à Philadelphie
130 Oakland ...... à Chicago
131 Mar. ” 24 Pittsburgh ....... à Toronto
132 Boston ...... à St-Louis
133 Minnesota ...... à Vancouver
134 Mere. ” 25 Montréal ......à Chicago
135 New York ...... à Philadelphie
1% Buffalo ....... à Pittsburgh
137 Los Angeles ...... à Oakland
138 Jeu. ” 26 Toronto .......à St-Louis
139 New York ...... à Buffalo
140 Chicago ...... à Boston
141 Vancouver ...... à Détroit
142 Vend. ” 27 Minnesota .......à Oakland
143 Sam. ” 28 Pittsburgh ....... à Montréal
144 Détroit .......à Toronto
145 ’Boston ...... à New York
146 Vancouver ...... à St-Louis
147 Philadelphie.......à Chicago
148 Minnesota ...... à Los Angeles
149 Dim. ” 29 Montréal ....... à Détroit
150 Toronto ...... à Boston
151 Pittsburgh ...... à New York
152 Oakland ...... à Buffalo
153 Vancouver ...... à Philadelphie
154 Los Angeles........à Chicago
155 Mar. Déc. 1 Philadelphie........à Vancouver
156 Mere. ” 2 Montréal ....... à Pittsburgh
157 Los Angeles ...... à Toronto
158 St-Louis ...... à New York
159 Boston ...... à Chicago
160 Oakland ...... à Minnesota
161 Jeu. Déc. 3 St-Louis ...... à Montréal
162 Boston ...... à Buffalo
163 Los Angeles...... à Détroit
164 Vend. ” 4 Philadelphie........à Oakland
165 Sam. ” 5 Boston ........à Montréal
166 New York ...... à Toronto
167 Détroit ...... à St-Louis
168 Vancouver ...... à Pittsburgh
169 Chicago ...... à Minnesota
170 Philadelphie......à Los Angeles
171 Dim. ” 6 Toronto ........à Chicago
172 Vancouver ...... à New York
173 Pittsburgh ...... à Boston
174 St-Louis ...... à Détroit
175 Minnesota ...... à Buffalo
176 Mar. ” 8 Toronto ........à Pittsburgh
177 New York ...... à Vancouver
178 Mere. ” 9 Montréal ........ à Toronto
179 New York ...... à Los Angeles
180 Buffalo ...... à Chicago
181 Vancouver ...... à Oakland
182 Philadelphie...... à St-Louis
183 Pittsburgh ......à Minnesota
184 Jeu. ” 10 Minnesota ....... à Montréal
185 Buffalo ...... à Boston
186 Philadelphie...... à Détroit
187 Vend. ” 11 New York ........ à Oakland
188 Pittsburgh ...... à St-Louis
189 Sam. ” 12 Los Angeles...... à Montréal
190 Chicago ...... à Toronto
191 ’Boston ...... à Philadelphie
192 Buffalo ...... à Détroit
193 Oakland ...... à Vancouver
194 Minnesota ...... à Pittsburgh
195 Dim. ” 13 Toronto ....... à Buffalo
196 Los Angeles...... à New York
197 Détroit ...... à Boston
198 Minnesota ...... à Chicago
199 St-Louis ...... à Philadelphie
200 Mar. ” 15 Philadelphie.........à Vancouver
201 Minnesota ......à St-Louis
202 Mere. Déc. 16 Montréal ......à Minnesota
203 Toronto ...... à Pittsburgh
204 Buffalo ...... à New York
205 Los Angeles......à Boston
206 Détroit ...... à Oakland
207 St-Louis ...... à Chicago
208 Jeu. ” 17 Los Angeles........ à Buffalo
209 Vend. ” 18 Montréal ........à Vancouver
210 Philadelphie......à Oakland
211 Sam. ” 19 Buffalo ........à Toronto
212 New York ...... à Minnesota
213 Boston ...... à St-Louis
214 Détroit ...... à Pittsburgh
215 Philadelphie......à Los Angeles
216 Dim. ” 20 Montréal ........à Los Angeles
217 Toronto ...... à Buffalo
218 Vancouver ...... à New York
219 Minnesota ...... à Boston
220 Oakland ......à Détroit
221 Pittsburgh ...... à Chicago
222 Mar. ” 22 New York .......à Buffalo
223 Chicago ......à Oakland
224 Merc. ” 23 Montréal ........à St-Louis
225 Vancouver ......à Toronto
226 Pittsburgh ...... à New York
227 Boston ...... à Détroit
228 Chicago ...... à Los Angeles
229 Vend. ” 25 Toronto ........à Minnesota
230 Pittsburgh ...... à Boston
231 Sam. ” 26 Buffalo ....... à Montréal
232 Philadelphie..... à Toronto
233 New York ......à Détroit
234 Boston ......à Pittsburgh
235 Chicago ...... à Vancouver
236 Minnesota ......à St-Louis
237 Oakland ...... à Los Angeles
238 Dim. ” 27 Montréal ........ à Philadelphie
239 St-Louis ......à New York
240 Détroit ......à Buffalo
241 Mar. ” 29 Oakland ........à New York
242 Mere. Déc. 30 Pittsburgh ......à Montréal
243 Oakland ......à Toronto
244 Boston ......à Minnesota
245 Vancouver ......à Los Angeles
246 Philadelphie..... à St-Louis
247 Jeu. ” 31 Chicago ....... à Détroit
248 Minnesota ......à Pittsburgh

1971

249 Vend. Jan. 1 Boston ....... à Buffalo
250 Sam. ” 2 Oakland ....... à Montréal
251 Détroit ...... à Toronto
252 New York ...... à Pittsburgh
253 St-Louis ......à Vancouver
254 ’Chicago ...... à Pittsburgh
255 Minnesota ......à Los Angeles
256 Dim. ” 3 Montréal ........à New York
257 Boston ......à Philadelphie
258 Oakland ...... à Détroit
259 Chicago ......à Buffalo
260 St-Louis ......à Los Angeles
261 Mar. ” 5 Toronto ....... à Minnesota
262 Mere. ” 6 Vancouver ........à Montréal
263 Minnesota ......à Toronto
264 Los Angeles......à Chicago
265 St-Louis ......à Oakland
266 Jeu. ” 7 Vancouver ....... à Boston
267 Détroit ......à Buffalo
268 Los Angeles ....„ à Philadelphie
269 Sam. ” 9 Los Angeles ...l.. à Montréal
270 ’ Pittsburgh ......à Toronto
271 New York ......à Minnesota
272 Boston ......à Chicago
273 Buffalo ......à Détroit
274 Vancouver ......à St-Louis
275 ’Oakland ......à Philadelphie
276 Dim. ” 10 *Toronto ......à Détroit
277 New York ......à St-Louis
278 Oakland ......à Boston
279 Los Angeles ......à Buffalo
280 Minnesota ......à Chicago
281 Pittsburgh ...... à Philadelphie
282 Mar. Jan 12 Philadelphie....... à Montréal
283 New York ......à Vancouver
284 Oakland ......à St-Louis
285 Mere. ” 13 Oakland ....... à Toronto
286 Buffalo ......à Chicago
287 Los Angeles......à Pittsburgh

Dick Williams 
à Oakland

OAKLAND (PA) - Dick Will- 
liams. instructeur au troisième 
but des Expos de Montréal, a été 
engagé, hier, pour diriger les Athlé­
tiques d'Oakland de la ligue Amé­
ricaine. Williams remplace John 
McNamara qui, plus tôt dans la 
journée avait déclaré avoir été 
limogé par le propriétaire de l’é­
quipe, Charles Finley.

Williams, qui a conduit les Red 
Sox de Boston au championnat de 
la LA en 1967. a accepté les ter­
mes d’un contrat pour une durée 
de deux ans.

Finley a expliqué le départ de 
McNamara en disant que ce der­
nier n'avait pas perdu son em­
ploi mais que c'était plutôt ses 
joueurs qui le lui avaient pris.

Finley a maintenant un record 
peu enviable, soit celui d'avoir 
engagé 11 gérants depuis qu’il a 
fait l'achat de l'équipe U y a 10 ans

McNamara, âgé de 38 ans, a con­
duit les Athlétiques au second rang 
de la division Ouest de la LA en 
remportant 89 victoires, le plus 
fort total depuis 10 ans.

"McNamara a perdu son poste 
parce qu’il n'a pu empêcher cer­
tains joueurs, dont Reggie Jackson 
et Dave Duncan, de me critiquer ", 
de dire Finley.

Rejoint à Montréal, le directeur- 
général des Expos, Jim Fanning, a 
déclaré qu’il n’y avait aucun plan 
prévu pour l immédiat afin de 
remplacer Williams

Football

LIGUE CANADIENNE

AUJOURD’HUI

Winnipeg à Ottawa. 2h. 
Edmonton à Vancouver, llh

DEMAIN

Montréal à Saskatchewan 4h30 
Toronto à Hamilton. 2h

MERCREDI
Montré à Calgary, lOh.

LIGUE NATIONALE

AUJOURD’HUI

Oakland à Miami 
Pittsburgh à Cleveland

DEMAIN

Boston à Baltimore 
Dallas à St-Louis 

Houston à Cincinnati 
Kansas City à Denver 

Minnesota à Green Bay 
New York (Géants) à 

Nouvelle-Orléans 
New York (Jets) à Buffalo 
San Diégo à Los Angeles 

Washington à Philadelphie

LUNDI

Chicago à Détroit

JOE KAPP ... maintenant 
un Patriote de Boston (au 
football) grâce et peut-être 
à une déclaration Johnny 
Sample ?

EN BREF
SAM ETCHEVEREY a ré­

vélé hier que le garde offensif 
Justin Canale, récemment 
libéré par les Saints de la 
Nouvelle-Orléans et mis à l’es­
sai par les Alouettes de Mont­
réal, avait signé un contrat avec 
l’équipe montréalaise £t qu'il 
jouerait, demain, contré le club 
Saskatchewan à Regina.

BOB GIBSON a signé son 
contrat, hier, pour la saison 
1971 avec les Cardinaux de 
St-Louis. Il aurait obtenu une 
augmentation de salaire de 
$25.000, ce qui fera passer son 
cachet annuel à $150,000.

PAUL R1GANTI. le plus 
célèbre des pilotes automobi­
les argentins, est mort, jeudi, 
à l’âge de 77 ans à Buenos 
Aires. Il fut le premier con­
ducteur argentin à participer 
aux 500 milles d’Indianapolis 
et il avait couru durant 45 
ans sur tous les circuits.

BERT CR ASHLEY, un dé­
fenseur. ainsi que le gardien 
Michel Fiasse et les avants 
Ronnie Roberts et Don Grier­
son ont été cédés au club Kan­
sas Citv par les Voyageurs de 
Montréal de la ligue de 
hockey Américaine. Le gar­
dien Ted Tucker et l’avant 
Maurice St-Jacques ont. p, 
contre, été prêtés au cli 
Clinton.

WILF HOMENIUK n a pu 
rééditer son exploit de la veil­
le alors qu’il avait réussi 65 
en jouant 70, hier, pour ainsi 
totaliser 135 à l’issue de la 
2ième ronde de l’omnium Aza­
lea doté d’une bourse de $60.- 
000. Bobby Mitchell domine 
avec 130. ayant joué 64 hier, 
sept coups sous la normale.

Baseball
AVANT-HIER

LIGUE NATIONALE 
Pittsburgh 111 030 300 - 9 10 0
St-Louis 103 000 001 -5 U 1

Blass. Brunet 4e. Cambria 7e. 
Acosta 9e et May. Parker, Cleve­
land 3e. Norman 7e. Taylor 8e 
et Simmons. G-Brunet (1-1). P 
Cleveland (0-4). Circuit: May 
1er, A-8.457.

(Jerry May et Richie Hebner 
ont tous deux fait compter qua­
tre points).

Los Angeles 210 003 100 7 14 0
San Diego 100 030 000 4 7 1

Sutton. Strahler 6e et Haller. 
Ferguson 2e; Kirby. Dukes 6e. San­
torini 7e et Barton. G - Sutton (IS­
IS). P-Dukes (1-6). Circuit: Col­
bert 38e A-17.630.

LIGUE AMERICAINE

Milwaukee 000 101 200 4 5 1
Oakland 010 000 022 - 5 12 3

Pattin. Sanders 8e et Roof ; Blue. 
Fingers 8e. Lindblad 9e et Tenace 
G Lindblad (8-2). P-Sanders (5-2). 
Circuit: Brooks 2e. A-4.045

Chicago 000 000 003 000 1-4 10 4 
Calif. 001 101 000 000 2-5 13 2 

Janeski, Eddy 7e. B. Johnson 
9e, Moore 10e. Magnuson 12e, 
Murphy 13e et Brinkman; Garrett. 
Fisher 8e. K. Tatum 10e, May 12e 
et Egan. Azcue 8e. G-May (7-13). 
P Magnuson (1-5). Circuits: 
Williams 3e. Melton 33e. A-31.500 

(Alex Johnson a remporté le 
championnat des frappeurs de la 
LA en obtenant deux “es” en 
trois apparitions au bâton. Il de­
vance donc Cari Yastrzemski par 
la marge de 0003, ayant terminé 
la saison avec .3289.)

CLASSEMENTS
LIGUE NATIONALE 

EST

ar
ub

G P Moy. Diff.
Pittsburgh 89 73 .549 -
Chicago 84 79 .519 5
New York 83 79 .512 6
St-Louis 76 86 469 13
Philadelphie 73 88 .453 15 Va
Montréal 73 89 

OUEST
.451 16

Cincinnati 102 60 .630 -
Los Angeles 87 74 .540 14Va
San Francisco 86 76 .531 16
Houston 79 83 488 23
Atlanta 76 86 .469 26
San Diégo 63 99 389 39

LIGUE AMERICAINE
EST
G P Moy. Diff.

Baltimore 108 54 .667 -
New York 93 75 .574 15
Boston 87 75 .537 21
Détroit 79 83 .488 29
Cleveland 76 86 .469 32
Washington 70 92 

OUEST
.432 38

Minnesota 98 64 605 -
Oakland 89 73 .549 9
Californie 86 76 .531 12
M ilwaukee 65 97 .401 33
Kansas City 65 97 .401 33
Chicago 56 106 .346 42

Marlene 
en avant !

MADRID (PA) - Les Etats- 
Unis ne sont plus qu’à deux 
coups de la France à l’issue 
de la 3ième ronde des cham­
pionnats du monde au golf fé­
minin par équipe. L’équipe 
française, qui semblait à un 
certain moment vouloir s’é­
chapper pour ne pius pouvoir 
être rejointe, a perdu hier ses 
sept coups de priorité devant 
les Américains lorsque Ca­
therine Lacost", de Prado, dût 
se contenter de 76, soit trois 
coups au-dessus de la norma­
le. Sa compatriote, Brigitte 
Varangot, a présenté une carte 
de 78 pour un total de 154, 
contre 149 pour les Améri­
caines.

Mais si les Françaises ont 
connu des difficultés, la Cana­
dienne Marlene Streit a arra­
ché les devants à la Française 
Claudine Cros-Rubin en termi­
nant avec un compte de 75. Jo­
celyne Bourassa a quelque peu 
déçu en jouant 78, tout comme 
Gail Moore. Le Canada se re­
trouve donc au troisième rang 
à huit coups de la France et 
à six des Etats-Unis.

Janes Bastanchury, de la 
Californie, a joué 74 malgré 
deux Bogeys sur les trois 
derniers trous, et Martha 
Wilkinson, également de la 
Californie, a terminé avec 75 
pour, ainsi hausser le total 
des Etats-Unis à 445.

Seulement deux golfeuses, 
ITtalienne Marina Pagher et la 
Belge Corrine Reybroeck, ont 
réussi à jouer la normale du 
parcours du club de Campo 
d’une longueur de 6,221 ver­
ges.

Mlle Bastanchiry s’est con­
tentée d’un Bogey-5 au 18ème 
trou en ratant un roulé de trois 
pieds.

Le classement général à 
l’issue de la 3ème ronde, est 
!e suivant 1-France, 445; 
2-Etats-Unis, 447 ; 3-Cana- 
da, 453; 4-Afrique du Sud, 
456 ; 5-Belgique, 467 ; 6- 
Ex-aequo: Chine et Grande- 
Bretagne, 468 ; 8-Ex-aequo: 
Argentine, Australie, Alle­
magne, 469.

Le classement individuel; 
1-Marlene Streit, Canada, 
223; Ex-aequo: 2-Catherine 
Lacoste, FYance, et Sally 
Knight Little, Afrique du Sud, 
224 ; 4 - Ex-aequo : Brigitte
Varangot, France, et Jane 
Bastanchury, Etats-Unis, et 
Corrine Reybroeck, Belgique, 
225.

Au hasard des nouvelles

INSCRITS À B.B.
CE SOIR

PREMIERE COURSE
2 ans Novices 6 fur à réclamer
S2 500 12 250 BOURSE SI

9 Mort s Jule M Lapensée 2-1
3 Jellico B Willoughbv 3-1
5 Blue Suede Shoes D Beckon 4-1
2 Croons Delight P Griffo 6-1
4 Bright Bess K Robinson S-l
6 Stuffed Bird M Ferro 6-1

10 Tolmdi J Nunes 10-1
7 Ocean Heby R Stewart 15-1
8 Miss Sincere B Diamonds 15-1
1 Chief Sirdar P Boding!on 20-1

DEUXIEME COURSE
3 ans et plus 1 mille 70 verges
à réclamer $1.500 BOURSE 11.900
4 Social Swing P Griffo 5-2
1 Blue Mel M Gibson 3-1

10 Went To Market A Ternes 4-1
Gentle An B Willoughbv 5-1

8 Roan King C Steve 6-1
6 Incovar L Goldberg 8-1
5 Rory G M Lapensée 10-1
2 Campari 2nd M Bacon 12-1
3 Kentucky Cardinal R Stewart 12-1
9 Jacob Star D Beckon 20-1

TROISIEME COURSE 
3 ans et plus 1 mille à réclamer 
$2 000 $1.750 BOURSE $1.900

1 Simply Smashing P Griffo 5-2
4 Urban Lonve M Lapensée 3-1
2A Maiden's Follv R Stewart 4-1
7A Abnont R Stewart 4-1
8 King Whig R Pion 6-1
5 Stickout W Green 8-1
3B Godtather M Ferro 10-1
6B Schnitzel M Ferro 10-1

QUATRIIMF. COURSE
2 aas 6 fur à réclamer
$2 750 $2.500 BOURSE $2,300
8 Canalain R Pion 3-1
2 The Flute P Griffo 7-2
3 Speech Maker R Stewart 4-1

10 Donna's Rag L. Goldberg 5-1
5 Fortune Cookieladv M Bacon 6-1
4 Rapid Charger L. Reynolds 8-1
7 Greek Musheteer M Lapensée 8-1 
1 Maw Crammed Beast M Ferro 101
6 Dyannes Desire B Willoughbv 10-1
9 Isoglob W Green 15-1

CINQUIIME COURSE
3 et 4 ans 6 fur à réclamer
$2.250 $2000 BOURSE $2 000

1 Pretty Nellie M Bacon 2-1

4 Blue Mane L. Reynolds 3-1
6 Green Stuff M Gibson 4-1
5 Sea Lynn R Stewart 6-1
2 Certain Facts M Lapensée 10-1
4 Sonny's Flare C Steve 10-1

SIXIEME COURSE 
3 ans 6 fur à réclamer $1.500

BOURSE $1.800 
SA - Penn s Doc L. Golberg 5-2
7A -Li’l Dee Dee R. Stewart 5-2
8 Miss Will Do M Ferro 3-1
1 Go Dous P Whitemen 4-1
2 Neptune's Daughter M Gibson 6-1
3 Fly The Moon D Beckon 8-1
6 Turn To Tennis C. Steve 10-1
4 Talent Appeal L Reynolds 15-1

SEPTIEME COURSE 
3 et 4 ans 6^ fur à réclamer $1.500

BOURSE $1 800
3 Dusky Tam J Nunes 5-2

10 Joe s Joy R Stewart 3-1
8 Three Giant Steps M Gibson 4-1
1 Farmer’s Quota L Goldberg 9-2
6 Needle's Delight P Whitemen 6-1
2 Royal Greek Ship M Lapensée 8-1
7 Full Count J Anderson 8-1
5 Don G allée K Longden 10-1
4 Eastern Brass E Retamora 12-1
9 Centennial Crest C. Steve 15-1

HUITIEME COURSE 
OMNIUM CORNELL! C P AIR 
MOLSON - 3 et 4 ans 6 fur BOURSE $3,000

7 Flim M Lapensée 5-2
6 Autoclave K Robinson 3-1
5 Ricochet Kid R Stewart 4-1
4 Gloire du Nord W Green 5-1
1 Ernie's Best W Grasby 6-1
8 Questoria B Willoughbv 8-1
9 Royal Charter P Griffo 10-1
2 Brewery Bay M Gibson 12-1
3 Bobbie's Doll C. Steve 20-1

NEUVIEME COURSE 
3 et 4 ans 1 mille à réclamer 
$1.750 $1 500 BOURSE $1,900

9 Righ As Wright L Goldberg 3-1
10 Brave Diver J Anderson 7-2
3 Pass Me By M Lapensée 4-1
5 Poor LU Fella M Gibson 6-1
4 Hanoi R Stewart 8-1
2 Fighting Noble L Reynolds 10-1
8 Mr Sweet Return D Beckon 10-1 
1 Art Dealer B Diamond 12-1
6 Captive Witch J Nunes 12-1
7 Dolly Chic C Steve 20-1

DEMAIN APRES-MIDI
PREMIERE COURSE:

3 ans et plus à réclamer $1.500 64 fur
Bourse$l 800

10 Marine Victory R Pion 5-2
1 Last Sub D Beckon 7-2
8 Victor N Flight R Stewart 9-2
5 Interrogate P Bodington 3-1
2 Lvkke fil Pas nommé 6-1
3 Western Saddle P Whitemen 8-1
4 Ninacount K Robinson 10-1
9 Misty Fair G Sutcliffe 10-1
7 Escultor M Lapensée 12-1
6 Dude'i Pick P Griffo 15-1

DEUXIEME COURSE
3 et 4 ans b réclamer $1.500 6 fur 
Bourse $1 800
9 Bala Grey C Steve 5-2
5 Douvrendelle K Longden 3-1
4 Debbie DR L. Goldberg 4-1
6 Bright Horizon Pas nommé 5-1
3 Rare Lass B Willoughbv 6-1
2 Tvhoo C Sicchi» 8-1
8 PatriaOMuerte M Lapensôe 8-1
7 Golden Colleen Pas nommé 10-1
1 Winsome E lect Pas nommé 12-1

TROISIEME COURSE:
3 ans et plus. Allocations 6 fur

Bourse $2.300
1 Cap t Roo R Corrick |r 5-2
5 Grand Bonanza K Robinson 3-1
3 Graftv Mariner L Goldberg 4-1
6 Bronslene Pas nommé 6-1
2 Blondinette L Buàt 8-1
7 Quebec Flame J Nunes 8-1
4 Doc Beers I) Beckon 12-1

QUATRIEME COURSE
3 et 4 ans b réclamer $1.750 $1,500 1 mille

Bourse $1.900
8 Forest Rogue R Stewart 5-2
6 Round Dice M l-apensée 3-1
7 Dark Scope L Reynolds 4-1
1 Hallo Dee M Lapensée 8-1
3 Salem Prince C Steve 8-1
4 Cedar Drift R Stewart 8-1
5 Zidas Polo J Anderson 10-1
2 Koh I Nor Pas nommé 12-1

CINQUIEME COURSE:
2 ans à réclamer $4 500 $4 000 6 fur

Bourse $2.600
I Transbriar K Robinson 2-1

Castle Inn 
Miss S Auga 
Storky s Pride 
Rule Appeal 
Never Dominated

Pas nommé 3-1 
R Stewart 4-1 
J O'Shea 6-1 

Pas nommé 8-1 
M Lapensée 15-1 

SIXIEME COURSE
3 ans et plus handicap THE SPEED BALL
6 fur Bourse $5000
7 Bold Win Pas nommé 5-2
1 Chokoloskie Pas nommé 3-1
3 Bold Bail Pas nomme 7-2
4 Bécassine R Stewart M
2 Gun Fury Pas nommé 6-1
5A Miss Dancer Pas nommé 8-1
6A Over the Limit Pas nommé 8-1

SEPTIEME COURSE
3 ans et plus $ reclamer $1750 $1.500
64 fur 
8 Correldee 
3 Riser Sez 
6 Vem V

Sam the Bear
4 High Kicker

Brodick 
Sail Along 
Blizzard of Dust

Bourse $1 800 
W Green 5-2 

M. lapensée 3-1 
W Green 4-1 

C Steve 6-1 
R Stewart 8-1 

M Bacon 8-1 
T Comck Jr 10-1 

R Stewart 12 1
HUITIEME COURSE 

LE PRIX MONTREAL 3 ans handicap
1 mille I/S Bourse $21.860
2 Terrible Tiger M Hole 5-2
7 Arrolane T Corrick Jr 7-2
l Pilot Knob R Casey 4-1
5 Strong Strong T Barrow 6-1
3 Mr Pantop S Richie 8-1
4 So costume Pas nommé 8-1
8 James Bay R Stewart 12-1
6 Grand Galop R Pion 15-1

NEUVIEME COURSE 
3 ans et plus handicap Series J arques Cartier 
1 mille 3 8 Bourse $2.600
4 Dollard Saves
1 Good Ole Dad
2 Secret Note
8 Happy Wonder
3 Rusty Buttons
6 Bengal
5 Lucky Kabie
7 Coosaw CKolkeroo

R Pion 2-1 
Pas nommé V2 
Pas nommé 7-2 

C Hugktt 9-2 
C. Steve 8-1 

Pas nommé 8-1 
Pas nommé 15-1 
Pas nommé 15-1

GRAHAM HILL, après un an d'inactivité à cause de frac­
tures aux deux jambes, revient en fin de semaine sur le circuit 
de Watkins Glen et figure parmi les favoris pour gagner, de­
main. le riche Grand Prix automobile des Etats-Unis, douaème 
et avant-dernière épreuve de l’année comptant pour le cham­
pionnat du monde des conducteurs. Déjà trois fois vainqueur de 
la course américaine qui. cette année, offre une bourse de 
$250.000. Hill, tenant du titre mondial en 1962 et 1968, aura qua­
tre anciens champions du monde pour principaux adversaires. 
Ce sont l’Australien Jack Brabham (Brabham) qui vient d’être 
élu “pilote de l’année” par l'Association britannique des chro­
niqueurs automobiles, le Néo-Zélandais Dennis Hulme (Mc­
Laren) et les Britanniques John Surtees et Jacky Stewart, tous 
deux sur “March Ford”, comme leur compatriote Hill.

BILLY MARTIN, celui qu’on pourrait surnommer le “M. 
100.000 volts du baseball ”, a été engagé, hier, par les Tigres 
de Détroit pour gérer l’équipe durant les deux prochaines sai­
sons. Martin remplace donc Mayo Smith qui avait conduit son 
équipe à la conquête de la Série Mondiale en 1968. L’ancien 
deuxième-but des Yankees de New York dirigera maintenant 
une équipe pour la seconde fois puisqu’on 1969. il guida les 
Twins du Minnesota au premier rang de la division Est de la LA 
avant de subir l’élimination aux mains des Orioles de Baltimore. 
Il sera intéressant de voir comment le très coloré Martin s’y 
prendra pour diriger Denny McLain, l’enfant problème du base­
ball majeur. Cette nomination met fin aux rumeurs qui voulaient 
que Dick Wilûams. instructeur au troisième but des Expos, ob­
tienne le poste de Smith. Il reste cependant d’autres ouvertures, 
principalement à Oakland où Charles Findlev. effectuera pro­
bablement un changement comme c’est son habitude après une 
saison de baseball. Par ailleurs, le nouveau gérant des White 
Sox de Chicago. Chuck Tanner, vient de limoger trois instruc­
teurs afin de les remplacer par Joe Lonnett et Alex Monchak. 
Les trois instructeurs qui quittent l'organisation sont Hugh Mul- 
cahy, Bill Adair et Les Moss.

MAXI, le raton-laveur, est la mascotte du “Prix canadien 
de l’efficience physique” dont 'e ministre fédéral de la santé 
John Munro dévoilait les grande!' 'ignés, à la suite d une confé­
rence de presse à Ottawa. C'est une Acadienne, Monique Rin- 
guet, 14 ans. de Saint-Jacques, N.-B., qui a ainsi baptisé la mas­
cotte, à l’occasion d'un grand concours national auquel ont par­
ticipé plus de 130,000 jeunes Canadiens, âgés de 7 à 17 ans 
Comme prix, elle assistera, en compagnie d’un membre de sa 
famille, aux Jeux d’hiver du Canada en février prochain à Sas­
katoon, courtoisie de la maison Simpsons-Sears. Lyne Dionne, 
11 ans. de Bromptonville, aurait aimé qu’on baptise l’animal 
“Moko" Même si sa suggestion n’a pas été choisie, Lyne s’est 
quand même méritée le premier prix du Québec, soit un équipe­
ment sportif d’une valeur de $100.

MUHAMMAD ALI. alias Cassius Clay, a livré 14 rondes 
d'entraînement hier contre quatre partenaires, à Miami Beach, 
et il s’est fait passablement malmener. Mais c’est là le moyen 
pour lui d'atteindre sa forme d'antan en prévision de son com­
bat du 25 octobre, à Atlanta, contre Jerry Quarry. Lester Mad­
dox, gouverneur de la Géorgie, a tout fait pour empêcher la 
présentation de ce combat, mais n’a pas eu gain de cause. Clay, 
par une victoire, se mériterait une chance d’affronter Joe Fra­
zier. champion actuel des poids lourds à la boxe, et l’occasion 
de reprendre le titre dont on l’a dépouillé lorsqu'il a refusé de 
revêtir l'uniforme militaire.

LE CANADIEN JUNIOR et la Ligue de hockey junior "A” 
viennent de conclure une entente visant à mettre fin à la guerre 
que se livrent les équipes pour obtenir des jeunes joueurs pro­
metteurs du Québec. L’entente qui prévoit un repêchage uni­
versel auquel participeront les équipes impliquées, sera en vi­
gueur avant la saison 1970-71.

LES RANGERS de NEW YORK ont annoncé qu'ils avaient 
envoyé à leur club affilié d’Omaha, de la ligue Centrale, le dé­
fenseur Ab DeMarco ainsi que les avants Torn Miller. Pierre 
Jarry et Michel Parizeau.

LES REDS de CINCINNATI ont préféré le lanceur recrue 
Milt Wilcox au vétéran Jim Maloney afin de remplacer le jeune 
lanceur Wayne Simpson, lors de la série entre les Reds et les 
Pirates de Pittsburgh. “Depuis sa venue avec l’équipe, Wilcox, 
qui s'alignait pour le Indianapolis, a fait de l’excellent travail 
en remportant trois victoires tout en protégeant une partie”, de 
dire le gérant Sparky Anderson.

Baseball-statistiques
(Ces statistiques pour la saison 1970 sont finales) 

MOYENNES AU BATON PAR EQUIPES

LIGUE NATIONALE

AB P CS C PP MOY.
Pittsburgh 5638 729 1523 130 672 .270
Los Angeles 5609 749 1515 87 692 .270
Cincinnati 5540 775 1496 191 727 .270
Atlanta 5547 736 1494 160 696 .269
St-Louis 5689 744 1493 113 686 .262
San Francisco 5579 831 1455 165 771 .261
Houston 5574 743 1445 129 692 .259
Chicago 5490 805 1422 179 759 .259
New York 5444 695 1357 120 637 .249
San Diego 5496 680 1350 172 630 .246
Philadelphie 5460 594 1298 101 554 .238
Montréal 5411 687 1281 f36 642 .237

LIGUE AMERICAINE

AB P CS C PP MOY.
Boston 5534 787 1452 203 741 .262
Minnesota 5483 744 1436 153 692 .262
Baltimore 5547 792 1424 180 748 .257
Chicago 5515 633 1393 123 591 .253
New York 5493 680 1381 111 626 .251
Californie 5533 631 1388 114 598 .251
Oakland 5380 679 1357 171 628 .249
Cleveland 5467 649 1357 183 614 .248
Kansas City 5504 611 1339 97 568 .243
Milwaukee 5397 613 1303 126 570 .241
Washington 5459 626 1302 138 584 .239
Détroit 5379 666 1280 148 616 .238

MOYENNES INDIVIDUELLES

LIGUE NATIONALE 
(250 apparitions au bâton ou plus)

AB P CS C PP MOY.
Carty, Atlanta 478 84 175 25 102 .366
Clemente, Pittsburgh 412 65 145 14 60 .352
Sanguillen, Pittsburgh 486 63 159 7 61 .327
Torre, St-Louis 624 89 202 21 100 .324
B. Williams, Chicago 636 137 205 42 129 .322
W. Parker, Los Angeles 614 84 196 10 112 .319
Gaston, San Diego 584 91 186 29 92 .318
Perez, Cincinnati 587 107 186 40 129 .317
Rose, Cincinnati 649 120 205 15 53 .316
Tolan, Cincinnati 589 112 186 16 80 .316
Hickman, Chicago 514 102 162 32 115 .315
Millan, Atlanta 590 100 183 2 37 .310
Cedeno, Houston 351 46 108 7 42 .308
Carbo, Cincinnati 365 54 112 21 62 .307
Cepeda, Atlanta 566 87 173 34 112 .306
J. Alou, Houston 458 59 146 1 44 .306
W. Davis, Los Angeles 593 93 181 8 94 .305
Brock, St-Louis 664 114 202 13 57 .304
Menke, Houston 562 82 171 13 92 .304
Sizemore, Los Angeles 340 40 103 1 34 .303
Mota, Los Angeles 417 62 126 3 36 .302
Bonds, Dan Francisco 661 135 199 26 78 .301
T. Taylor, Philadelphie 439 74 132 9 55 .301
Dietz, San Francisco 493 82 148 22 108 .300

LIGUE AMERICAINE

AB P CS C PP MOY
A. Johnson, Californie 614 85 202 14 85 .329
Yastrzemski. Boston 566 125 186 40 102 .329
Oliva, Minnesota 628 96 204 23 107 .325
Rettenmund, Baltimore 337 60 109 18 58 .323
Josephson, Chicago 285 29 90 4 41 .316
Aparicio. Chicago 552 86 173 5 43 .313
Rudi, Oakland 350 40 108 11 42 .309
Fosse, Cleveland 450 62 138 18 60 .307
F. Robinson, Baltimore 471 88 144 25 79 .306
Munson, New York 450 59 137 6 53 .304
W. Horton. Détroit 372 53 113 17 69 .304
R. Smith. Boston 580 109 176 22 74 .303
Piniella, Kansas City 542 54 163 11 88 .301
Cater, New York 582 64 175 6 76 .301
Tovar, Minnesota 650 120 195 10 54 .300
J. Powell, Baltimore 526 82 156 35 114 .297
Scott, Boston 479 50 142 16 63 .296
Harper, Milwaukee 604 104 179 31 82 .296
White, New York 609 109 180 22 94 .296
Alyea, Minnesota 258 35 75 16 61 .289
Monday, Oakland 377 63 109 10 37 .289
Pinson, Cleveland 570 73 163 24 82 .286
Hopkins, Chicago 287 32 82 6 29 .286

LES LANCEURS 

LIGUE NATIONALE
(10 décisions ou plus; meilleures moyennes de points mérités accordés)

ML CS BB R G P MOY.
Granger. Cincinnati 84 80 28 38 6 5 2.68
Hoerner, Philadelphie 57 52 20 39 9 5 2.68
Selma, Philadelphie 133 108 59 150 8 9 2.70
Seaver, New York 290 230 83 283 18 12 2.85
Carroil, Cincinnati 104 104 27 62 9 4 2.85
Walker, Pittsburgh 162 128 88 125 15 6 3.00
Simpson, Cincinnati 176 124 81 120 14 3 3.02
Brewer, Los Angeles 89 66 33 89 - J 3.03
McMahon, San Francisco 94 70 44 71 5 3.06
Ch. Taylor, St-Louis 117 108 31 58 6 7 3.06
Giusti, Pittsburgh 104 101 40 85 9 3 3.10
Gibson, St-Louis 294 262 88 273 23 7 3.12
Vance, Los Angeles 115 109 37 44 7 7 3.13
Singer, Los Angeles 106 79 32 92 8 5 3.13
Koosman, New York 212 189 71 117 12 7 3.18
Perry, San Francisco 328 292 84 210 23 13 3.20
Frisella, New York 64 49 33 49 8 3 3.23
Ellis, Pittsburgh 201 194 87 128 13 10 3.26
Nolan, Cincinnati 251 226 95 177 18 7 3.26
Coombs, San Diego 188 185 76 105 10 14 3.29
H. Reed. Montréal 86 81 40 42 6 5 3.34
Pappas, Chicago 180 179 43 102 12 10 3.34
Holtzrnan. Chicago 287 270 95 198 17 11 3.38
Wilhelm. Chicago 82 74 42 68 6 5 3.40
Jenkins. Chicago 313 265 61 274 22 16 3.41
Ryan, New York 131 86 98 124 7 11 3.49
McGraw, New York 90 77 49 81 4 6 3.59
McGIothlin, Cincinnati 210 192 86 98 14 10 3.59
Morton, Montréal 284 282 125 151 18 11 3.60
Blass, Pittsburgh 197 187 73 118 10 12 3.61
McAndrew, New York 184 166 38 110 10 M 3.61
Jarvis, Atlanta 254 240 72 171 16 16 3.61
Gentry, New York 188 154 86 133 9 9 3.57
Hands, Chicago 264 278 76 168 18 15 3.71
Carlton, St-Louis 253 239 110 194 10 19 3.73
D. Roberts, San Diego 181 183 43 102 8 14 3.81
Cloninger, Cincinnati 147 136 78 55 9 7 3.85
D. Wilson, Houston 184 187 67 95 11 6 3.86
Marshall, Montréal 70 64 33 41 3 8 3.86
Osteen, Los Angeles 259 280 52 114 16 14 3.86
Dobson, San Diego 251 257 78 183 14 15 3.87
Dierker, Houston 269 263 82 192 16 12 3.87
Sadecki, New York 140 134 53 91 8 4 3.90
G. Stone, Atlanta 207 218 50 130 11 11 3.91
Billingham, Houston 188 190 63 133 13 9 3.92
Moeller, Los Angeles 135 131 43 63 7 9 3.92
Veale, Pittsburgh 201 187 95 177 10 15 3.94
Culver, Houston 101 108 45 54 6 6 4.00
Raymond, Montréal 83 74 28 68 6 7 4.00

LIGUE AMERICAINE

ML CS BB R G P MOY.
McDaniel, New York 110 86 23 80 9 5 1.88
Knowles. Washington 119 100 57 71 2 14 2.04
S. Williams. Minnesota 113 84 32 74 10 1 2.06
Perranoski. Minnesota 111 108 42 55 7 8 2.26
Segui, Oakland 162 130 68 95 10 10 2.50
Abernathy, Kansas City 55 41 38 49 9 3 2.59
Garrett, Californie 75 48 44 53 5 6 2.63
Klimkowski. New York 98 80 33 40 6 7 2.65
T. Hall, Minnesota 154 94 66 178 11 6 2.68
Palmer, Baltimore 305 263 100 196 20 10 2.71
R. Hall, Baltimore 61 50 6 29 10 5 2.79
Hargan, Cleveland 142 101 53 72 11 3 2.84
C. Wright, Californie 259 222 89 106 22 12 2.85
Lindblad. Oakland 63 52 28 39 8 2 2.86
F. Peterson, New York 260 247 40 125 20 11 2.90
Wood, Chicago 120 118 36 82 8 13 2.92
McDowell, Cleveland 305 236 131 303 20 12 2.92
Messersmith, Californie 195 146 76 160 11 10 2.99
Bosman. Washington 230 212 71 132 16 12 3.00
Culp, Boston 251 209 91 194 17 14 3.01
R. Johnson. Kansas City 214 177 82 206 8 13 3.03
Hiller. Détroit 104 82 46 86 6 6 3.03
Phoebus. Baltimore 135 106 62 73 5 5 3.07
J. Perry, Minnesota 278 258 58 167 24 12 3.07
K. Tatum, Californie 85 67 26 46 7 4 3.07
Stottlemyre, New York 271 262 84 124 15 13 3.09
Burgmeier, Kansas City 67 59 23 43 6 6 3 19
McNally. Baltimore 296 277 78 183 24 9 3.22
Blyleven. Minnesota 164 154 51 135 10 9 3.24
Zepp, Minnesota 150 154 51 64 9 4 3.24
Watt, Baltimore 55 44 29 33 7 7 3.25
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La chronique de Jean-Éthier Blais

Les Apparences" de Marie-Claire Blais: une entrée dans la vie
Le dernier roman de Ma­

rie-Claire Blais commence 
très bien; par une description 
de Noël. C’est, de nouveau, 
Pauline Archange qui raconte 
sa vie. On se souviendra de 
cette petite fille, qui vit, 
avec ses rêves, au milieu 
des siens, dans un milieu de 
pauvres, que viennent éclai­
rer, très vite, les silhouet­
tes d’un prêtre généreux (mais 

foiun peu fou) et d'une femme- 
médecin. Les apparences (1)
reviennent au theme principal 

Estdu cycle de la mémoire Est-cyc
ce là un roman? est-ce une
autobiographie? Sont-ce des 
souvenirs imaginaires? ima­
ginés? L'oeuvre à faire do­
mine les personnages. Pauli­
ne Archange raconte le pré­
sent, mais en supputant l'ave­
nir, un avenir qu elle voit 
comme une page blanche sur 
laquelle elle pourra écrire. 
Comme est étrange ce destin!

De quoi s’agit-il, après tout, 
sinon d'une petite jeune fille 
très intelligente, à la fois 
rêveuse et à l’esprit acéré, 
qui découvre le monde de l’é­
criture. Ne serait-ce pas là 
le conflit essentiel de toute 
l’oeuvre de Marie-Claire 
Blais? D’une part, un groupe 
humain humble, triste (mal­
gré l’ironie cachée sous les 
propos), qui sent l’univers de 
l'intelligence comme une me­
nace, et d’autre part, la jeu­
ne fille qui a besoin d’échapper 
à cette étreinte familiale, 
dont elle sait qu'elle la dé­
truira un jour. Il faut fuir, 
et fuir en avant, dans un mon­
de parent de celui du rêve, 
mais qui se révèle être une 
réalité supérieure; c'est le 
livre. Lorsque la mère de 
Pauline Archange entend sa 
fille, au téléphone, parler du 
Désert de l'amour, elle est 
persuadée qu’il s’agit d’une

Nouvelles du CSL

Des éditeurs 
québécois à L ondres

Une délégation d'éditeurs 
canadiens-francais membres 
des Sociétés professionnelles 
affiliées au Conseil Supérieur 
du Livre prend part au Con­
grès de travail de l’Union In­
ternationale des Editeurs qui 
se tient à Londres jusqu'au 2 
octobre.

Depuis Î96:l, l'Association 
des Editeurs Canadiens est 
membre de l'U.I.E. et partici­
pe régulièrement aux Assises 
et Congrès de cet important 
organisme professionnel. M. 
Jacques Hébert siège au co­
mité international à titre de 
représentant de langue fran­
çaise pour le Canada. M. Réal 
D’Anjou président de l'AEC 
est délégué officiel de son grou­
pe auprès de l’U.I.E. La So­
ciété des Editeurs de manuels 
scolaires du Québec est affi­
liée au Groupe de l'Enseigne­
ment de l’U.LE. et M. Victor 
Martin, président de la SEMSQ 
représente son groupe. Le di­
recteur général du CSL, M. J. 
Z. Léon Patenaude est mem­
bre d’office du comité inter­
national des directeurs géné­
raux des Associations natio­
nales membres de l'U.I.E. et 
il préside le groupe d’étude des 
secrétaires généraux "édition 
et nouvelles techniques d’im­
primerie".

Le Ministère des Affaires 
culturelles du Québec a versé 
une subvention afin de permet­
tre à la délégation de partici­

per aux travaux du Congrès 
de Londres auxquels déjà 23 
pays sont inscrits. Le Canada 

- français a droit à six délégués 
qui seront:

M. Pierre Tisseyre, prési­
dent du Conseil Supérieur du 
Livre.

M. Réal D’Anjou, président 
de l’Association des Editeurs 
Canadiens et vice-président du 
CSL.

Mlle Danielle R os, membre 
du bureau de l'AEC et de l’Exé­
cutif du CSL.

M. André Vachon. de Qué­
bec. vice-président de l’AEC.

M. Roland Sasseville. vice- 
président de la SEMSQ et secré­
taire-trésorier de l’AEC.

M. J. Z. Léon Patenaude, di­
recteur général du CSL et 
président de la Société cana- 
dienne-française de Protection 
du Droit d'auteur et adminis­
trateur de l'Agence littéraire 
des éditeurs canadiens-fran- 
çais.

M. Antoine Desmarais, pré­
sident et directeur général des 
Editions du Richelieu.

Le Congrès est consacré à 
l'étude des problèmes du droit 
d'auteur et de la photocopie, de 
la libre circulation des livres 
(Convention de Florence), des 
relations interprofessionnelles 
entre les éditeurs d'ouvrages 
techniques et scientifiques, de 
la réglementation du système 
de vente.

conversation sexuelle. Le li­
vre, c’est l’ennemi; mais 
c’est aussi un ennemi qui at­
tire. Pauvres, les compa­
gnes de Pauline Archange 
volent dans les librairies. 
Elles lisent Malraux et Mau­
riac, ce qui n’est pas si 
mal. A dix-sept ans. Les con­
quérants ajoutent à la vie 
une épaisseur qui l’empê­
chera toujours d'être une 
chose sale et vile.

Pauline Archange, c'est 
donc, au figuré, une âme qui 
échappe à son corps, c'est 
l’envolée de l’esprit et la 
prise de possession de soi 
par l’intelligence. J’ai été, 
pour ma part, extrêmement 
sensible à cette odyssée in­
tellectuelle. Par contre. Ma­
rie-Claire Blais, dans ce 
dernier ouvrage, change un 
peu sa voix. On pouvait lui 
reprocher, à juste titre, de 
céder volontiers au miséra­
bilisme, d’emprunter pour 
parler de ses personnages 
(ou, encore, pour leur céder 
la parole) un ton larmoyant, 
rechigneur, pour tout dire, 
empoté. Elle a appris à sou­
rire devant le destin humain. 
Cette attitude me parait plus 
saine. Ceci n’empêche pas 
Marie-Claire Blais d’être 
grave; elle ne méprise pas 
ses personnages, mais ils ne 
sont plus tout d’une pièce; 
ils savent rire et sourire. La 
mère se plaint toujours, 
hélas! mais elle devient épi­
sodique. Elle n'est plus là 
que pour introduire le motif. 
C’est à un autre niveau que 
se situe l’oeuvre de Marie- 
Claire Blais. Sa vie, celle 
de ses camarades, l’atmos­
phère de la maison, tout y 
est; mais avec, en plus, au­
tre chose. Je veux parler de 
l'épisode qui met aux pri­
ses Pierre Olivier et Germai­
ne Léonard. C’est ici que 
Marie-Claire Blais atteint 
son vrai ton dans l’ordre de 
la création littéraire. Ger­
maine Léonard, la femme- 
médecin, a une liaison avec 
un collègue, marié, donc 
appartenant à la pénombre 
de l’interdit. Cette femme et 
cet homme s’aiment passion­
nément. Tous deux médecins, 
ils rivalisent dans leur tra­
vail; mais dès qu’ils se re­
trouvent sur la crête de leur 
amour, le reste disparaît et 
ils sont emportés loin d’eux- 
mêmes. La femme est ici 
comme un animal qui ne veut 
pas se laisser vaincre; Ger­
maine Léonard lutte contre 
son amour (défendu) et contre 
elle-même. Il y a certains 
seuils, se dit-elle, quelle ne 
doit pas franchir. Et pour­
tant, elle les franchit et c'est 
en les dépassant qu elle trou­

ve. momentanément, le bon­
heur. Marie-Claire Blais 
décrit parfaitement les rap­
ports qui unissent ces deux 
ères. On se dit, instinctive­
ment, que cela ne peut être 
qu'ainsi, tant la mesure de 
la réalité a été exactement 
prise. Le ton est celui de la 
vérité psychologique. Ainsi, 
il est parfaitement normal 
que deux médecins s’entre­
tiennent de Dostoievski et de 
Tchékov, parlent de Dieu et 
de ses rapports avec la gué­
rison des hommes. Ils ont 
sous les yeux de grands exem­

ples; ils ont appris à vi­
vre, à soigner, à guérir 
à côté d'autres médecins 
qui, hommes de leur temps, 
aspiraient à répandre la 
mystique de la médecine. Ger­
maine Léonard et Pierre Oli­
vier sont des vivants d'au­
jourd'hui, qui. ayant lu Dos­
toievski, s intègrent à son 
univers, pour qui le monde 
ne se limite plus au Québec. 
Ces deux portraits sont inou­
bliables. cette femme qui 
s'abandonne et cet homme 
qui se soumet, dans la pure­
té admirablement saisie de 
leurs élans, perdureront. 
C’est par là que Les appa­
rences est un livre d’adulte. 
Ce n’est plus l’enfant-prodi- 
ge, ni le jeune écrivain de 
grand talent que nous re­
trouvons ici, mais une fem­
me qui a vécu, lu, médité dans 
la solitude au bord de la 
mer, qui sait de plus en 
plus s'infliger les contrain­
tes d’une écriture sobre et 
mâle.

Prenons un exemple. Pauline 
Archange a une institutrice un 
peu plus dégourdie que ses 
compagnes, qui achète pour sa 
classe une reproduction de la 
Mélancolie de Duerer. Voici 
ce qu’écrit Marie-Claire Blais: 
“. . . mais soudain les détails 
de la magnifique Melancolia 
revenaient à mon esprit: je re­
voyais cet ange désordonné, 
perdu dans une géniale maussa­
derie, avec son gros poing re­
plié contre la joue, les cheveux 
couronnés de fleurs qui res­
semblaient à des épines, n’é­
tait-il pas une sorte d’esprit 
créateur tel que nous n'avions 
pas l’habitude de l’imaginer? 
Quand une religieuse sans in­
telligence disait: “Le génie 
touche la folie”, on sentait que 
sous cette tranchante observa­
tion toutes les intelligences 
n’avaient qu’à s'agenouiller.

C’est sous le poids de telles 
incompréhensions que cet Es­
prit de Duerer me paraissait 

>lé:si triste, si accablé: doué 
d’une vigueur supraterrestre 
il était pourtant lie à la terre, 
comme à un passé très sim­
ple et assis sur le sol rude, 
il laissait ses ailes ouvertes 
mais ne s'envolait pas. . 
Toute la description est de 
cette encre. C’est-à-dire que 
Marie-Claire Blais est passée 
sans y prendre garde (ou peut- 
être y a-t-elle pris immense 
ment garde?) du stade éthique 
au stade esthétique. C'est là 
que dans la cruauté de la vie 
devient une chose émouvante.

Les derniers mémoires de 
Pauline Archange s'ouvrent 
donc sur une description de la 
nuit de Noël. Sous la pau­
vreté. tout est fête. Pauline 
Archange devient femme, in­
tellectuelle; elle assiste au des­
sèchement peu à peu de la doc­
toresse Germaine Léonard, qui

Pauline Archange de découvrir 
et Malraux, et Duerer. et Mo­
zart. Elle apprend qu’il y a 
deux univers diamétralement 
opposés, celui de l’intelligence 
et du coeur, et puis l’autre 
quel qu’il soit. Elle comprend 
surtout qu’il faut traverser 
les apparences, pour parvenir 
aux êtres. Elle cherche, tombe 
dans un milieu ridicule de prê­
tres qui l'exploitent, et dont 
les propos relèvent de la plus 
haute fantaisie. Que lui rest-t- 
il donc à accomplir, à cette 
jeune fille douée, humaine, qui 
regarde le monde bien en face 
et ne se permet de juger per­
sonne? Il lui reste à partir, à 
prendre son envol, au contrai­
re de l’Ange de Duerer, bien 
assis et dont les outils sont 
alignés sur le sol. Et la der-

deux ce monde du secret tra­
vail de la pensée et de T âme. 
Us aimeront les mêmes choses 
c’est sûr; lui. avec sa force 
d’Ange de Duerer, et Pauline 
Archange avec le tact de sa 
sensibilité. Mais ce qui impor­
te, c’est que la solitude soit 
brisée. Homo homini angélus.

Je crois que ces Mémoires 
sont finis. Pauline Archange 
est entrée dans la vie. Et Ma­
rie-Claire Blais se doit de nous 
donner des oeuvres, désormais, 
arrachées à ce premier univers 
et pleines du temps présent

(1) Marie-Claire Biais: 
apparneces. Montréal Ed. 
Jour 1970.

Les
du

nière scène vient, qui rappelle 
enange

,qu
ne comprend pas la jeune fille, 

faitLe monde est fait d’apparences. 
Ses parents font le gros dos 
devant la réalité de son intel­
ligence; ce qui n’empêche pas

la première. Pauline Archange 
rencontre par hasard un jeune 
homme, fils de boucher, qui 
aide tous les soirs son père 
dans sa boucherie. Et dans la 
clarté de la vitrine, ces deux 
êtres isolés échangent un sou­
rire plus lumineux encore que 
la nuit éclairée. Ils ne se par­
lent pas. car ils habitent tous
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La chronique de Jean Charles Bonenfant

Une enquête sur les manuels d'histoire du Canada
La publication de chacune 

des études de la Commission 
royale d’enquête sur le bilin­
guisme et le biculturalisme 
a pris figure d une nouvelle 
qui, souvent, a passionné ou 
divisé les esprits et a fait 
oublier qu’il s'agissait d’ou­
vrages scientifiques qui mé­
ritent d’être lus en entier et 
analysés comme d’autres li­
vres. Ce fut particulièrement 
le cas, il y a quelques mois 
de la cinquième étude, L’His­
toire du Canada - Enquête 
sur les manuels, préparée 
par le professeur Marcel Tru- 
del, de l Université d’Ottawa, 
et Geneviève Jain. On semble 
n’en avoir retenu, souvent en 
la déformant, que la conclu­
sion dans laquelle on recom­
mandait la rédaction d'un 
manuel par "une équipe d'his­
toriens anglais et français". 
Cette conclusion est précé­
dée de cent vingt pages d'a­
nalyse passionnante dans les­
quelles les auteurs en exami­
nant quatorze manuels en usa­
ge dans les provinces cana-

Libre opinion

par Richard Dubois

Nous recevons cette lettre 
d'un de nos lecteurs. Mon 
sieur Richard Dubois est 
professeur de Lettres.

M’inspirant d’un article in­
titulé “Le Spectacle Intérieur 
de Jean Pommier, le devin des 
devins’’ (Le Devoir, samedi 12 
septembre 1970), j’ai pensé of­
frir aux lecteurs du Devoir 
quelques réflexions et remar­
ques d’ordre littéraire, espé­
rant, si elles ne changent rien 
à la situation qui prévaut à 
l’heure actuelle, qu’elles sus-

diennes ont pu établir de 
nombreuses comparaisons 
sur les objectifs de l’ensei­
gnement, la répartition et 
l'exposé de la matière, les 
thèmes, tant généraux que 
spéciaux. Ils ont noté d’a­
bord que pour les manuels 
de langue anglaise et un de 
langue française, celui des 
Frères Charles et Léon, 
La Nouvelle-France, l'his­
toire est avant tout "une éco­
le destinée à donner au futur 
citoyen une formation poli­
tique ou sociale” ; dans les 
autres manuels de langue 
française] on se propose de 
lui "inculquer une formation 
morale” et l’histoire “de­
vient facilement une leçon 
de catéchisme”. L'étude 
des thèmes donne lieu à un 
survol intéressant de l'his­
toire, en particulier au cha­
pitre des hommes-problè­
me de Jean Cabot à William 
Lyon Mackenzie King en pas­
sant par Louis-Joseph Pa­
pineau et George-Etienne 
Cartier. 11 y a aussi les

citeront d’autres commentai­
res sur la critique littéraire en 
général et sur la chronique 
hebdomadaire de M. Jean 
Ethier-Blais en particulier. 
Je sais très bien que s’atta­
quer à une sommité littérai­
re est une entreprise hasar­
deuse, voire téméraire. Je 
sais également que les dénom­
més “classiques” en littéra­
ture furent tous à un moment 
ou l’autre de vigoureux réfor­
mateurs - ou de séditieux per­
sonnages - qui osèrent vouloir 
épousseter ou remplacer d'en­
combrants concepts depuis 
longtemps vidés de leur signi-

événements - crises comme 
la déportation des Acadiens, 
la Confédération, l’affaire 
Riel, la conscription de 1917.

Les auteurs, dans leur con­
clusion, ont esquissé le sché­
ma d’un manuel dont les ré­
dacteurs “ne devraient pas 
être animés de cet esprit 
qu'on a ridiculisé sous le 
nom de “bon-ententisme”, 
mais qui tiendraient compte 
de "l'objectivité scientifi­
que" et de "la pondération ", 
car pour eux l’histoire “sans 
être un instrument de pré­
dication ou de propagande, 
peut en même temps avoir 
une valeur éducative”. Ils 
donnent avec raison l'exem­
ple du Dictionnaire biogra­
phique du Canada en voie de 
publication.

Histoire de l’histoire

Au-delà des manuels, il 
y a souvent, même chez les 
spécialistes, . une ignorance 
réciproque des travaux his­
toriques écrits dans l’une et

fication.
Curieusement, l’article dont 

je parle plus haut ne dit à peu 
près rien du Spectacle Inté­
rieur; en revanche, le lecteur 
est gratifié de nombreuses et 
très précises indications sur 
l’homme, Jean Pommier. De 
ce grand homme, on apprend 
en effet qu’il fut un “profes­
seur illustre; qu’il est “un de­
vin”; un “Maître”; que son 
“enfance studieuse” “a quel­
que chose d’extraordinaire­
ment noble”; que cet “esprit 
curieux” a toujours vécu “dans 
un univers littéraire” et que 
sa critique est une des plus 
“humaine (s)” qui soient. En 
fin d’article - nous attendons 
toujours qu’on nous parle du li­
vre — on nous dit que c’est un 
“bréviaire”, un “livre de che­
vet”, un chef-d’oeuvre d’“é- 
quilibre” dont l’auteur est en­
tré “de plain-pied dans le cos­
mos de Jung”. Finalement, on 
déclare que Pommier "fait 
abstraction... de tout ce qui 
chez le lecteur relève de la vie 
en tant que vie” et qu’il atta­
che “beaucoup d’importance... 
à ce qui fait que la vie est pas­
sionnante.” Je comprends sans 
doute très mal, mais il me 
vient à l’esprit que la vie, pour 
être passionnante, ne doit pas 
être de la vie en tant que vie... 
Suprême message de monsieur 
Pommier: “la littérature n’est 
pas faite pour être expliquée 
par des cuistres, mais pour 
être revécue par des hommes”, 
ce sur quoi je suis entière­
ment d'accord avec monsieur 
Blais...

Qu’il soit dans la nature d’un 
réactionnaire avoué (Le De­
voir, 12 juillet 1969) de retar­
der sur son époque, cela ne 
saurait m’offusquer outre me­
sure. Mais qu'un esprit de cet­
te sorte se fasse en plus le ma- 
traqueur de tout ce qui est ac­
tuel (je ne dis pas “contempo­
rain”), voilà qui est infiniment 
plus grave. Car, ne nous y 
trompons pas: si monsieur 
Blais admire profondément 
Jean Pommier, c’est en vertu 
des critères (ou d’une senti­
mentalité) d’un autre âge. On 
se rappellera ici l’article du 28 
juin 1969, où il est dit que ce 
que le lecteur moderne cher­
che dans Albert Camus, c'est, 
peut-être, “le soleil de Saint 
Augustin”...

Revoyons brièvement le vo­
cabulaire de monsieur Blais, 
et nous comprendrons ce que 
je veux dire quand je parle de 
“critères d'un autre âge”. 
Nous trouvons en effet dans la 
chronique sur Jean Pommier 
les composantes fondamentales 
de la pensée essentialiste qui 
prévalait à la belle époque du 
XVIIème siècle: argument 
d’autorité (“Maître”, “devin”, 
“célèbre professeur”, “il faut 
s'incliner bas”); haute “te­
neur” religieuse (“pharisien”, 
“âme”, “pèlerinage ”, “Sa­
tan”, "bréviaire” - on se rap­
pelle un récent article sur 
Mauriac et le “démon de la
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l'autre des deux langues du 
Canada. Un lecteur de lan­
gue française peut mainte­
nant corriger facilement cét- 
te situation en ouvrant l'His­
toire littéraire du Canada 
consacrée à la littérature ca­
nadienne de langue anglaise, 
publiée en collaboration sous 
la direction de Cari F. Klin'èk 
et fort bien traduite de l’an­
glais par Maurice Lebel. Il 
appartient aux spécialistes de 
la littérature de parler de 
l’ensemble de l’ouvrage, mais 
je crois que quelques châpè 
très relèvent de cette chro­
nique. C’est d’abord le cha­
pitre que le professeur Ken­
neth N. Windsor, chargé de 
cours d’histoire à l'Univer­
sité de Trent, a consacré aux 
ouvrages historiques au Ca­
nada jusqu’à 1920. Un autre 
chapitre a englobé l'histoire 
du Canada et les sciences so­
ciales depuis 1920, le profes­
seur William M. Kilbourn trai­
tant le premier sujet. Il le fait 
avec esprit critique ainsi /que

nouveauté”, Le Devoir, 5 sep­
tembre 1970); mentalité élitis­
te (“tous les hommes ne nais­
sent pas égaux”); culte des 
Anciens (“Grèce,” “Jupiter”, 
“l’expérience des Anciens”) 
pensée universaliste (“l’art, 
la “beauté”, le “Vrai de 
vrai...”, “la vie”, “l’essen­
tiel de la vie”); et, consé­
quemment, rejet de la moder­
nité sous toutes ses formes 
(“la saloperie actuelle”), sans 
oublier ces “bibelots d’inani­
té sonore” (la citation est de 
moi) que sont les belles géné­
ralités creuses du genre 
“comme sa critique est humai­
ne!” et “aujourd’hui, on a des 
écoles où les enfants n’appren­
nent rien”, “il est le Maître”, 
etc.

Abordant la production lit­
téraire actuelle, monsieur 
Blais ne craint pas d’utiliser 
les expressions “saloperie ac­
tuelle”, “banalité pédante”, 
“le néant français actuel" et 
“l’ère de la sottise”. En cela 
aussi, monsieur Blais est d u-' 
ne généreuse constance: il y a 
un peu plus d'un an, voulant 
caractériser la jeune généra­
tion d’écrivains québécois, no­
tre critique disait de leurs 
oeuvres qu’elles sont des “rots 
infantiles qui se prolongent en 
diarrhée psychologique dont le 
lecteur fait les frais” (Le De­
voir, 5 juillet 1969).

Un radicalisme aussi nàif 
ferait sourire dans la bouche 
d'un jeune homme d'aujour­
d'hui; on attribuerait au jeune 
âge des écarts de langage un 
peu simplistes et l’on s’en re­
mettrait à l’avenir, à la “sa­
gesse”, à la "maturité” pour 
corriger ce que la jeunesse a 
de nécessairement excessif. Le 
problème est que monsieur 
Blais ne peut plus espérer 
en l’avènement d’une hypothé­
tique maturation de son lan­
gage; il EST mûr, et installé, 
et sage (officiellement).

Je vais maintenant donner 
des armes à mon adversaire, 
qui n’a sans doute jamais en­
tendu parler de moi. Je suis 
jeune, et Québécois, et politi­
sé et... cuistre professionnel. 
Professeur, j'ai aussi la 
mission d'expliquer cette litté­
rature que d’autres abordent 
par la frange anémiante et 
confortable des idées généra­
les, genre “l’intelligence et 
le coeur sont irremplaçables 
chez l'homme”.

Car il s’agit d’abord et es­
sentiellement, en critique lit-

peut en témoigner cette cita­
tion: "La rareté du talent lit­
téraire parmi les historiens, 
cependant, ne doit pas vpiler 
l’importance capitale de leur 
oeuvre pour la littérature des 
idées. La contribution des his­
toriens à la compréhension 
du Canada moderne et à la 
formation d’une conscience ca­
nadienne est d'importance ma­
jeure. " Celui qui s’intéresse à 
l'histoire lira aussi le chapi­
tre consacré aux autobiogra­
phies d’autant plus que son au­
teur le commence par ce juge­
ment: “Les autobiographies ca­
nadiennes présentent d'ordinai­
re plus d’intérêt historique ou 
social que littéraire".

Les missionnaires 
en Acadie

Un sujet qui est de nature à 
assionner et à diviser les 
istoriens et surtout leurs lec­

teurs, c’est bien celui des évé­
nements qui se sont déroulés en 
Acadie au milieu du dix-huitiè­
me siècle et plus particulière-

téraire, de parler de l’oeu­
vre; tout discours autre que 
celui-là est superflu, vient 
par surcroît, et n’a rien à 
voir avec une étude, je ne di­
rai pas “scientifique” mais 
sérieuse de la littérature. 
Dois-je ajouter que je ne 
m'étonne pas de vous voir 
pris de nausées à la lecture 
des gens de Tel Quel (Le De­
voir. 28 juin 1969, et 5 septem­
bre 1970); ces critiques-là 
ont opté pour la rigueur intel­
lectuelle. contre un certain 
impressionnisme facile à base 
de digressions et d’épanche­
ments; pour l'étude serrée du 
texte, contre la dissertation 
cultivée sur l’auteur, ses ti­
tres ou son enfance: ils savent 
que l’approche la plus rigou­
reuse possible est infiniment 
préférable aux explications 
par le Déluge, que ce déluge 
se nomme Montaigne. Goethe 
ou Racine, car “le Déluge 
n'explique rien” comme di­
rait un “stalinien" actuel (Le 
Nouvel Observateur. 17 mars 
1969). Toute la question est 
là: faut-il préférer l’étude 
critique du texte, ou l’aima­
ble et décontracté monologue 
de tel ou tel critique littérai­
re qui dit se rappeler des 
vers de Victor Hugo chaque 
fois qu'il s'enfonce dans un 
sous-bois?

A cela se rattache un autre 
problème de taille: comment, 
d'une part, nous asséner 
avec mépris le "provincialis­
me de nos drames” (Le De­
voir. 5 juillet 1969). “l'incul­
ture géante " qui nous définit 
(le Devoir. 12 juillet 1969). et 
d'autre part référer aussi fré­
quemment aux vieilles gloires 
littéraires de la grande Euro­
pe? Comment un peuple “in­
culte" pourrait-il compren­
dre monsieur Jean Ethier 
Blais, lui le familier de Dan­
te. Milton, Lermontov. Mon­
taigne et Shakespeare? J'ai 
personnellement étudié Sha­
kespeare pendant plus de deux 
ans. juste assez pour ne pas 
avoir l'illusion de le connaî­
tre. ou la satisfaction de m'en 
servir à des fins d auto-ensen- 
cement. D’autre part, il ne 
m'est jamais venu à l'esprit 
d’accabler le peuple québé­
cois pour son inculture ou sa 
nullité historique ou parce 
que ses écrivains n’ont pu 
atteindre le niveau d'univer­
salité de Shakespeare.

De deux choses lune: ou 
monsieur Blais peut s’atten-

Suite à la page 1 6

ment l'activité "politique " qu'y 
ont manifestée certains mis­
sionnaires français. C'est à 
ce sujet que Micheline Du­
mont-Johnson a consacré un 
petit livre fort intéressant inti­
tulé Apôtres uu agitateurs 
avec en sous-titre les mots “La 
France missionnaire en Aca­
die ". L'auteur a examiné toute 
la documentation imprimée et, 
aux Archives du Séminaire de 
Québec, elle a dépouillé la 
correspondance des mission­
naires de l'Acadie et celle de 
leurs supérieurs. Elle a d'a­
bord analysé la politique in­
dienne de la France en Améri­
que du Nord pour en arriver à 
la conclusion que cette politi­
que a “donné lieu à des mou­
vements fort divers suivant 
les lieux et les circonstances”. 
Or. l'un de ces lieux où les cir­
constances étaient particuliè­
rement intéressantes, c’était 
l'Acadie devenue officiellement 
anglaise après le traité 
d’Utrecht en 1713 et où les 
missionnaires français conti­
nuèrent à exercer leur minis­
tère chez les sauvages qui y 
étaient domiciliés. L analyse 
des faits est objective et nuan­
cée, ce qui permet à l'auteur 
de conclure d’abord honnête­
ment qu ' il serait possible de 
présenter les missionnaires 
des Sauvages en Acadie, après 
le Traité d’Utrecht, soit com­
me des apôtres de la foi. zé­
lés et généreux, soit comme 
des agitateurs politiques au 
fanatisme reconnu” Allant 
un peu plus loin, l’auteur en 
se gardant bien de générali­
ser, car l’engagement politi­
que des missionnaires a pu va­
rier. écrit: “Pour servir la 
foi. ils (les missionnaires) en 
étaient arrivés à utiliser la re­
ligion comme seul moyen de 
propagande auprès des Sauva­
ges. Leurs exhortations fai­

saient du moindre conflit avec 
les Anglais une croisade con­
tre les hérétiques. Cette posi­
tion. foncièrement équivoque, 
a déteint sur les personnages: 
bien malin serait celui qui 
pourrait démêler correcte­
ment l'imbroglio confus de 
l'attitude de quelques mis­
sionnaires."

Mgr Laflèche

La façon la plus objective 
d'aborder l’histoire, c’est en­
core par les textes à condition 
de bien les choisir, mais ils 
ne sont pas toujours facile­
ment accessibles au grand pu­
blic. Depuis 1956, Fides publie 
la collection Classiques ca­
nadiens qui offre un choix de 
textes des écrivains canadiens 
les plus représentatifs, le mot 
“Classiques” était entendu au 
sens “d’auteurs jugés dignes 
d'être étudiés dans les classes 
et de former les esprits.” Il 
reste que bien des textes sont 
plutôt documentaires que for­
mateurs. C’est le cas de ceux 
qui forment le dernier volume 
de la collection, le quarante- 
et-unième. qui est consacré à 
Mgr Louis-François Laflèche. 
Ils ont été choisis et sont pré­
sentés par André Labarrère- 
Paulé. Ce dernier, qui ensei­
gne mamtenant dans un lycée 
français, a connu naguère une 
carrière canadienne. Venu au 
Québec, en 1958, il prépara 
et soutient, à l'Université La­
val, une thèse de doctorat ès 
lettres sur Les Instituteurs 
lâiques au Canada français 
1836-1900 qui, lors de sa pu­
blication. fut accueillie assez 
élogieusement par la critique. 
Dans ses recherches à l'inté­
rieur de notre dix-neuvième 
siècle, il cueillit bien des ren­
seignements secondaires et

rencontra des personnages qui 
lui permirent de publier, en 
1963, Les lâiques et la 
presse pédagogique au Canada 
français au XIXe siècle, un 
P.-J.-O. Chauveau, également 
en 1963, dans la collection 
des Classiques canadiens de 
Fides et finalement, en 1970, 
un Louis-François Laflèche.

Dans l'introduction, M. La- 
barrère brosse un excellent 
portrait du personnage en n’a 
joutant rien d'essentiel toute­
fois au Monseigneur Laflèche 
et son temps de Robert Ru- 
milly, que plusieurs regardent 
comme le meilleur ouvrage 
de cet historien. Les notes de 
présentation de textes les re­
placent bien dans leur époque. 
Le choix est bon et révélateur 
d'événements et de luttes d’i­
dées qu'on a peine à imaginer 
aujourd'hui, mais qui ont dé­
bordé assez avant dans le 
vingtième siècle. Quoi qu’il 
en soit, l’évêque de Trois-Ri­
vières n'était pas un homme 
quelconque et il faut le lire en 
se rappelant avec M. Labar- 
rère que “partisan ou adver­
saire de Monseigneur Laflèche, 
on ne saurait nier la bonne 
foi et le rôle essentiel de ce­
lui qui était devenu pour beau­
coup le Vieux prophète”.

Marcel Trudel et Geneviève 
Jain, L’histoire du Canada - En­
quête sur les manuels. Imprimeur 
de la Reine pour le Canada, 1969. 
129 p.

Histoire littéraire du Canada.
"Littérature de langue anglaise”, 

publiée sous la direction de Cari 
F. Klinck, traduit de l'anglais par 
Maurice Lebel, Les Presses de 
l’Université Laval, 1970, 1106 p.

Micheline Dumont-Johnson. Apô­
tres ou agitateurs, la France mis­
sionnaire en Acadie, les Editions 
du Boréal Express, collection 
17 60, 1970. 152 p.
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La chronique de Jean Basile

Le petit garçon de Marc Doré
Il faut un peu d’inconscien­

ce et beaucoup de courage 
pour entreprendre de racon­
ter. comme ça, dès son pre­
mier roman, l’histoire d’un 
petit garçon. Car les pères 
et les mères des petits gar­
çons sont plus rares qu’il 
n’apparaît au premier abord. 
Ils ont nom Salinger. Marie- 
Claire Blais et. bien entendu, 
le plus grand de tous, Jules 
Renard dont le Petit Chose 
reste le plus étincellant dia­
mant de toutes les proses con­
sacrées aux petits garçons 
dans les douze ans.

Marc Doré a de la tendres­
se. Voilà qui le sauve et qui 
sauve son livre, son premier 
livre, LE BILLARD SUR LA 
NEIGE (1). Il entreprend de 
nous, y raconter par le menu 
la journée d’un certain Tony, 
jeune Québécois de douze ans. 
Tony est pensionnaire chez 
les Frères: ses parents ou­
blient de payer sa pension; 
on le chasse avec les vingt 
cinq cents pour l’autobus. 
Tout le roman, c’est la jour­
née. la première journée que 
passera Tony, seul, dehors, 
effrayé de rentrer chez lui. 
ravi quand même d’être libre 
pour la première fois

Si le roman de Marc Doré

est court, le sujet est fort 
mince. C’est, d’ailleurs, un 
récit plutôt qu’un roman. La 
langue en est claire, petite 
comme le sujet. On suit le 
jeune héros de situations en 
situations, presque normale­
ment. sans chapitres, au fil 
de ces heures que Tony passe 
se confrontant déjà à ce qui 
est le monde.

Marc Doré a évité les 
écueils principaux; tel est 
son principal mérite. S’il y 
a. par-ci par-là. quelques 
Frères aux mains baladeu­
ses, s’il y a même un frère 
(un vrai celui-là) quelque peu 
incestueux, l’ambiance n’a 
rien qui nous rappelle vrai­
ment l’univers de Marie-Clai­
re Blais. Je crois que le pre­
mier mérite d’un écrivain 
débutant est d’évaluer les 
dangers qui le guettent sur 
la route qu’il emprunte. 
Marc Doré va donc son bon­
homme de chemin, sans sin­
ger personne, sans forcer 
son émotion qui pour être té­
nue n’en reste pas communi­
cante. Ce qu’il dépeint, c’est 
évidemment le monde qu’il 
connait et qu’il sent: la souf­
france d’un petit être qui se 
découvre rejeté, la prise de 
conscience de l’injustice socia­

le. la difficulté d’être le fils 
de parents quelque peu ab­
sent et. malgré tout, un étran­
ge et très touchant sentiment 
d’appartenance que le petit 
Tony découvre en lui face à 
son frère aîné, face à son 
ami de collège, Larry, face 
à une grosse voisine. Dans 
le fond, ce qui caractérise 
le personnage de Marc Doré, 
en regard de ses grands 
prédécesseurs, c’est l’opti­
misme. Pour lui. l’injustice, 
la pauvreté, tout cela conduit 
quand même vers la vie.

Bien entendu. Marc Doré 
est assez intelligent pour 
avoir compris que son his­
toire était, tous comptes faits, 
banale. Il l’a donc doublée, 
très modestement d’un con­
trepoint plus universel. Sous 
le couvert de cette fable, la 
première journée que passe 
seul un petit garçon, l’auteur 
essaie de nous raconter ce 
que l’on appelle une ’’initia- 
tion”. Car, au bout de la jour- 
onée de Tony, il y a la nuit de 
Tony et, au bout de la pre­
mière vraie nuit de Tony, il y 
a une fille qui. la bière aidant, 
le conviera à connaître les plai­
sirs de la chair. Au matin 
donc. Tony ne sera plus tôt

à fait un petit garçon. Son re­
gard clair se teindra de regret 
de ne plus l’être. Ainsi, tout 
les jours le monde se gagne 
un nouveau petit homme.

Si le dessein de Marc Doré 
est clair et, dans sa simplici­
té, assez beau, on voit ici les 
lacunes de l’écrivain. Il lui 
manque certainement l’habi­
leté; peut-on reprocher de 
manquer d’habileté à un aus­
si jeune auteur? Il lui man­
que, et cela est plus inquié­
tant, une certaine force dans 
l’évocation. Là, le vocabulai­
re flanche. Là, la descrip­
tion se fait sèche. Ainsi, le 
“party” (lors duquel Tony 
connaîtra la femme) est mal­
adroitement amené et plus 
maladroitement encore traité. 
De même, dès que le senti­
ment se fait un peu équivoque, 
un peu raffiné, Marc Doré ne 
sait pas trouver l’expression 
exacte qui nous dit, ou qui 
nous suggère, ce qu’il veut 
exprimer.

Il est quand même assez 
étonnant que Marc Doré sa­
che garder la plupart du 
temps un ton juste. Je ne par­
le pas des mots quand je par­
le du ton, car trop souvent 
les mots sont faux. J’en puis 
donner cent exemples de mê­
me que des exemples d’ima-

La chronique de Jean-Guy Pilon

"Suite logique"de Nicole Brossard
Il y a des livres qui pren­

nent une coloration particuliè­
re selon l’endroit et le mo­
ment où on les lit. Plus enco­
re on en arrive à donner à 
certains d’entre eux un sens 
tout à fait nouveau qui est à 
cent lieues du sens original. 
Le jeu provoque parfois des 
surprises étonnantes. Ainsi 
en fut-il pour moi du dernier 
recueil de Nicole Brossard. 
Un livre rigoureux, difficile, 
exigeant.

J’ai lu cette “Suite logique” 
dans ces circonstances parti­
culières, à bord de ce beau 
monstre qu’est le Boeing 747, 
où l’on a réalisé, en particu­
lier en première classe, le 
Paradis, non pas sur terre.

mais là-haut, au-dessus des 
nuages. Je sais maintenant 
que le Paradis existe: j’étais 
à bord d’Air France ce jour- 
là, pour un aller-retour qui 
commémorait le vingtième 
anniversaire . de l’établisse­
ment de la liaison Montréal- 
Paris.

C’est là que j’ai lu les poè­
mes de Nicole Brossard et je 
leur inventais une significa­
tion toute différente, instan­
tanée, imaginaire si j’ose 
dire. Car il y avait d’abord 
l’aéroplane, et la poésie acca­
parait son vrai lieu: l’immen­
sité. Et à tel point qu’on di­
rait que le poème suivant a 
été écrit à trente mille pieds 
d’altitude:

La critique littéraire
Suite de la page 15

dre à être compris de ses 
lecteurs québécois, et alors 
il ment quand il fait de ce 
peuple un “peuple inculte”: 
ou il ne peut raisonnablement 
espérer être entendu d’un peu­
ple et d’une élite “atteinte 
dans sa langue et dans son 
esprit” (Le Devoir. 28 juin 
1969), et j’en déduis que sa 
chronique de fin de semaine 
est un hebdomadaire coup d’en­
censoir à ses vastes con­
naissances littéraires. De 
bonnes âmes diront que mon­
sieur Blais vise par là à nous 
donner le goût des auteurs 
qu’il cite, unissant dans une 
même entreprise l’étalement 
ou l’étalage de sa culture et 
le projet pédagogique. A cela 
je réponds simplement que 
nous ne sommes plus à l’épo­
que où les grands matra- 
queurs étaient les meilleurs 
professeurs. Soit dit en pas­
sant. j’appelle aussi “matra- 
queur” celui qui qualifie de 
“stalinien” les “Beauvoir 
etc.” comprenez Beauvoir. 
Sartre et Camus (Le Devoir. 
5 septembre 1970).

C’est là une autre attitude 
de monsieur Blais que je n’ar­
rive pas à comprendre: non 
pas le fait que son conserva­
tisme littéraire aille de pair 
avec le conservatisme en ma­
tière politique, cela, je le 
conçois aisément. Mais je 
m'étonne un peu qu’un criti­
que qui souhaite dépolitiser 
la littérature, du moins le 
prétend-il, se fasse aussi 
souvent la griffe sur le dos 
de ce qu'on appelle “la gau­
che”. Ainsi assistons-nous à 
de bien curieux spectacles: 
des lecteurs de monsieur 
Jean Ethier Blais, attentifs, 
québécois (comprenez “incul­
tes”), se voient soudain rap­
peler. en pleine extase litté­
raire, en plein “voyage” dans 
le passé et l’universel, qu’il 
y a toujours les “victimes 
de Brejnev”... et des “stali­
niens” notoires... et des 
écrivains “achetés” par le 
parti communiste... et quoi 
encore? (Le Devoir 5 sept. 
70)

Je voudrais qu’on m’éclai­
re sur ces questions...
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ges tarabiscotées. Par le mot 
“ton”, je veux donc dire cet 
ensemble qui fait qu’un ro­
man “passe” ou ne passe pas. 
Il laut le dire: “Le Billard 
sur la neige” est évidem­
ment un roman mineur. Je ne 
vois pas cela comme un dé­
faut dans la rassure où le su­
jet l’est.

Je ne crois pas que Marc 
Doré soit un grand styliste. 
Dès lors il devra apprendre 
à choisir ses sujets. Quand 
il en aura un bon, je crois 
qu’il nous étonnera par son 
don de description qui est 
évident et par une sensibili­
té en éveil. C’est déjà beau­
coup de ne pas commencer 
par une histoire d’amour. 
Mais en fait, la première 
histoire d’amour d’un hom­
me, n’est-ce pas, précisé­
ment, cette histoire d’amour 
que tout homme adulte a avec 
lui-même petit enfant?

Découvrir cela, c’est mon­
trer que l’on sait voir. Marc 
Doré l’a découvert. Il sait 
donc voir. Quand on peut dire 
d’un jeune romancier qu’il 
sait voir on dit de lui qu’il 
pourra être, un jour, roman­
cier.

Proust et les écrivains québécois
Bien sûr. ce n’est pas 

très sérieux. En tous cas, 
c’est bien amusant et l’on 
devra à Victor-Levy Beau- 
lieu. promoteur de l’idée, 
quelques heures de lectures 
agréables. En effet, quoi 
de mieux pour ne pas con­
naître les écrivains que de 
leur poser les questions du 
fameux “questionnaire 
Proust”, lui-même inspi­
ré par un jeu de l’époque 
victorienne.

Mais la littérature, ça 
n’a pas toujours été sé­
rieux et l’on peut toujours 
glaner, ici ou là. les sous- 
entendus d’une réponse qui 
se veut superficielle pour 
en être d’autant mieux in­
discrète.

Et puis, que l’on ait pen­
sé que les écrivains qué­

bécois avaient, eux-aussi. 
quelque chose à répondre 
au Questionnaire Proust, 
c’est leur accorder une 
importance qu’ils méritent 
et qu’on ne leur accorde 
que trop rarement.

Sous le titre général. 
“Les Ecrivains Québécois 
jouent le jeu!’’. Victor-Lévy 
Beaulieu a donc réuni dans 
un charmant opuscule les 
réponses de 43 écrivains de 
A à V; c’est-à-dire de Gil­
les Archambault à Marcel 
Valois. On voit que l’éven­
tail est large, même si 
quelques-uns ont préféré ne 
pas répondre aux questions. 
Victor-Lévy Beaulieu les 
cite d’ailleurs... avec un 
brin de malice d’où la 
sympathie n’est pas exclue.

Alors, sachez que Gérard

Bessette tient la sainteté 
pour son principal défaut, 
que Roger Duhamel détes­
te l’hypocrisie, que le bleu 
est la couleur que préfère 
Jacques Godbout. que Clai­
re Martin aime Bach et 
que Jacques Ferron aime 
Brahms, etc...

Longues ou courtes les 
réponses sont toujours in­
téressantes... même si 
certains en profitent pour 
se prendre un peu au sé­
rieux.

Voilà un livre réussit 
qui fait honneur à l’édition 
québécoise... malgré des 
coquilles innombrables qui 
transforment les noms 
propres en d’autres noms 
et les noms communs en 
gags.

J.B.

(i) LE BILLARD SUR LA NEIGE 
par Marc Doré, roman, 175 pa­
ges, éditions du Jour.

Éditions HMH, Ltée 
380 ouest, rue Craig, 
Montréal 1 26,

849-6381

DÉSIRONS ACHETER:

PEINTURES
SCULPTURES
CANADIENNES

LIVRES 
PÉRIODIQUES 
ANCIENS ET 

MODERNES

ïorce fureur engendre maintenant 
le manifeste le vivre voir 
antérieur et futur percent 
en même temps le solide qui 
frontière tout à nos yeux

Or

maintes fois l’ombre dirige 
quand vient l’air d’aller 
si sombre dans l’écho le jour 
alors féroces tout autour les ondes 
acide en nos chairs perpétuelles

Et je continue, de champa­
gne en champagne, à lire et 
relire les poèmes de Nicole 
Brossard. Dans la nuit de l’al­
ler comme dans la luminosité 
du retour, au-dessus du Labra­
dor, je demeure sidéré en li­
sant

n’est qu’initial et ne cesse de l’être 
le mouvement 
déplaçant déformant 
l’horizon l’horizon brisé 
toujours trop impondérable

Je pourrais continuer ainsi 
longuement et interpréter les 
poèmes de Nicole Brossard. 
Je ne m'illusionne pas: je sais 
que j’ai tort et que j’aurais 
tort. Mais ne vaut-il pas mieux 
avoir tort de cette façon, que 
de ratiociner sur l’éclatement 
du langage, les vertus des ima­
ges secondes ou la tromperie 
des mots. Surtout si l’on dit 
que le livre est à lire puisque 
dans la nuit de l’Atlantique ces 
poèmes-là sont de bons com­
pagnons.

C’est aussi une des tâches 
de la poésie que de remplir le 
ciel. C’est là qu’il faut lire 
les poètes, c’est là que tout 
naturellement on croit nom­
mer les étoiles, les nuages, 
le pain et le vin.

Suite Logique.'poèmes de Nicole 
Brossard.
Editions de l’Hexagone,
Montréal 1970,64 pages.

Vient de paraître

LE VENT SOUFFLE AU DE­
SERT par Michel Doran — Edi­
tions Paulines: un conte religieux 
où l’auteur met un homme face 
aux sollicitations du monde cher­
chant une Thébaide.

LE DERNIER HAVRE par Yves 
Theriault - Editions de l’Actuel- 
le: à quatre vingts ans. un vieux 
pécheur de la Gaspésie décide 
d’entreprendre un ultime voyage 
en mer. Dans cet émouvant récit 
défilent des personnages trou­
blants: la Gaspésie. la mer sou­
vent difficile et profondément 
amie, une vieille barque que le 
pécheur rafistole pour entrepren­
dre son dernier voyage.

R. Deslauriers 6251 rue d'Iberville Mtl, 331 
727-7390

RELIURE D'ART
Cours du jour 
• Cours du soir ^

SIMONE B. ROY
RELIEUR

844-1831
45 1, rue St-Sulpice, 738-1797 

VIEUX MONTRÉAL

HMH
Monique 
Bosco
La femme de Loth
Roman

Co-édition Laffont - HMH

Exclusivité HMH au Canada

LE
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LES TERRES NEUVES
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MICHEL TREMBLAY
L’EFFET DES RAYON S GAMMA 
SUR LES VIEUX-GARÇONS

C'Wiw fdKwr* 6* Pad

IEMEAC

$2.50
GEORGES DOR

-n \j
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.a ** ' '* W - N>"’V
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traduction at adaptation

EN VENTE CHEZ VOTRE LIBRAIRE HABITUEL ET A LA

LIBRAIRIE LEMEAC INC.
371 ouest, rue Laurier, Montréal Tél.: 273-2841
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Le Devoir, samedi 3 octobre 1970

Horaire des théâtres
ARENA - MAURICE RICHARD: Le cirque 

de Moscou 20h30
COMEDIE-CANADIENNE: Hair - 20H30
CONTRE DU THEATRE D'AUJOURD’HUI:

Lechmou 20ti30
THEATRE DE QUAT'SOUS: L effet des 

rayons Gamma sur les vieux-garçons , de 
Paul Zindel (adaptation de Michel Trem- 
blav 2Uh3()

THEATRE Dl RIDEAU VERT: La dame 
de chez Maxim s du mardi au samedi à 
20h30 dimanche à 19h30

PLACE DES ARTS

SALLE WILFRID-PELLETIER: Les Jéro^ 
las - 20h 30

THMTRE MAISONNEUV E: Gilles Vigneault 
20h 30

THEATRE PORT ROYAL: 
Pans présente Caligula'
2flh30

Le Tréteau de 
de Camus -

“tlRUOI IHRBROL 
EST ER PIEIRE FORRIE !»

Mene de main de Maître

MICHEL duchaussoy 
CAROLINE CELLIER 

JEAN VANNE

Horaire des cinémas
EN LANGUE FRANÇAISE

Mon
ARLEQUIN - “12plus un"
AUDITORIUM B R EBE UK 

Homme 2 00-6 00-9 40 
BERR1 Un amour de Coccinelle'' 1,00 

4.30 - 8 00 et Le Cheval aux Sabots 
dor 2 40-6 15-950 
BIJOU Voir St-Denis
CANADIEN Par exemple adultère" 12.00 
- 3.20 - 6 35 - 10 10 et Adolphe ou l'âge 
tendre 1 30 - 4.55 8 20

CAPITOL Borsalino" 10 00 - 12 15 - 
2 24 4 35 6.55 9 00

CHAMPLAIN Airport (fr.) 12 55 - 5 20 
- et Le Piment de la vie" 3 25 - 7.55 

CHATEAU Le Secret de la planète des 
singes et “La lettre du Kremlin 

CINEMA DE PARIS Tous les vices du 
monde - 12 15 - 3.30 6.35 10 00 et

La Gamine 1.45 - 5.00 8 15
CREMAZIE Airport" et "La Mariée a du 

chien 
DAUPHIN 

7 30 - 9 30 
sidy le 

ELYSEE - 
7 30 - 9 45 
1.00 - 3.10 
Eisenstein:

FESTIVAL 
semaine 7.30 - 
3.30 5 30

"Acte de Coeur” 
Salle McLaren: Butch Cas- 

Kid" 12 40 - 4 20 - 8.00
Salle Alain Resnais: L'Invitée 
- (10 00 sam ) sam dim lun 

5.30 - 7 30 - 10 00 et Salle 
‘Z" même horaire.

Prélude à l'extase sur 
9 30 - Dimanche 1.30 - 

7 30 9 30
FLEUR DE LYS Voir Cinéma de Paris 
GRANADA Red" et "Le Chevalier de 

Maupin".
IMPERI AL "Hello Dolly" 8 30 dim. 7 30 

matinées sam dim mere à 2.00 
JEAN TALON L'Eperon brûlant 7 00 -

10.15 dim 1 00 4 05 - 7 00 - 10 15 - et
"La Honte de la famille" 8 25 Dim 2.15 - 

5 20-8 25
MAISONNEUVE Voir Jean Talon 
MERCIER "L'Affaire Thomas Crown et 

"La Bataille de la vallée du diable' 
MIDI MINUIT ' Les cousines” et "Per­

vert issima"
PALACE "Patton - 10 30 - 12.40 

4.55 7 10 -9 25 
PAPINEAU - voir Château 
PLAZA Voir Canadien
PARISIEN - "Viens, mon amour"

11 30 1 20 - 3 25 - 5 25 - 7.35
P1GALLE - Voir Midi-Minuit 
RIVOLI Pookie et "La Peau de Torpe­

do”

2 50

9.50 -
945

ST-DENIS - Deux femmes en or" et Ma- 
rieOiristine" et “L'Hiver en froid mi­
neur"

VENDOME - “Que U bète meure - 12 45 
3 00 5.15 7.30 9 45

VERDI - “FelleniSatyricon -7.00et 9 30

EN LANGUE ANGLAISE

AVENUE "The Virgin and the Gypsy" 
6 25-850

ALOUETTE - How To Succeed With Sex 
ART Explosion"
ATWATER 1 - “Getting Straight 310 - 

5.25-7 30-9.40 
ATWATER 2 - Airport 
BONAVENTURE The Minx 
COTE DES NEIGES 1 - Futz" et Cinema 2 

•Something for Everyone"
FRANÇAIS - Tartan's Deadly Silence”, 

Latitude Zero "et "Poor Cow"
GUY Going Down the Road 1.30 - 3 30

5 00.7 30-9 so
KENT - Twelve plus One"
LOEWS Bevond the Valley of the Dolls 
PALACE - ‘ Bom Losers 
PUSSYCAT - "Orgy Girls" et The Man 

from Orgy”
SEVILLE - "Love in a four Letter World" 

1 30 3.30 5 30 - 7 30 - 9 30
VAN HORNE - Hello, Goodbye
VERDI Felleni Satyricon' -7 00 et 9 30 
WEST MOUNT - "Catch-22" 12.10 - 2 25 - 

4.40 - 7 06 - 9 30
YORK - Woodstock 2.15 - 5 30 - 8 45 
WESTMOUNT SQUARE - "M-A-S-H ' 12 30 

-225 - 4 40 - 7.00 - 9 30

ET AUTRES LANGUES
Suédois s.-t. anglais
PLACE VILLE-MARIE - The Rite 
CINEMA V - “A Swedish Love Story 7.30- 

930
SALLES HERMES - "I'm curious" Yellow

6 Blue - 8 00 - 10 00 - Dim 2.00 - 4 00 
6 00 - 8 00- 10 00

Danois s.t. anglais
SNOWDON - Without a Stitch" 1.20 - 3.25 

-5 25 - 7.25 - 9.30

CINEMATHEQUE CANADIENNE

BIBUOTHEQUE NATIONALE - Les mys 
têres d'une âme" (allemand) 9 30 "Nanook 
of The North"

(AUDITORIUM '"'Sir

BREBEUF
COLLEGE JEAN OE BREBEUF 

5625. ave Decades 
Tél.: 731-1297

THEATRE DE QUAT'SOUS
100 est AVENUE DES PINS

md« CLAUDE CHABROL

4e SEM

QBC1HHG2B [«]
LE CINEMA DE LA PLACE VICTORIA

CINEMAS GRIMCO AMUSEMENT

“Prélude m 
aLextase ”

FESTIVAL 1206.E.E STE CATHERINE 525 8600

Tiy théâtre du
V rideau vert
DU MARDI AU SAMEDI o 20 h. 30 
DIMANCHE 19 h. 30

r CE SOIR à 20 h 30

“L'EFFET DES RAYONS GAMMA 
SUR LES VIEUX GARÇONS” 

de PAUL ZINDEL

Adaptation MICHEL TREMBLAY 
mise en scène ANDRÉ BRASSARD

avec DENISE PELLETIER
Rita Lafontaine. Frédérique Collin 
Inne-Marie Ducharme et Rina Cyr

[

la dame
de chez

maxim

RESERVATIONS 845 Î2J7

OC

WÊÊÊm<

Télévision

Le sigle c marque une émission en couleur
SAMEDI

C B F T O CBMT O
9.40 Aujourd' hui à CBFT
9.45 Cours U niversitaires 

Introduction à la statistique
10.30 L'Agent sans-secret .c
11.00 Robin-Fusée c
11.30 Lassie c
12.00 Tour de terre c
12.30 Les aventures du Seasprav c

1.00 Les quatres saisons c
1.15 Invitation au loisir c
2.00 F'ootball canadien

“Winnipeg à Ottawa" c
4.45 F'chos du sport
5.00 L’heure des quilles c
6.00 Téléjournal
6.05 Si jeunesse pouvait
6.30 Tarzan c
7.30 Jinny.................................................... c
8.00 Billet de faveur:

“La chambre indiscrète"
(drame psychologique - Britannique 
1962)

10.30 Pierre. Jean. Jacques c
11.00 Téléjournal
11.15 Nouvelles du sport
11.30 Cinéma

"Plus dure sera la chute"
(étude de milieu. Américain 1956i 

1.15 Ciné-nuit.
"Les dimanches de Ville-d'Avray" 
(drame poétique - Français 1961)

10.00
10.15
10.30 
11.00
11.30 
12.00
12.30 

1.00

6.01
6.30
7.00
7.30
8.00

9.30 
10 30 
11.00 
11.15 
11.29
1.30

Test Pattern and Music 
Davey and Golliath ......
Rocky and his friends .
Tween Set
The Adventures of Champion 
Sam Etcheveny Show
Three Star Bowling.....................
Children's cinema:
"Escape from the sea"
CF'L Football
•Winnipeg at Ottawa"................

Saturday's Heroes 
Quebec vs. Rexdale. Ont.
The Bugs Bunny Road Runner
Hour...............................................
Update .........................................
The Galloping Gourmet
Music Machine ..........................
Dialogue.........................................
Great Movies:
"The luck of ginger coffey"
TBA
Countrytime
The National.................................
Night report .........................
Ciné-Six K ing and four queens ' 
Final report and Weather

Comédie de G.FEYDEAU
misé m s et* s

Guy Hoffmann
M vodêttt

ANDRÉE LACHAPELLE 
JANINE SUTTO 

GUY HOFFMANN 
YVES LETOURNEAU 

•t une pléiade de comédiens.

Pour un temps limité
' Montréal est entré complètement dans l'ére du 
Verseau. . . un spectacle vivant captivant !"

La Presse

"Haïr une tribu qui a de l'allure... un bon 
spectacle qu ll taut voir !"

Montréal Malin 

"Hair ! Un succès tracassant !... audacieui... 
Une production absolument Impeccable..."

The Gazette

. . les spectateurs ne tarderont pas à altluer 
de plus en plus, en plus nombreui... franchement 
bon !"

Montreal Star

Achetez vos billets aujourd'hui: places de choii 
disponibles

Prix de $2.50 à $10.00
COMEDIE CANADIENNE.

84 ouest, rue $te-Catherine 
866-1041

Tous les comptoirs T.R.S.
Simpson et Miracle Morts

Prix spéciaux pc groupes:
Claude Coulure 866-4628

DE.S DEMAIN
THÉÂTRE

gpjgf POUR ENFANTS
14 h 30 - Marionnettes

de P. Regimbald et N lopointe

"LA BAGUE MAGIQUE”
Prix d'entrée S1.00

15 h 30 - Théâtre

"FABY EN AFRIQUE"
Fantaisie de P. Mainville 

Prix d'entrée $1.00

4664 rue ST-DENIS
(METRO LAURIER)

Réservation : 844-1793

IpowwusI
Version Française
20lhCEWnjRy.FOX prtserte

BARBRA STREISAND 
WALTER MATTHAU 
MICHAEL CRAWFORD .

IMPERIAL
1430 BLEURY 

288-7102 + 5603

1 sur écran géant tous les soirs a 
- - 8 h 30.

Matinées: Sam. Dim 
tMerc. a2.00p.m.

MESSE-SI MINEUR
J.S. Bach

ÉGLISE ST. JAMES UNITED
463 ouest, Ste-Catherine

DIMANCHE, le 1 5 NOV. 1 970, à 20 h

Œubor â>tnser£i
SOLISTES:

Lois Marshall, ,oPrano Christina Jones, <*<> 
David Gordon, tén.r Jan Simons, tx»»

CHOEUR DE 65 VOIX
Billets: 53.00 
Étudiants: $2.00

(nombre limité)

Ed. Archambault. 500. Ste-Catherine est 
Int. Music Store. 1 3 34. Ste-Catherine ouest 
Casier Postal 603, Station H. Montreal 107

CE SOIR

C F C F (B
CFTM Œ) 7.30 Montreal Bulletin Board

8.25 Mire-Musique 8.U0 Underdog c
8.30 Les P'lits Bonshommes 8.30 Laff Time c
9.00 L'Araignée c 9 00 Spiderman....................... .c
9.30 Super-Héros 9.30 Cool McCool .c

10.00 Super Car 10.00 The Flintstones . c
10.30 Ciné-Jeunes: 10.30 Marc's Music shop .c

Deux nigauds chez Vénus" 11.00 Secret Service -C
'comédie burlesque - Américain) 11.30 Animal world .c

11.30 Mes amis les animaux c 12.00 Earthmen are coming c
12.00 Bon Week-End c 12.30 Scouting Today.................... .c

1.30 Jeunesse en forme c 1.00 I dream of Jeannie c
2.30 Le virginien c 1.30 Saturday at the movies ♦
4.00 Sur le matelas The Rebel" icomedie 1960) . c
5.00 Cest arrivé cette semaine c 3.30 The Flying nun . c
6.00 Terre des jeunes c 4.00 Come Together c
7 00 Jeunesse c 4.30 Wide World of sports .c
8.00 Les grands spectacles 6.00 Like Young .0

' ' Deux sur la balançoire' ' i.OO The Glen Campbell goodtune hour .0
(Drame - Américain) 8.00 Academy performance

,10.00 Brigade criminelle c "Death of a gunfighter'
' 10.30 Le 10 vous informe c (drame 1969) c
11.00 Au-delà du réel 10.00 Flip Wilson show .c

Plus fort que T homme 11.00 The national news c
12.00 En Pantoufles 11.15 Pulse .0

"Tortillards" 11.45 Saturday Night Feature Movie
(comédie burlesque Français: ' Strategic air command'

1.30 Dernière édition (adv drame 1955) c
1.35 Fin des émissions 1.30 Newsroom 12

Dimanche
C B F T O C BMT O

9.40 9.30 Test pattern and Music
9.45 Cours universitaires 10.00 Reach for the Top c

Médecine d'aujourd'hui c 10.30 TTus is the life c
10.30 Ia? jour du Seigneur 11.00 Would vou belive
11.30 Le monde en liberté c 12.00 Let s Talk Music
12 00 D'hier à demain 12.30 Analog

"Musique pour une ville" c 12.45 A wav out. .0
1.00 Les travaux et les jours 1.00 NFL Football
1.30 Le Français d aujourd hui San Francisco at Atlanta' .c
2.00 3.30 Sports Week c

c 3.56 CBC-Tv News
4.45 4.00 The Breeder s Stakes ..c
5.00 Les visages de l'église 4.30 Country Calendar
6.00 Téléjournal 5.00 Music to see c
6.05 18-25).c 5.30 Hymn Sing c
7.00 c 6.00 Wonderful World of Disney c
7.30 7.00 Adventures in Rainbow Countrv c

"Récital Gilbert Bécaud" c 7.30 The Bill Cosbv show c
8.30 Les beaux dimanches 8.00 The Ed Sullivan Show c

"Une maison un jour" (drame de 9.00 Sunday at Nine
Françoise Loranger c The Wayne and Shuster Comedy

10.30 Dossiers "L’immigrant" Slecial)........................... ................... c
11.00 Téléjournal 10.00 CBC Weekend .c
11.15 Sports-Dimanche 11.15 Night Report c
11.30 Cinéma 11.2» Ciné-Camp

“S'il te plaît, (oue-moi la fin du Adam Hald four Sons
monde" (drame-italien). 1.00 Final Report

CFCF ©
CFTM (E 6.45 Montreal bulletin board

7.15 Tomorrow todav c
9.25 Mire-Musique 7.30 Laff time c
9.30 Musique canadienne c 8.00 Oral Roberts present*. c

10.30 La conquête de l’espat. ■C 8.36 Spiderman............... c
11.00 Sauve qui peut c 9 00 Barbie and friends c
12.00 Bon dimanche c 10.00 The Flinstones .0

1.30 Les champions c 10.30 Teledomenica
2.30 Le temps qui s ouvre c 12.30 Continental miniature
3.00 Le fond des choses ,c 1 00 Hermes HeUeninc Hour c
4 00 L'éducat ion-Québec c 2.00 The investigators c
4.30 Télé-Quilles c 3.00 The World Tomorrow .c
5 30 Les Joveux naufrages c 3.30 Under Attack
6.00 c 4.30 CFL Football
6.30 Bonne soirée .0 "Montreal at Regina c
7.30 Qui Gub c 7 00 Untamed World c
8.30 Vie d’artiste c 7.30 Matt Lincola ..c
9 30 Québec sait chanter c 8.30 Here’s Lucy c

1000 Auto Patrouille 9.00 W 5 c
10.30 Le 10 vous informe c 10,00 Marcus Welby M D ,c
11.00 En pantoufles 11.00 The National News.................... .c

"Le piège" idrame-Françaisi 11.18 Pulse c
12.30 Dernière édition 11.45 The Champions................................. .c
12.35 Fermeture 12.45 Montreal bulletin board

SJVKJVZJVK IVKIMLIVK
MARIE-CLAIRE BLAIS

S
 jusqu'au 7 octobre B3

“UNE SAISON DANS LA VIE D'EMMANUEL"

ÉDITION DE LUXE ILLUSTRÉE

S
PAR MARY MECS - 54 DESSINS ORIGINAUX

GALERIE MORENCY ^4

1 564. rue St-Denis - 84S-6442 - 845-6894 - Métro: Berri-Demontiqny

JML JVK JML JVK JVE JMLn

GIANNI NOVAK (Peintre Italien)

Jusqu'au 3 octobre

2100 Crescent 288-6080

. ^ i
ftp* j^bEpBCs3I
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igroiiifvi

QUADRIPOLES 
SUZANNE6 DUQUET

Du 6 au 23 octobre

Atelier de reliure d'Art,
45 1 rue St-Sulpice, 

Vieux Montréal 
844-1831

et pour seulement six jours !

LE MONDE DE WALT DISNEY
Le Nouveau Spectacle à 

Grand Déploiement 
conçu pour toute la famille

Tous vos favoris: MICKEY MOUSE — PLUTO — DUMBO 
— ALICE au PAYS des MERVEILLES — DONALD le 
CANARD — LES 3 PETITS COCHONS — PETER PAN — 
CENDRILL0N et autres.

SALIE «SUAISEROTISME, 
PROFANATION, 
SADISME
le monde insolite 
d'Arrabal
MARCELLA SAINT AMANT 
GINETTE LECLERC 
MICHEL TUREAU
Mr». »« K»o# O.
pierre Alain jolivet
a apr** ta p«t» d

ARRABAL

couleur

e qram 
^ceremonial

COSTA Cavras

IRfUtPIlPtS 
VVfS VOhlMD 

Jf IRimNIfl! 
JtCOUlSPIRRIR

Horaire LUN VEN 7 30. » 45 
SAMEDI 100 3 10. 5 30, 7 30; 1000 
DIM 100 3 10. 5 30. 7 30, V 45

SALIE EISENSTEIN

ei^5êe
35 M I LTON / 842-6053

DERNIERS 
SPECTACLES

cxRamiB
UK MOSCOU
SU &UJ&OEA

ARÉNA MAURICE-RICHARD
CET APRES-MIDI 2 h 30 

CE SOIR, 8 h 30 
DEMAIN, DIMANCHE, 2 h 30

DEMI TARIF POUR ENFANTS:
CET APRÈS-MIDI, 2 h 30

Billets en vente: Arena Maurice-Richard; CCA 1 822 O., Sherbrooke, 
(sous-sol); Ed. Archambault. 500 E.. Ste-Catherine, Ecole de con­
duite Métro, station métro Longueuil Caisse Populaire Maisonneuve 
4200 Adam; Hoffman's, 1472 Peel: Charlebois. 2115 E., Jean- 
Talon; Galipeau. 1480 Fleury; Atlantic-Pacific Travel 4950 Queen 
Mary. Bonder's 1188, Bernard a.; Universal Sta., 4617 Ch. des 
Sources D-des-O.; Pharmacie Nuckle. Centre d’Achats Laval et lle- 
Perrot; Librairie Ado-Nick. 10827 Pie-IX; Bijouterie Maurice 
Legault 1087. Notre-Dame. Lachine: Aubaine du Coupon. 176 

St-Eustache.

RÉSERVATIONS 
ARÉNA: 872-2440 CCA: 932-2171

LA VIE... CEST LA COST EST A TTO,\... 
LAM OUR... LA RE VOL TE !

n

GENEVIEVE

BUJ0LD
GULES

VIGNEAULT

DONALD
SUTHERLAND/M

LEYRAC

TECHNICOLOR

UN FILM W

Paul Almond

BOTCH CASSTOY et la SUNDANCE KID
SEMAINE 

7.30-9 30
IC OOUPHIII

BEAUBIEN PRÉS D'IBERVILLE 721 6060

(isjJS) («üp») Æpô («üp» («4® (îT® i£4» «4® ispï) æ.

Toute la féerie et le 
plaisir de Disneyland 
à la portée de tous !

••••••••••••••e

u'tfllMd».' 'il
rTIf® 'ï

LE DERNIER FILM Di SHARON TATE f

UN FEU 0 ARTIFICE 
Of GAGS
DIMMENSEStClATS 
DE RIRE

POUR TOUS]

SHARON TATE, VITTORIO GASSMAN 
ET ORSON WELLES wj.miin w

GUY LALIBERTÉ 
BARRY SMYLIE
collages et gravures 
du 3 au 26 octobre

lô maison est ouverte i 
tous les jours 
de midi a 6 p.m.

1 60 est, ruç Notre-Dame 
Montreal 1 27. P Q

NAWAl PRODUCTIONS PRÉSENTE
usmr

mm
*1969 Walt Disney Productlona

EN
PERSONNE ! 

SUR 
SCÈNE !

* du 6 au 11 OCTOBRESeulement 
six jours

En soirée: à 7 h 30 mardi à samedi incl. 
mm m xiftiÉCC à 1 1 h a.m. et 2 h 30 samedi 10 act. 
(VIA I INK»: à 1 h 30 et 5 h 30 dimanche 11 art.

Billets: 2.50,3.50,4.50,5.00 tous réservés
J*un«t d« 16 ont ou moins - S 1.00 d'cscompt* tous kt prix. 

Tous las soirs at aussi samedi à 1 1 h a.m.

Caligula
d'Albert Camus

Présenté par Le Tréteau de Pans
Jean-Pierre Leroux
dans le rôle-titre
Mise en scène de Georges Vitaly

Production de la Placé des Arts 
en collaboration 
avec Jean de Rigault

Du 25 septembre au 3 octobre
Billets $4 50, $3 50, $2 50

ARLEQUIN vas 2943 
LES GALERIES D'ANJOU jss sppo

MIEOBIN Norms 175 
JÎ5. S 25. 7 25. 1 75 RB 
INiOU IMS» J 7 00 I S CO 
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Le Devoir, samedi 3 octobre 1970

L'OEIL SUR LES FORMES

La chronique de Christian Allègre

Questions d'optique
On peut passer de Vivaldi 

au Country-rock, dans un cer­
tain sens; on peut passer d’E­
ric Satie à Alphonse Allais, 
très facilement. Peut-on, par 
le même pont, pénétrer dans 
le monde de Jérôme Bosch? 
ou de Breughel l’Ancien? ou 
de Maurits Comelis Escher? 
L’esprit humain procède-t- 
il autrement qu’en rapportant 
les choses les unes aux au­
tres? Y-a-t-il un autre moyen 
de passer d’un percept à un 
concept qu’en comparant pour 
évaluer? L’oeil humain ne 
perçoit que des distances. 
C’est sa merveille et sa limi­
te, dit l’occidental; la ques­
tion n’a pas d’intérêt, dit 
l’oriental, qui ne passe pas de 
jugement aussi facilement.

David Sorensen

Je pense qu’on peut trou­
ver un lien entre M.C. Escher 
et David Sorensen, qui expose 
au Musée d’art Contemporain. 
Ce lien existe peut-être sur­
tout sur le plan technique. 
Escher, graphiste hollandais, 
illustre des grands cycles de 
la nature à travers des situa­
tions quotidiennes impossibles. 
Impossible au sens mathéma­
tique. Impossible comme une 
figure géométrique dans l’es­
pace impossible. Mais puisque 
Escher la dessine, elle est 
donc possible; elle appartient 
au patrimoine humain, intel­
lectuellement. Les dessins de 
M.C. Escher se réfèrent à ce 
que nous savons des grandes 
découvertes des substances 
psychédéliques, les young- 
bloods utilisent "Rencontre’’ 
sur la pochette de leur der­
nier disque. On savait que Jé­
rôme Bosch s’oignait le corps 
d’un onguent contenant de l’er­
got de seigle; mais Escher? 
On ne peut aller très loin 
dans cette extrapolation, car 
il faudrait en dire autant de 
Cézanne, de Holbein, de 
Turner, de Vermeer (les 
bleus), des grandes superpro­
ductions en technicolor et en 
décors naturels hollywoodien­
nes, et du Cinérama, lorsque 
nous nous trouvons en pleine 
nature. On ne voit pas Chiri­
co. Lawren Harris ou M.C. 
Escher dans la nature. Et 
pourtant ils y sont, puisqu'ils 
s’y sont mis. Perceptuelle-

ment, Mondrian donne une ima­
ge de la nature, nous le sa­
vions. Sans doute, son image 
n'a pas l’onirisme évident 
de Chirico ou de Escher, ou 
d’Hervey de Saint-Denis.

Comment David Sorensen 
se rattache-t-il à ce groupe? 
Comme une certaine photo de 
Normand Grégoire se compa­
re aux “Planetôide en tétraè­
dre” de M.C. Escher: tech­
niquement. Mais seulement 
une partie de ce qu’expose So­
rensen. Je veux parler des 
travaux graphiques a la plume 
feutrée et encres de couleurs 
et des émail-sur-carton. Es­
cher joue avec la géométrie, 
et surtout les plans qu’il fait 
s’entrecroiser, se complé­
ter par d’impossibles inter­
sections, c’est-à-dire possi­
bles, mais séparément les unes 
des autres. Sorensen travaille 
dans le même sens; il utilise 
la perspective et le plan com­
me le graphiste hollandais. Il 
ne poursuit pas sa recherche 
jusqu’au stade de Ficher, il 
reste sur le plan de la forme. 
Il serait difficile de dégager 
une dimension métaphysique 
chez Sorensen, mais la géo­
métrie est la même. La sculp­
ture en fibre de verre noir qui 
se trouve dans la hall d’entrée 
du Musée en est un parfait 
exemple. Nombreux sont les 
artistes qui exploitent les pos­
sibilités du plan. Pierre Hey- 
vaert le premier avec ses trian­
gles, mais Heyvaert et Soren­
sen ne sont pas comparables. 
Sorensen utilise de petites fi­
gures géométriques pour en 
créer d'autres; dans un émail- 
sur-carton (sans titre) qui fe­
rait sourire Vasarely à cau­
se d’un effet d’escalier, en tous 
cas de cubes décalés de la lon­
gueur d’une arête, des sé­
ries de petits rectangles plats 
horizontaux créent l’effet. 
Mais on se demande si cet ef­
fet est voulu par l’artiste, 
puisqu’on retrouve la même 
technique dans un autre dessin 
qui ne produit pas cet effet.

Ou bien Sorensen ajuste un 
jeu de lignes horizontales de 
couleurs différentes, vertica­
les aussi. Ou encore un jeu de 
losanges parfaits, dans lequels 
on perçoit une profondeur par 
l’agencement des traits plus 
ou moins rapprochés (encore 
la perspective).

Mais Sorensen ne “termine” 
pas ses dessins. Fischer n’a 
pas de haut, ni de bas, ni de 
vertical, ni d’horizontal; C’est- 
à-dire qu’il les a tous. Cepen­
dant ses dessins sont complets ; 
aux limites de l’espace pic­
tural, nous comprenons qu’il 
est inutile d’aller plus loin; ce 
sera toujours la même chose. 
Sorensen nous laisse en sus­
pens, et nous hésitons car il n’a 
pas tout dit. Ou tout peint.

A ces jeux optiques, Soren­
sen joint des objets en métal 
chromé. Ce sont des “barres” 
en acier chromé de section 
carré, qui sont à chaque fois 
un essai sur la forme. Un des 
meilleurs, parce qu’il est uti­
lisable est “Chromed Steel 
no . Sorensen fabrique aus- 
?’ es objets en plexiglas qui 
s. comparent, par la forme, à 
certaines pièces de Hugh Le­
roy. mais plus élaborées sur le 
plan de la perspective. Il y a 
aussi quatre Tempera-sur-pa- 
pier et un très beau Acryli- 
que-sur-toile bleu et vert.

Louis Bako

Des huiles sur toile qui ne 
seraient rien qu’une certaine 
forme de tachisme si les cou­
leurs utilisées n’étaient pas 
plus ou moins psychédéliques, 
au sens des “Light-shows”. 
Il n’est pas un domaine où le 
prestataire se doit d’être plus 
habile, plus précis et le con­
traire de gratuit, que dans 
l’art psychédélique. Mais 
qu’est-ce que Fart psychédé­
lique? Celui de Bosh, celui 
des grands Surréalistes com­
me René Magritte? Pour moi. 
Escher est psychédélique. Si 
psychédélique est synonyme 
d’élargissement du cfiamp de 
la conscience, ce qui est l’é­
tymologie même. Il est proba­
ble que les grands peintres 
ont tous été psychédéliques, 
puisqu’ils ont vu, dit-on, des 
choses ou des aspects des 
choses que le commun ne 
voit pas. Il est non moins pro­
bable qu’ils ont “vu” ces cho­
ses dans un état de conscien­
ce qui n’a pas de point com­
mun avec le petit ordinai­
re des foyers. Art Fantastique, 
ont dit les classificateurs eu­
ropéens. puisqu’ils ont repré-

Fernand L educ expose à Paris
PARIS - Le Centre culturel 

canadien a présenté, jeudi soir, la 
première exposition de sa saison 
1970-71. Il s'agit d’une exposition 
qui sera itinérante du peintre Fer­
nand Leduc et qui débute par Paris 
avant d’ètre transférée dans toute 
une série de villes au Canada.

Fernand Leduc qui a passé dix- 
huit années de son existence à 
Paris à participé à de nombreuses

expositions collectives et c'est la 
deuxième fois seulement qu’il pré­
sente une exposition individuelle 
dans la capitale française.

Peintre abstrait, il propose au 
public du centre culturel canadien, 
(rue de Constantine). 16 grandes 
toiles presque toutes exécutées en 
1968. Ce sont des combinaisons de 
lignes et de coloris ou joue l’oppo­
sition ou l'harmonie, tant de forme 
que des plans ou des tons.

On y retrouve en moins géomé­
trique et plus souple la leçon de 
Mondrian

Une nombreuse assistance se 
pressait au vernissage dans les 
salons du centre. On y remarquait 
notamment l’ambassadeur du Ca­
nada et Mme Léo Cadieux et des 
membres de l'ambassade, le con­
seiller culturel de la délégation gé­
nérale du Québec et Mme Jobin. 
etc...

Parution du premier numéro des 
Cahiers canadiens de la musique

Le premier numéro des Ca­
hiers canadiens de la musique 
vient de paraître. Au sommai­
re, de cette revue musicale 
bilingue, un texte de John Ro­
berts sur le Conseil canadien 
de la musique. “Oiseau-natu­
re. Messiaen, musique” par 
Gilles Tremblay, “La renais­
sance de l'orgue au Québec” 
par Bernard Lagacé, “Formu­
le et conséquence d'une hypo­
thèse" d'André Prévost. “The 
Making of Cento” d’Istvan An­
halt, “Notes sur Requiem for 
the Party Girl" par Bruce 
Mather. "An Introduction to 
Luis de Milan El Maestro”’ 
de Charles Jacob. “A Letter 
from Rome” d’Harry Somers... 
et des chroniques sur les pu­
blications (disques et livres), 
sur l’enseignement et la dan­

se. Cette revue a été réalisée 
sous la direction de Gilles Pot- 
vin.
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Fernand Leduc quittera Paris 
dans une dizaine de jours pour 
Québec ou il a accepté pour une 
année un poste d'enseignement ar­
tistique à l’université du Québec et 
à l'université Laval.

L'exposition qui a été organisée 
par la Galerie nationale du Canada 
demeurera ouverte jusqu’au 31 oc­
tobre.
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Sorensen: une sculpture et un dessin

senté des mondes dont la subs­
tance est différente de celle de 
la réalité ordinaire visible.

Mais le hasard du geste 
n’est pas toujours heureux. 
Louis Bako aboutit la plupart 
du temps au produit d’un au­
tomatisme tachiste sans effi­
cacité; et cela reste superfi­
ciel. On peut être frivole par 
philosophie, pas superficiel. 
Dans l’art psychédélique, il 
n’est pas un point, pas une li­
gne, pas un élément qui puis­
se être laissé au hasard, à 
moins d’être carrément gé­
nial, et incapable de faire au­
tre chose que des chefs-d’oeu­
vre. Si l’artiste se veut vrai­
ment un programmateur d’évé­
nements sensoriels et en l’oc­
currence d’événements oph­
talmiques, il doit étudier cha­
que détail de forme et de cou­
leur avec le plus grand soin. 
Il y a pour moi deux catégo­
ries de I peintres mineurs, 
ceux qui vont trop loin et ceux 
qui ne vont pas assez loin. 
Sorensen appartient à la deu­
xième catégorie, ainsi que Bako

Pourtant certaines toiles 
sont attirantes. Un grand for­
mat vertical aux couleurs fon­
dues et un autre composé 
d’un rectangle surmonté d’un 
demi-cercle qui rappelle une 
bonne pochette d’un vieux dis­
que des Iron Butterfly. Les 
bleus, les verts, les roses, 
s'étirent, s’attirent et se re­
poussent. s’épousent et se fon­
dent comme dans un light- 
show; pourquoi Bako ne nous 
invite-t-il pas plutôt à con­
templer un light-show? La 
peinture ne saurait se conten­
ter de reproduire ce qu’on 
peut faire beaucoup mieux 
avec d’autres moyens appro­
priés. Son rôle est autre. Si 
la peinture de Louis Bako 
était géniale, la question ne 
se poserait pas, car le génie 
excuse tout, mais pour en
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rester à des limites plus hu­
maines, disons que cette pein­
ture ne vaut que par une cer­
taine “opticite”, et n’en par­
lons plus.

Rimas I

Les tempéraments actifs 
sont une bénédiction pour le 
progrès des sociétés humai­
nes. Surtout quand ils ont 
des idées. Heine a dit, je 
sais, que ce sont les sages qui 
émettent des idées nouvelles, 
et les sots qui les répandent. 
Tant pis. Les propagateurs 
ont leur utilité. C’est notre 
cas, à nous autres journalis­
tes, et c’est celui de l’équipe 
qui a rédigé Pimas I, un opus­
cule qui se veut un projet 
d’intégration mathématique- 
art-science. Andrée Beaulieu- 
Green et Jacques C. Berge­
ron, respectivement professeur 
à l’université du Québec (Arts 
plastiques) et responsable de 
l'enseignement de la mathéma­
tique au CEGEP de Valley- 
field, se sont aperçus qu’ils

faisaient le même travail cha­
cun dans leur matière. “Nous 
voulions tous deux insuffler à 
nos élèves un esprit curieux, 
créateur qui est aussi essentiel 
en mathématique et en science 
qu’en art.”

Ils ont donc écrit un livre 
éducatif destiné aux profes­
seurs et bien sûr aux parents 
qui explique comment ils con­
çoivent l’éducation de la créa­
tivité chez les enfants. 98 pa­
ges divisées en cinq sections: 
pré-géométrie, pré-numéra­
tion, arts plastiques. Science, 
Fausse intégration. Dans la 
première section, ils propo­
sent une méthode d’enseigne­
ment du repérage dans l'espa­
ce, la notion d'espace, la 
perspective, les figures géo­
métriques simples, le repé­
rage dans le temps, la mesu­
re, les graphiques, à partir 
d'une expérimentation indivi­
duelle, tactile, en tout cas 
sensorielle d'objets simples 
qui sont une illustration des 
lois à apprendre. Mais on n’é­
nonce pas les lois, ceci est 
pour plus tard. Ce schéma 6e 
retrouve à peu près dans les 
autres sections. L’idée d’inté­
gration science-art n’est pas 
nouvelle, de nombreux livres, 
malheureusement la plupart 
du temps en langue anglaise, 
en explorent divers aspects, 
tels que "Order in Space” de 
Keith Critchlow, “Found­
ations of Modem Art” d’O- 
zenfant, “Vision and Value” 
de Gyorgy Kepes, “Basic 
Graphics" de W. J. Luzader. 
“Mathematical Models” de 
Cundy and Rollet. Ce qui est 
surtout intéressant, c’est l'ap­
plication dans le domaine de 
l’éducation, qui pourrait, à 
la limite, transformer la pri­
son qu’est l’école en un lieu 
d’extase, comme le disait 
George B. Leonard. Il y a 
surtout le merveilleux volume 
de D’Arcy Wentworth Thomp­
son, “On Growth and Form”, 
qui peut être d une grande uti­
lité dans l’élaboration du con­
tenu d’une méthode d’éduca­
tion par l’apprentissage des 
formes et des distances. 
On peut ajouter à la liste pré­
cédente "Architecture, a book 
of projects for young adults” 
par Forrest Wilson. Il en exis­
te beaucoup d’autres, com­
me "Elementary Science 
Study”, publié par le Educ­
ation Development Center de 
Newton, Mass. Il y a encore 
certains des merveilleux vo­
lumes de la collection Time-

'
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Life, qui peuvent être exploi­
tés pour créer un émerveil­
lement chez l’enfant, en parti­
culier "Light and Vision”, 
ou “Sound and Hearing”, 
"The Cell”.

Le livie d’Andrée Beaulieu 
et de Jacques Bergeron est 
surtout théorique de l’aveu 
propre des auteurs. Un se­
cond Pimas doit sortir pro­
chainement qui est censé ap­
porter une méthode pratique 
et directement applicable. 
Nous ne pouvons donc nous 
arrêter à ce premier essai, 
qui n’est que la projection 
d’idées qui doivent être 
confrontées avec l'expérien­
ce, mais nous devons noter 
l’intérêt de la tentative, son 
importance et ses résultats 
potentiels. Ce n’est plus une 
nouvelle pour personne main­
tenant que notre système d’é­

ducation brise chez l’enfant 
toute joie d’apprendre et li­
mite donc sa créativité. Eài 
le rendant actif, en lui donnant 
les moyens, sous surveil­
lance, de donner libre cours 
à ses idées, on peut s’atten­
dre à des résultats spectacu­
laires que les cours magis­
traux, où l’élève est passif 
et s'ennuie, n'ont jamais pu 
susciter.

Cette méthode, comme la 
Méthode Cuisenaire, trouve­
ra sans nul doute, des adver­
saires dont les plus violents 
seront les éducateurs eux- 
mêmes, et l’équipe de Pimas 
I aura fort à faire avec eux. 
Mais les bonnes idées finis­
sent toujours par triompher. 
Nous verrons bien si notre 
première impression se con­
firme avec Pimas 2. En at­
tendant relisons Jean Piaget.
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L'OEIL SUR L'ÉCRAN

La chronique de Jean-Pierre Tadros

Prospectives sur les revues cinématographiques au Québec
Sans vouloir entrer dans les 

banalités, il faut bien admettre 
que le chemin parcouru par le 
cinéma québécois au cours de 
la dernière décade est tout à 
fait remarquable. Et cela, 
malgré les inévitables erreurs 
de trajectoire - nous pensons 
naturellement à l’essor de ce 
cinéma commercial dont la 
seule qualité est d’arriver à 
attirer le grand public — er­
reur qui reste à évaluer mais 
dont on doit espérer qu’elles 
seront absorbées, sinon cor­
rigées par l’industrie cinéma­
tographique naissante.

On pourrait donc regarder 
l’avenir avec confiance. Seu­
lement, le plus gros du che­
min reste à faire: notre ciné­
ma est en pleine gestation, il 
se cherche; et ce qui en sor­
tira, nul aujourd’hui ne sau­
rait le prédire. On ne peut le 
savoir pour une simple rai­
son: c’est que les films se 
font ici un peu en vase clos, 
c’est-à-dire en marge de tou­
tes les réflexions critiques 
sérieuses. Ce qui explique 
l’euphorie facile dans laquelle 
se complaît le milieu cinéma­
tographique québécois. Hors, 
si cette euphorie est en grande 
partie justifiée, il ne s’agit 
pas de nous leurrer et d’as- 
camoter les problèmes, hors, 
comment les aborder en l’ab­
sence de toute critique sérieu­
se.
Savoir "lire”

Lorsque je parle de criti­
que, il faut bien comprendre 
qu’il s’agit ici d’une critique 
qui sache “lire” les films, 
en dégager la thématique, 
pour ensuite les soumettre à 
une analyse rigoureuse. Une 
critique qui sache se débaras- 
ser du vulgaire potinage et 
des élucubrations à tendance 
intellectuelles. Hors c’est là, 
le plus souvent, la nature de 
la critique qui parait dans 
les journaux et les rares ma­

gazines d’information. Ce qui 
manque donc, c’est une criti­
que qui aborde de front les 
problèmes esthétiques ; et 
cette critique ne peut se faire 
dans les journaux qui, eux, 
doivent atteindre un public 
très vaste.

Pour être bref, disons que 
depuis la disparition de la re­
vue “Objectif”, il ne se fait 
plus aucun travail approfondi 
sur le plan critique. Hors, 
cette disparition est d’autant 
plus grave qu’elle a eu lieu 
au moment même où le ciné­
ma québécois faisait sa per­
cée. L’action déterminante 
d’“Qbjectif" reste d’ailleurs 
à évaluer. Hors ce vide, que 
personne n’a pu ou voulu com­
bler, pourrait bien avoir de 
graves conséquences sur l’a­
venir du cinéma québécois.

Pour être exact, il faudrait 
signaler l’existence de la re­
vue ’ Séquences'’. Mais desti­
née à l’origine à un public 
particulier (celui des ciné- 
clubs) elle n’est jamais arri­
vée à intéresser le vaste pu­
blic des cinéphiles. Dans son 
dernier numéro, le comité de 
rédaction se sépare de son 
intention d’accorder à l’ave­
nir une plus large place au 
cinéma canadien. Il annonçait 
également que la revue ne 
relèverait plus de l’Office 
diocésain. Nous attendons 
donc le prochain numéro, qui 
devrait paraître dans le cou­
rant du mois, pour évaluer 
les conséquences d’une telle 
réorientation.

Mais pourquoi réclamer 
avec une telle insistance la 
naissance d'une revue de 
cinéma? Tout simplement 
parce que l’histoire du ciné­
ma est là pour nous rappeler 
que les “nouvelles vagues” 
cinématographiques n’auraient 
pas été ce qu’elles sont si une 
réflexion critique et théori­
que ne les avait accompagné. 
Ce fut le cas pour la “nouvel-
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Deux fascicules de "L es Cinéastes du Québec "

le vague” française; c’est 
également le cas pour le “ci­
néma nuovo”. Et puis, on a 
qu'à penser à l’action d’une 
revue comme “Les cahiers 
du cinéma”, qui s’est fait 
d'ailleurs sentir jusqu’au Qué­
bec. Hors, rien de tel ici; on 
oeuvre, pour tout dire à l’a­
veuglette.

C’est pourquoi, on ne peut 
que se réjouir de voir le Con­
seil québécois pour la diffu­
sion du cinéma publier une 
série de fascicules sur les 
“Cinéastes du Québec", com­
me l'indique le titre de la col­
lection. Alors que viennent 
de paraître les numéros 4 
et 5, il nous parait important 
de nous y arrêter.

Disons tout de suite que ce 
n’c^i pas là le genre de fasci­
cule luxueux avec photogra­
phies et couvertures en cou­
leur. Le budget étant réduit à 
l’extrême, il s’apparente plu­
tôt à certaines revues de col­
lège sur feuilles. Cela lui don­
ne un petit air artisanal qui 
lui va fort bien. D’ailleurs 
certaines améliorations ma­
térielles ont été apportées 
aux deux derniers numéros.

ainsi qu’à la réédition du 
premier. Améliorations qui 
rendent ces dossiers moins 
volumineux et d’un manie­
ment plus commode.

Les Cinéastes par 
eux-mêmes

On se rappelle que le pre­
mier numéro qui était consa­
cré à Gilles Groulx avait été 
lancé lors de la sortie de “Où 
êtes-vous donc?” au Verdi. 
C’était il y a à peine dix 
mois. Aujourd'hui, ce premier 
numéro comme nous venons 
de l’indiquer connaît une ré­
édition. Alors que quatre au­
tres numéros sortaient à un 
rythme plus ou moins régu­
lier. Voilà donc Gilles Carie, 
Jean-Pierre Lefebvre, Claude 
Jutra, et Pierre Perrault à 
la portée de tous, et qui mieux 
est, expliqué par eux-même. 
Car, le grand mérite de cette 
collection est de laisser le 
plus souvent possible la paro­
le aux cinéastes. Les “Points 
de vue” et les courts extraits 
de scénario viennent complé­
ter la longue interview qui 
constitue l’essentiel du nu­

méro. Un court texte critique, 
servant d’introduction avait 
tenté, au préalable, de faire 
rapidement le point en déga­
geaient les lignes de force 
de l’oeuvre cinématographique 
considérée

Ces dossiers, on le voit 
bien, sont destinés avant tout 
à introduire les cinéastes 
auprès du grand public. Je 
regrette donc un peu que les 
préfaciers dans deux des 
derniers numéros, sur Jutra 
et Perrault, n’aient pas suivi 
la méthode de leurs prédéces 
seurs. Ces derniers s’étaient 
appuyés sur la biographie 
pour dégager les principales 
tendances des oeuvres. Cela 
n’enlève absolument rien à 
la qualité des textes de Jean 
Chabot et Alain Berson.

Signalons, en outre, que 
chacun des entretiens prend 
comme point de départ le 
dernier film ayant connu une 
diffusion commerciale. Par­
tant ainsi de l’actualité la plus 
immédiate on la déborde pour 
embrasser la totalité de l’oeu­
vre.

La libération de la parole

Il nous est impossible d’en­
trer ici dans les détails. Cela 
nous obligerait en effet à 
commenter les propos de 
chacun des cinéastes. Par 
contre, j’aimerais m’arrêter 
sur le dossier Pierre Perrault 
qui, incidemment est le plus 
volumineux.

De tous les cinéastes qué­
bécois, Pierre Perrault est 
celui dont on parle le plus à 
l’étranger. Ici, “Pour la suite 
du monde” “Le règne du 
jour” “Les voitures d’eau”, 
n’ont plus besoin de présenta­
tion. Et pourtant si je me fie 
à certaines réactions il fau­
drait en conclure que l’on 
connaît fort mal Pierre Per­
rault. Il est vrai que nul n’est 
prophète dans son pays. Mais

Une bio-bibliographie de Jean Hamelin
Jean Hamelin, dont on 

vient d’apprendre le décès, 
était né à Montréal le 27 
novembre 1920. Il fit ses 
études à Montréal et débuta 
dans le journalisme à La 
Presse en 1946. D’abord 
traducteur aux informations 
internationales, il commen­
ça à signer des articles sur 
la musique, le théâtre et la 
littérature des 1948. Il fut 
nommé directeur de la sec­
tion des arts et spectacles 
au Petit Journal en 1953. Il 
y assura, jusqu’en 1958 la 
critique de théâtre et de té­
lévision.

En 1958 il entra au De­
voir pour y diriger la sec­
tion des Arts et des Let­
tres. Il retourna, en 1959, 
à la Presse. Boursier du 
Conseil des arts, il partit 
pour Paris où il séjourna 
de 1959 à 1960; il y écrivit 
un ouvrage sur le théâtre 
au Canada français.

Il reprit son poste à la 
Presse pour quelques mois. 
Il revint au Devoir en 1961 
pour y assurer la direction 
du service des Arts et Let­
tres, poste qu’il occupa jus­
qu’en 1964. Il signa, durant 
cette époque, des chroni­
ques sur le théâtre et la 
littérature.

Jean Hamelin quitta le 
journalisme en 1964 pour 
être nommé adjoint au Con­
seiller culturel à la Délé­
gation du Québec à Paris.

Il revint au Canada en 
1970 où il fut nommé au pos­
te de Directeur de la coopé­
ration avec l’extérieur, 
chargé de l’application des 
accords franco-québécois 
concernant les échanges ar- 
tistiqes et culturels, au­
près le ministère québécois 
des affaires culturelles.

Jean Hamelin a publié 
plusieurs ouvrages qui ont

retenu l’attention du public. 
Il débuta dans la littérature 
en 1961 en publiant dans 
“Les Ecrits du Canada 
français” un roman intitulé 
“Les occasions profita­
bles”. Il publia, en 1962, un 
essai sur le théâtre. “Le 
Renouveau du théâtre loi 
Canada français”. Puis il 
rédigea une brochure pour 
le ministère des affaires 
culturelles sur le théâtre 
également. En 1964, il pu­
blia, chez HMH un recueil 
de nouveles, “Nouvelles 
singulières”. Puis encore, 
en 1967, chez Déom, un ro­
man, “Un dos pour la pluie”.

Il écrivit aussi de nom­
breux articles de revues. 
Ainsi que des pièces de 
théâtre qui sont restées 
inédites à ce jour.

Nous publierons samedi 
prochain une étude sur 
l’oeuvre de Jean Hamelin.

A tellers ouverts de 
nouveau à In-Média

Une nouvelle étape commen­
ce dans l’aventure In-Média: 
les enfants comme les adultes 
peuvent maintenant y travail­
ler avec des artistes de re­
nom, dans une démarche d'ap­
prentissage vécu et de libre 
création.

Trois ateliers sont ouverts: 
expression corporelle avec 
Françoise Graham. arts
plastiques avec Yves de Cel­
les et musique contemporaine 
avec lolande Cadrin-Rossi-

gnol. Les enfants y viendront 
le samedi matin les “grands 
enfants" le soir, en semaine.

On se souviendra que In- 
Média regroupait le printemps 
dernier un groupe d’artistes 
animés du désir de partager 
leur aventure créatrice, con­
vaincus qu’il y a en chacun 
un créateur qui n’attend que 
la liberté de se manifester. 
En plus des trois responsa­
bles des nouveaux ateliers.

Un spéléologue passe plus 
de quinze mois sous terre

BELGRADE (AFP) - Re­
cordman du monde absolu de 
séjour en solitaire dans une 
grotte, le spéléologue yougos­
lave Milutin Venjkgvic, 34 
ans, a quitté hier la grotte de 
Samar, près de Uvrljig (Ser­
bie).

Il s’y était enfermé le 24 
juin 1969, et l’entrée de la 
grotte avait été murée, ne 
laissant passer qu’un fil télé­
phonique. Avant lui, le Fran­
çais Jean-Pierre Mairetet, en 
1966, était resté 181 jours 
sous terre.

Veljkovic a exécuté durant 
tout son séjour un rigoureux 
programme de travail quoti­
dien, comportant notamment 
des observations hydro-météo­
rologiques et l’étude du com-

Portement des animaux qui 
accompagnaient: un chien, un

chat, des moutons, des canards 
et des poules. Le chat est sor­
ti de la grotte avec une dé­
pression nerveuse, et Veljko­
vic avec une barbe gigantesque. 
Les poules se sont singulière­
ment multipliées et c’est une 
véritable basse-cour qui ac­
compagnait le spéléologue.

Celui-ci est apparu en bon­
ne santé: aucune trace de ma­
ladie n’a été décelée, son pouls 
et sa tension artérielle étant 
tout à fait normaux. A sa sor­
tie, Veljkovic s’est déclaré en 
excellente forme et a précisé 
qu’il n'avait jamais connu de 
moments de dépression.

Il appartiendra désormais 
aux experts de se prononcer 
sur l’expérience de Veljkovic, 
dont les résultats figurent 
dans un journal de deux mille 
pages tenu par le spéléologue.

c’étaient le cinéaste Fernand 
Dansereau, le concepteur 
Pierre Maheu. les poètes Paul 
Chamberland et Michel Car­
neau, le psychologue Denis 
Gagné.

Cette équipe a organisé l’é­
té dernier des “Stages de créa­
tivité”, multi-disciplinaires et 
intensifs. C’est à la suite de 
demandes des participants pour 
des activités continues que les 
nouveaux ateliers sont ouverts : 
ainsi on pourra vivre à In-Me- 
dia, avec l’artiste animateur de 
son choix, une aventure de créa­
tion suivie et approfondie.

Les stages de créativité, 
et de sensibilisation à l’audio­
visuel restent au programme 
par ailleurs. Le travail mul­
tidisciplinaire qui s’y fait ou­
vre la route à de nouvelles 
méthodes d’animation et de 
participation.

Expositions
- Musée d’art Contemporain 

Concours artistiques du Québec.
Photographies de Normand Grégoi­
re, David Sorensen et Louis Bako.
- Musée des Beaux Arts:

Groupe des sept
- Galerie Godard-Lefort: 

peintures et sérigraphies de Ja­
kob BUI.
- Maison des Arts - La Sauvegardé; 

Guy Laliberté et Barry Smylle,’
deux jeunes peintres.
- Galerie Klinkhofi:

Dessins de E. Holgate
- Galerie 1640:

sélection de gravures Yougos­
laves contemhoralnes.
- Studio 23;

Huiles sur papier de André Ber­
geron.

Remise officielle du prix 
France-Québec à M. Brunet

Le ministre des affaires culturelles, M. François 
Cloutier, a remis le prix France-Québec à M. Michel Bru­
net, historien québécois bien connu.

La cérémonie de remise du prix s’est déroulée au café 
du parlement de Québec, lors du diner de clôture du collo­
que du “Comité D’historiens et de géographes de langue 
française”. Ce diner était présidé par M. Ooutier.

Le prix France-Québec est attribué à un écrivain qué­
bécois dont le livre a été publié au Québec ou en France 
durant l’année précédant l’attribution. Il s'adresse à tous 
les genres littéraires et a été créé en 1965 par l'associa­
tion des écrivains d'expression française de la mer et de 
l’outre mer (AEFMOM) en collaboration avec la délégation 
générale du Québec et le ministère des affaires culturelles 
du Québec.

M. Michel Brunet s'est vu décerner le prix au début 
d’avril 1970 pour son livre "Les Canadiens après la con­
quête” publié après de nombreux ouvrages et articles 
historiques.

Les autres lauréats du prix France-Québec depuis sa 
création ont été Suzanne Paradis et Claude Jasmin (1965), 
Marie-Claire Blais et Claire Martin (1966) puis Femand 
Ouellet, Yves Préfontaine et Guy Frégault.

il y a aussi que son “cinéma" 
nous plonge dv.is un univers 
qui n’est pas celui qu’on a 
l’habitude de voir sur l’écran. 
Ce qui ne va pas sans créer 
un certain malaise. Si donc 
l'on veut comprendre la dé­
marche de Perrault, je ne 
saurais mieux faire que vous 
inviter à lire le long entretien 
qu’il a eu avec Alain Berson, 
Jacques Leduc et Christian 
Rosselet. Vous y découvrirez 
l'importance de la “parole”;

et nul mieux que Perrault 
n'aurait su nous l’expliquer.

Citons-le: “J’avais appris 
à vivre en lisant et j’avais 
dès lors écrit sur tous les 
pays du monde en fouillant les 
bibliothèques. Mais sur mon 
pays je ne trouvais que des 
“rapaülages” et des “croix 
de chemin”. Il ne me restait 
qu’une issue: La Parole, ou 
encore, comme dirait Léopold 
“apprendre à vivre en vi­
vant”. J’ai opté pour le villa­

ge. le commun, l’ordinaire: 
et j’en suis encore émerveil­
lé."

Ces fascicules, malheureu­
sement, je doute fort qu’on 
puisse se les procurer dans 
les librairies. Au prix de 25c, 
les bénéfices sont fort peu 
alléchants. On les trouvera 
par contre au cinéma Verdi, 
ou alors en écrivant au Con­
seil québécois pour la diffu­
sion du cinéma, 3466 rue St 
Denis à Montréal.

Premier concert à Montréal!

Orchestre 
du Centre national

. Ar-i-c "un ensemble de qualitésupérieure"
des Ans The New York-Times-

"étonnant. . ."
LaPresse

"... rivalise avec les meilleurs 
ensembles au monde."

The Gazette

Au pupitre: Mario Bernardi

(soliste dans le concerto de piano en la majeur, K. 414. de Mozart)

Programme : Haydn—Mozart— Prévost— Prokofiev 

le lundi 12 octobre à^OhSO Billets: $2.00. $3.00. $4.00. $5:00

fi THÉÂTRE MAISONNEUVE
Kf\) PLACE DES ARTS, Montréal 129 (Québec) Tél: 842-2112

Conduit par Tibor Rudas, ce spectacle vrombit de musique, 
étincelle de vedettes et de danseuses bien carrossées.

Dîner à partir de 19 h. Représentations à 20h.45 et 23h,15; le samedi, 
à 20h.30, 22h.30 et 24h.30. Réservations: 878-1688.

★ FREDDIE SALES ★
La famille royale, les Australiens, 
les Japonais, les Américains, les Corses 
. .. autant de publics que Freddie a 
fait rire. C’est une sorte de Danny Kaye 
britannique qui vous plaira.

ZAZIEVARNEL

Être, à vingt ans, la vedette 
principale du Casino de Paris, 
chanter comme un ange, danser 
comme feuille au vent: c'est 
beaucoup, femme jolie! Si belles 
promesses méritent qu'on vienne 
voir qui les personnifie.

RUDI SCHWEITZER
Certains croient que tous les 
jongleurs se ressemblent. Ceux-là 
n'ont jamais vu le numéro de 
Rudi Schweitzer, celui qu'on 
considère un des 3 meilleurs du 
monde. Son succès au Lido et au 
Radio City Music Hall le prouve.

LECHATEAU CHAMPLAIN

n SAISON 1970-1971
theatre
««rideau

vert

10 septembre — 25 octobre

• LA DAME DE CHEZ MAXIM’S
d( Feydeau

29 octobre — 29 novembre
• LA CERISAIE de Tchékhov
3 décembre — 17 janvier

• TREIZE À TABLE
de M. 6. Sauvijon

21 janvier — 28 février
• LA CÉLESTINE de F. de Rojas
4 mars — 4 avril
• BLACK COMEDY de P. Shaffer 

ou une création canadienne
8 avril — 16 mai

• LE CARROSSE DU SAINT-SACREMENT
de P. Mérimée

•FORMULE D'ABONNEMENT-
(programme sujet b changement)

M Mme. Mlle 
No et rue 
Ville..............
Abonnement per correspondence

Ci-inclua chèque ou mandat -poaie * i o'dre du
THEATRE DU RIDEAU VERT pour S 

Vauilli! porter a mon compte Charge* No 

la tomme de S Echéance de ia carte

Sigemure

366 rua Oillœd, Mtl

S v R -oindre .ne enveioopé a*ranehie pour l’anvoi de la caria d’abc .maman i

Je désire abonnement»
•CHOIX DE LA SEMAINE le Q 2e Q 3e □
(Nous réservons à nos abonnés les trois premières semai­
nes du spectacle! _
• CHOIX DU JOUR Mardi U Mercredi U 
Jeudi [[] Vendredi Q Samedi Q Dimanche O
• CHOIX DE LA RANGEE (précisez 2 choix)
rangées A è T ou

ABONNEZ VOUS!
t

billot

GRATUIT
6 spectacles 

pour

$1375
au lieu de

s1650
vr’iuJ»i*fh rM s.tfnerit 
pu a nunilter StH-QQ

I
t

I
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L'OEIL SUR LE GROUPE

Le musée Redpath

Laissera-t-on disparaître l'unique musée 
de sciences naturelles à Montréal?

par Renée ROWAN

Alors que les voix se font de plus en 
plus pressantes pour alerter l’homme 
contre les dangers qui menacent l’équili­
bre de toute notre vie. alors que l’on 
s’efforce depuis quelques années de sen­
sibiliser l’enfant très jeune à la nécessi­
té de conserver la nature, alors que les 
mots écologie et pollution prennent de 
plus en plus d’importance non seulement 
dans notre vocabulaire, mais dans notre 
façon de concevoir les choses, voici que 
l’un des rares musées de sciences natu­
relles au Québec est menacé de dispari- 
tion.

Envisageant diverses mesures qui lui 
permettraient d’équilibrer son budget.
I université McGill aux prises avec de 
sérieuses difficultés financières, annon­
çait il y a quelques semaines son inten­
tion de fermer le musée Redpath à la fin 
de la présente année académique.

Cette nouvelle n’a pas tardé à créer 
des remous, non seulement dans le mi­
lieu anglophone, mais parmi les Cana­
diens français qui fréquentent le seul 
musée du genre à Montréal. Nombreuses 
sont les familles qui vont y passer quel­
ques heures le dimanche avec leurs en­
fants.

Les trois-quarts des visiteurs de 
fin de semaine sont de langue française, 
nous dit M. Jean-Paul Thibault, biolo­
giste et conférencier au musée.

Le musée Redpath existe depuis 1892: 
on y trouve des collections de mammi­
fères. d’oiseaux, des spécimens de ver­
tébrés fossiles, des collections de miné­
raux.
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Pour etre valable, un musée d’histoire 
naturelle doit être en mesure d’assurer 
aux visiteurs un service d’interprétation 
Une trentaine de dames auxiliaires ayant 
suivi un entrainement spécial assument 
la responsabilité des tours guidés orga­
nisés sur demande. Plus de 8,000 éco­
liers ont profité, l’an dernier, de ce ser­
vice et ont passé une journée complète au 
musée, apportant même leur lunch pour 
l’heure du midi. Cette visite, dans plu­
sieurs cas. fut intégrée au programme 
scolaire.

Les mystères du musée

En avril dernier, le service éducatif 
du musée organisait à l’intention des en­
fants de 8 à 13 ans, un programme sur 
les ‘mystères du musée".

Pendant quatre semaines consécutives, 
un groupe de garçons et filles ont consa­
cré leur journée du samedi à étudier les 
spécimens et collections du musée avec 
un guide. Des projets ont été réalisés 
par les jeunes visiteurs invités à dresser 
des fiches, à noter leurs observations, à 
dessiner tel ou tel détail d’un animal, 
d’un oiseau, etc.

A la suite de cette initiative, plusieurs 
enfants ont écrit au musée manifestant 
leur appréciation et réclamant que d’au­
tres programmes du genre leur soient 
offerts.

MM. Thibault et David Sewell, direc­
teur du service éducatif au musée Red­
path, sont tous deux d’avis qu’il est du 
rôle du musée de sortir des cadres de

-----------------------^

l’établissement, d’élargir le champ d’ac­
tion.

Pour répondre aux désirs exprimés 
par un certain nombre d’éducateurs, le 
service éducatif du musée offre depuis un 
an aux écoles et au grand public une sé­
rie de quatre causeries portant sur la 
conservation de la nature.

Ces causeries, illustrées par une sé­
rie de diapositives en couleur, sont des­
tinées aux élèves de 8ième et 9ième an­
nées. autant de langue française que de 
langue anglaise, le conférencier et bio­
logiste. M. Thibault, étant parfaitement 
bilingue.

Au cours de la première année de 
l’expérience, l’an dernier, plus de 5,000 
élèves ont bénéficié de ces causeries 
qui sont de nouveau reprises cette année.

Financé par le h’omis mondial pour la 
nature, le programme élaboré par le 
Musée Redpath a pour but de démontrer 
la relation et l’interdépendance des créa­
tures vivantes, d’examiner les résultats 
lorsque les cycles naturels sont boule­
versés. et finalement d’encourager la 
préservation du milieu naturel en tant 
que facteur de survie humaine.

- C’est jeune qu’il faut favoriser chez 
l'enfant une prise de conscience et l’a­
mener à adopter de nouvelles attitudes.

Parlant du drame actuel de la crise de 
l’environnement, le biologiste note que 
non seulement l’homme a oublié qu’il 
fait partie de la nature, mais il en est 
même venu à nier la fonction même de 
la nature, à nier son existence.

Si on éduque toute une génération 
dans l’ignorance et le mépris de la con­
servation. on ne peut s’attendre à autre 
chose qu'à récolter un environnement 
pollué.

C'est Romain Gary qui a dit: "Il faut 
absolument que les hommes parviennent 
à préserver autre chose que ce qui leur 
sert à faire des semelles ou des machi­
nes à coudre, qu’ils laissent de la marge, 
une réserve où il leur serait possible de 
se réfugier de temps en temps. C’est 
alors seulement que l’on pourra com­
mencer à parler d’une civilisation."

M. Thibault a donné cette même série 
de quatre causeries à un groupe de futurs 
enseignants, élèves à l'Institut pédagogi­
que de Montréal. Il les a reprises égale­
ment pour d’autres groupement d’adul­
tes.

Le service éducatif du musée est éga­
lement responsable d’une série de films 
sur la nature présentés en collaboration 
avec la Société Audubon.

Rappelons en outre, qu’au cours de 
l’été dernier, à l’instigation de Mlle Ali­
ce Johannsen, directrice du musée Red­
path. et sous la responsabilité de M. Thi­
bault. un groupe d'étudiants en biologie 
et en sciences naturelles ont travaillé à 
la réalisation d’un projet-pilote d’inter­
prétation de la nature au Mont Saint-Hi­
laire à l'intention des jeunes et des adul­
tes. projet dont nous avons déjà fait état 
dans cette page.

Notre responsabilité à tous

Le musée Redpath est menacé de dis­
parition parce que l’université McGill, 
devant réduire ses dépenses, ne pourra 
plus en assumer les frais. Toutes ces 
activités sont-elles vouées à la dispari­
tion?

Pouvons-nous permettre que le seul 
musée d'histoire naturelle ouvert au pu­
blic à Montréal ferme aussi facilement 
ses portes? La collectivité ne devrait- 
elle pas exercer des pressions auprès du 
principal de McGill, le Dr Robert Bell, 
pour en réclamer le maintien?

McGill, dans le cas du musée Red- 
pdth. a assumé des tâches qui débor­
daient son cadre purement universitaire, 
nous répond M. Thibault. Devant ses dif­
ficultés financières actuelles, l’universi­
té considère que le musée doit mainte­
nant être pris en charge par l’ensemble 
de la communauté.

A son avis, un groupe de citoyens in­
téressés au fonctionnement et à l’épa­
nouissement du musée devrait être for­
mé. Mais il est évident, poursuit-il. que 
ces personnes ne pourront parvenir à 
garder sur pied le musée sans avoir les 
fonds nécessaires. Elles devront s'assu­

rer l’appui de la communauté urbaine de 
Montréal et du gouvernement provincial, 
en particulier des ministères des affai­
res culturelles et de l’éducation.

A Québec, signale M. Thibault, on 
se renvoie la balle: le ministère de l’é­
ducation considère que le musée est du 
ressort du ministère des affaires cultu­
relles et vice versa.

Le musée doit exister pour répondre 
aux besoins populaires, nous dit le bio­

logiste. Le Dr François Cloutier, mi­
nistre des affaires culturelles disait ré­
cemment à peu près ceci: "Au fond, la 
culture ce n’est pas l’affaire d'une élite; 
la culture d’un peuple doit refléter les 
tendances et les aspirations de l’ensem­
ble des citoyens ”,

Le ministre des affaires culturelles 
mettra-t-il en pratique dans le cas du 
Musée Redpath cette philosophie de la 
culture?

Le coût des soins médicaux 
et paramédicaux à la hausse

Protégez vos jeunes joueurs de hockey

OTTAWA Au cours des 
neuf dernières années, le coût 
des soins aux consommateurs 
a augmenté à un rythme an­
nuel moyen de 3.7 comparati­
vement à une hausse moyen­
ne de 2.9 de l'Indice des prix 
à la consommation. Cette 
comparaison figure au rapport 
publié par le ministre de la 
Santé nationale et du Bien-être 
social. l’honorable John 
Munro. Ce rapport traite des 
fluctuations du coût des soins 
au Canada, d’avril 1961 à 
avril 1970.

Le rapport a été préparé 
d’après les données sur les 
soins sanitaires, inclues dans 
l’Indice des prix à la con­
sommation. Il démontre que. 
dans les divers secteurs de la 
santé, les augmentations les 
plus fortes, au cours des der­
niers douze mois, ont été re­
levées au chapitre du coût 
des soins d'optique (8.9 p.c.) 
et des honoraires des dentis­
tes (6.8 p.c.). Les honoraires 
des médecins ne font plus 
l'objet d’enquêtes dans les 
provinces où des régimes pu­
blies d'assurance médicale 
ont été mis sur pied. Cepen­
dant. une hausse globale de 
6.4 p.c. a été signalée au

cours des quinze derniers 
mois dans l'échelle des hono­
raires médicaux fixés par 
les associations médicales 
de neuf provinces, sauf le 
Québec.

Au cours des neuf derniè­
res années, les honoraires 
des dentistes ont donc accusé 
la plus forte augmentation de 
la moyenne annuelle au chapi­
tre du coût des soins, soit une 
hausse de 5.5 p.c.

Certaines comparaisons ont 
été faites entre la récente 
fluctuation des honoraires, 
au Canada, et celle observée 
aux Etats-Unis. Au cours des 
trois dernières années, les 
honoraires des dentistes ont 
accusé une hausse annuelle de 
7.3 p.c. au Canada, alors 
qu'aux Etats-Unis, elle s’éle­
vait à 5.9.

La fluctuation des honorai­
res des médecins ne peut être 
comparée de façon précise, 
quant aux éléments qui com­
posent l’Indice dans les deux 
pays. Cependant, les consulta­
tions au cabinet du médecin 
indiquent une hausse moyenne 
de 7 percentiles au Canada, 
par rapport à 6.8 aux Etats- 
Unis.

Initiation à la tapisserie 
à l'atelier Auclair

De plus en plus de personnes 
sentent le besoin de se lancer 
dans des activités créatrices, 
mais manquent de direction. A 
leur intention, l’Atelier Louis 
Auclair organise une série de 
dix rencontres sur l’art de la 
tapisserie.

Pendant les premiers cours, 
les élèves auront l’occasion 
de participer à une série 
d’exercices plastiques permet­
tant de jouer avec les formes, 
les couleurs, le dessin. Cha­
que élève réalisera ensuite 
une pièce murale de son choix 
utilisant laine, nylon, éléments 
naturels (branchages, lattes 
de bois, bambou, cruir. etc). 
Différentes techniques de ta­
pisserie seront enseignées: 
le crochetage au moyen d’un 
crochet spécial, le point noué 
sur canevas d’après la tradi­
tion des tapis et la techni­
que "hautelisse” sur petits 
métiers portatifs.

Chaque cours sera précédé 
d’une période libre de yoga. 
Les rencontres auront lieu le 
mardi soir ou le mercredi

Les clubs de hockey pour 
jeunes ont déjà commencé 
leurs activités. Vous avez 
sans doute, comme chaque 
année, à remplacer de l’é­
quipement. Vous appréhendez 
le danger de blessures, en 
particulier de blessures à la 
tête, que présente ce jeu.

Une compagnie torontoise 
vient de lancer sur le marché 
un casque robuste en polyé­
thylène. conçu pour un maxi­
mum de sécurité.

Il s'agit du nouveau cas­
que “Winnweir, mis au point 
après de longues recherches. 
Le corps de ce casque est 
constitué de deux pièces po­
lyéthylène ‘‘sclair" de Du 
Pont du Canada. Cette matiè­
re plastique conserve sa 
résistance aux chocs et sa 
résilience aux températures 
inférieures à zéro. Le casque 
protecteur est pourvu d’épais 
tampons amortisseurs en 
mousse qui protègent le front 
et les côtés de la tête

La nuque est protégée par 
un rebord arrondi et les tem­
pes. par une calotte très épais­
se. Les tempes qui sont par­
ticulièrement exposées aux 
coups, sont bien protégées 
par les côtés du casque qui 
ne comportent pas d’ouvertu­
re.

Le nouveau casque s’adap­
te parfaitement à tous les 
tours de tête des enfants com­
me des adultes, sans pièces 
métalliques dont la chute

après-midi. Pour plus de ren­
seignements, téléphonez au 
270-1482

Les activités des 
petits dans les 
centres de la ville

Le Service des Parcs de Mont­
réal offre des activités - brico­
lage, jeux, rondes, arts plasti­
ques - aux tout-petits de 3, 4 
et 5 ans.

Des sessions ont lieu, le ma­
tin de 9h.30 à 11 heures et 
l’après-midi de 13h.30 à 15 heu­
res, aux centres récréatifs.

Pour de plus amples rensei­
gnements, téléphoner au centre 
où l’on désire inscrire les tout- 
petits. à compter de 14h.30 tous 
les jours de la semaine. Les 
inscriptions sont acceptées dès 
maintenant aux centres récréa­
tifs. Pour plus de renseigne­
ments, téléphonez au 872-2556

Pas de mode 
midi pour 
les Suédois

11 MON A Pt
ASEPrA
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ballonnements

LIMOIMADE

AS E PTA
agréable au goût

LAXATIVE • PURGATIVE

chez votre pharmacien
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pourrait défaire le casque. 
N’importe qui peut l’ajuster 
rapidement et facilement en 
passant simplement les pat­
tes moulées qui font partie 
de la moitié arrière dans les 
ouvertures de la moitié avant.

Des étudiants de Glendon College récla­
ment le français obligatoire

TORONTO (PC) - Près de arls- Un comité du conseil des

STOCKHOLM (AFP) - Une 
écrasante majorité des Suédois 
est contre la mode maxi si 
l’on en croit un référendum or­
ganisé par le journal du soir 
“Aftonbladet".

Sur les 18.000 personnes des 
deux sexes qui ont fait parve­
nir au journal leur "bulletin 
de vote" 457 seulement, soit 
2.5 p.c. se rallient à la nou­
velle mode, alors que tous les 
autres se prononçaient pour 
la mode mini.

Et pourtant, cette derniè­
re. qui a incontestablement 
remporté un succès énorme, 
en Suède, ces dernières an­
nées. parait perdre du terrain 
- il est vrai qu’avec l’hiver, 
elle est moins de saison - 
alors que l’on voit de plus en 
plus de robes et de manteaux 
descendant plus ou moins bas 
en-dessous des genoux

400 des 1,200 étudiants de Glen­
don College, affilié à l’univer­
sité York, de Toronto, ont si­
gné une pétition demandant que 
le cours de français de deux 
ans demeure une matière obli­
gatoire au programme d’études.

Le nombre d’étudiants à Glen­
don College décroît depuis trois

Carnet mondain
Au Women’s Canadian Club 

de Montréal, le lundi 5 octo­
bre, la conférencière sera 
Mlle Mildred Custin, de New 
York, qui parlera de la mode. 
Cette conférence aura lieu à 
l’auditorium de la Banque 
royale, à la Place Ville-Ma­
rie, à l’heure du déjeuner.

•
A la Société d’étude et de 

conférences, le mardi 6 oc­
tobre à midi trente, la con­
férencière sera Mlle Made­
leine Gobeil, professeur de 
littérature française à l'uni­
versité Carleton d’Ottawa, 
qui parlera d’Israël. Mlle 
Gobeil est de retour d'un 
voyage dans ce pays. Le dé­
jeuner-causerie a lieu à l'hô­
tel Windsor, de Montréal.

professeurs de cette institu­
tion a recommandé, la semaine 
dernière, que le français ne 
soit plus obligatoire. Le co­
mité attribuait la diminution 
du nombre des étudiants au fait 
que le cours de français est 
obligatoire.

NETTOYEUR
P. M.

Service d'une heure 
au comptoir

Service de chemises
8309 ST-DENIS 

381-1322

BATIK
Cours et atelier

Jacqueline Duplessis

272-0308

POUR BIEN DIGERER

UNE EAU DE SANTÉ 
AiCAÜNE » PETiUANIE 
QUI FACILITÉ,LE 
TRAJET DIGESTIF 
ETLEÜHlNATtON

Pour réaliser ses projets, le 
YMCA fait appel aux citoyens

Deux larges courroies élas­
tiques réglables permettent 
un bon ajustement.

Le casque, en vente partout 
au Canada, est offert en cinq 
couleurs, blanc, rouge, noir, 
vert et bleu.

Changement d'époque, chan­
gement de besoins, voilà le 
nouveau thème du YMCA dont 
25,000 Montréalais bénéfi-

Conférences 
touristiques 
sur Cuba

L'agence de voyage U nitours 
offre des conférences touristi­
ques sur Cuba à l’intention 
des clubs féminins et autres in­
téressés à organiser pour 
leurs membres, un voyage dans 
ce pays. Les associations inté­
ressées à une séance de projec­
tion de diapositives ou de films 
sur ce pays sont priées de com­
muniquer avec M. Michel Si- 
ritsky. U nitours (Canada), tel: 
861-9111.

Cours de 
relaxation

Le Centre de relaxation Ge­
neviève Rostworowska annonce 
la reprise de ses activités dans 
de nouveaux locaux situés au 
1121 ouest, rue Sainte-Catheri­
ne. suite 305.

Chaque série de cours com­
prend dix leçons à raison d'une 
heure par semaine. Pour plus de 
renseignements, on peut com­
muniquer avec Mme Janine 
Goudreau. au 342-4327.

COURS DE 
BATIK

Atelier Thérèse Guité 
Inscriptions

279-0998

LA COUTURE CHEZ-SOI

©
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EN VENTE DANS TOUTES 
LES PHARMACIES

Commencez bien l'automne 
avec ce fo/i modèle de robe- 
chemisier. Faites-le avec 
manches courtes ou longues.

Patron no: M339 
Le patron imprimé no M339 est 
offert pour les tailles 8-16. (Nou­
velle classification des tailles).
Ce patron est en vente au prix de 
$1.00 au service des patrons. Le 
Devoir, 434 est, rue Notre-Dame, 
Montréal. Les commandes doivent 
être faites por écrit, très lisiblement 
avec tailles et numéros exacts, en 
ayant soin d'inclure un bon de poste. 
Le patron commandé vous parviendra 
dans une quinzaine de jours environ.

cient des programmes édu­
catifs. sociaux et sportifs cha­
que année. Dans un rapport 
rendu public, ces jours der­
niers. le YMCA fait le bilan 
des projets qu’il a aidés à 
mettre sur pied. Voici un bref 
aperçu de ces projets.

Un service d’animation com­
munautaire dans le centre-vil­
le. l'organisation de voyages 
pour les jeunes sous la ban­
nière de l'Aventure canadien­
ne, un camp pour jeunes adul­
tes au Lac St-Joseph. mieux 
connu sous le nom de Otoreke. 
un programme à l’intention des 
9-16 ans du bas de la ville, 
une recherche en réhabilita­
tion post-cardiaque à l’inten­

tion d’adultes, le projet du 
Mile-End à l’intention d’une 
zone défavorisée, etc.

Mais le YMCA n’est pas sa­
tisfait. Notre système de con­
tact avec les jeunes dans les 
dix régions de Montréal devrai! 
être doublé, dit le rapport et 
les centres-jeunesse (drop-in 
centers) organisés dans plu­
sieurs secteurs de la ville. 
Le YMCA voudrait également 
créer des équipes pour venir 
en aide aux jeunes en difficul­
té avec les drogues. Pour réa­
liser tous ces projets, 
le YMCA compte sur des sub­
sides gouvernementaux mais 
également sur la participation 
active des citoyens.

les MOTS CROtSÉS du Devoir
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Horizontalement

1 -Qui n'aime pas travailler.-
2- Del'ltalie. - Millecent.
3- Etrille ou racloir dont 

les Romains, dans l'An­
tiquité, se servaient pour 
frotter et nettoyer leur 
peau après les bains de 
vapeur. - Pluie.

4- A toi. - Mousseline imi­
tant la guipure.-

5- Altesse Royale. - Affec­
tion contagieuse de la 
peau. - Cobalt.

6- Trait passé sur ce qu'on 
a écrit pour l'annuler. - 
Singe cynocéphale du 
Cameroun.

7- Ce qu’une personne dit, 
déclare (plur.) - En par­
lant d'un corps, agi à 
son tour sur un autre 
corps dont il a éprouvé 
l'action.

8- Petit perroquet d'Océanie. 
-Au Canada, on les ap­
pelle Caribous.

9- Notre-Seigneur. — Re­
cueil de bons mots.

10- Coupa ras le poil. — 
Stable.

11- Qui revient tous les c«ux 
ans. - Molybdène.

12- Epoque - Utilise. -Ins­
trument pour maintenir 
des objets qu'on veut li­
mer.

Verticalement

1-Coureur cycliste spécia­
lisé dans les épreuves 
sur piste. — Se dit d'un 
mur sans ouverture, 
sans porte ni fenêtre.

2- Ensemble des choses né­
cessaires à certains usa­
ges et qu'on emporte avec 
soi. - Atmosphère.

3- Clairsemé. — Sorte de por­
tefeuille à compartiments.

4- Entourer un fardeau d'une 
élingue. — Fleuve de 
France.

5- Comm. d'Algérie. - Bois 
détruit ou endommagé 
par le feu. - Sans vête­
ment.

6 —Une céréale. — Préposi­
tion.

7- Pose des matériaux de 
construction en longueur 
et en largeur. - Route 
rurale. - Transpire.

8- Souvent avec les autres. 
- Divinité féminine.

9- Sélénium. — Cinéma. — 
Terre entourée d'eau.

10- Envoyas loin.-
11- Contraire au bien. -Tout 

ce qui sert à lier. - A 
moi.

12- Rocher à fleur d'eau. — 
Singe appelé aussi capu­
cin.
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L'OEIL SUR LES ROUTES

Ld
Grèce
des
îles

Le voyageur en Grèce qui 
dit adieu au Pirée quand il 
s'embarque pour une croisiè­
re dans les lies, dans la nuit 
tombante et le scintillement 
des lumières qui s’estompe 
pour faire place à celui des 
étoiles, ne peut se sentir mé­
lancolique.

Le jour le trouvera face à 
Délos, la plus petite des Cy­
clades, la terre natale légen­
daire de Diane et d’Apollon. 
C’est ici que fut déposé le 
trésor de la Confédération 
des alliés d’Athènes. Ile sa­
crée où la croyance voulait 
que l’on ne puisse ni naître 
ni mourir, ses quelques mil­
les carrés de surface recè­
lent d’incroyables trésors 
archéologiques: habitat pré- 
hélennique découvert au som­
met de la Cynthe, vestiges du 
temple d’Apollon, ville du 
troisième siècle avant Jésus- 
Christ dont l’état de conser­
vation autorise la comparai­
son avec Pompéi, et .qui s’il­
lustre particulièrement par 
ses admirables mosaïques, 
allée monumentale sous la 
double haie d’honneur de 
lions de pierre gigantesques...

En moins d’une heure de 
mer, l’ambiance change totale­
ment: c’est l’abordage à My­
konos. Ile exquise, ceinturée 
de plages tièdes, saupoudrée 
de maisons blanches et de 
365 chapelles, couronnée de 
moulins à vent dont les petites 
voiles blanches et triangulai­
res semblent prêtes à appa­
reiller. Ile gaie, où l’artisanat 
est roi et se mêle, grand sei­
gneur, aux jeux futiles de la 
mode. Ile heureuse et un peu 
déboussolée où le bleu profond 
du ciel, la blancheur des 
mouettes, des demeures, la

VISITEZ L'EUROPE
AU VOLANT

D'UNE

AUTOMOBILE
Achetez ou louez 

une aulomohile neuve, 
hors taxes

,>rand choix de
RENAULT VW CITROEN 
FI AT SI MC A PEUGEOT 

VOLVO MICRO-BUS ETC___

Kilométrage illimité 
Assurance internationale 

Permis conduire international etc . . . 
Reservations billets: Bateau • Avion

SERVICE EUROPÉEN 
DE TOURISME AUTOMOBILE
1176 rue DRUMMOND, MIL - 861 -0200

"Touring Club de France1'

Pourquoi pas ...

LE PROCHAIN CARNAVAL 
DU MARDI-GRAS A

Profitez de la croisière de 1 S jours 
du tout nouveau paquebot français

----------- NI.S. MERMOZ----------
de la compagnie Paquet.

Départ de Miami le 1 8 février 1971 
Retour le 5 mars.

Huit escales originales:
Iles vierges, trinidad, Grenada,

VENEZUELA, CURACAO, ST-VINCENT, 
GUADELOUPE ET PORTO-RICO

485Des cabines doubles intérieures 
sont disponibles à compter de

Des extérieures à compter de ^730

par
personne 

dollars américains

personne 
dollars américains

INSCRIPTIONS URGENTES

Voyages
ANDRÉ MALAVOY Inc.

1225 OUEST, DORCHESTER 
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grâce naturelle des habitants 
confèrent à la vie une esthéti­
que spontanée. Le Corbusier 
étudia longuement l’architec­
ture unique des maisons en­
chevêtrées, la maçonnerie 
belle comme une sculplure 
moderne. Les tisserands ar­
tisans de Mykonos produisent 
abondance de pièces ravissan­
tes sur leurs metiers.

Quittons déjà les Cyclades 
en nous remémorant les émou­
vantes statuettes épurées et 
résolument modernes qui, 
au musée d’Athènes, ne peu­
vent que nous ramener 4.500 
ans en arrière à l’art cycla- 
dique, et gagnons les Ties du 
Dodecanese qui, comme leur 
nom ne l’indique pas, sont 
treize.

Avec Palmos, les Ties se 
suivent et ne se ressemblent 
pas. Nous touchons ici la ter­
re sainte dans une grotte où 
Saint-Jean écrivit l’Apocalyp­
se. Du port de Skala. nous gra­
virons à dos d’âne la colline 
de la Chora, dans jne profu­
sion de fleurs. Un magnifique 
monastère byzantin, aux ri­
chesses iconographiques in­
calculables, y guette l’horizon 
tandis que les moines ortho­
doxes, tout de noir vêtus, dé­
ambulent dans l’entrelacs des 
géométries cubiques, des cou­
poles blanches et des terras­
ses de terre cuite.

Avec Rhodes, nous allons 
maintenant atteindre ITle pa­
radisiaque de la Méditerra­
née. Déjà célèbre dans l’anti­
quité, où elle joua le plus na­
turellement du monde son rô­
le d’étape obligée entre le 
Moyen-Orient et la Grèce. 
Rhodes devint ensuite, et 
après mille péripéties, la tête 
de pont de la résistance chré­

tienne dans cette partie du 
monde.

Les Chevaliers de l’ordre 
de Saint-Jean y établirent 
leur commanderie et leur em­
preinte est toujours extra­
ordinairement vivace sur tou­
te ITle: fortifications puis­
santes, citadelles, palais du 
Grand Maître, quartier des 
Chevaliers où l’on peut voir 
des rues intactes, constituées 
d’auberges nationales où les 
chevaliers se retrouvaient 
par origine (auberge d’Angle­
terre, etc).

Un quartier turc subsiste 
également au coeur de Rho­
des et permet au visiteur de 
changer de monde en quelques 
pas.

Cette région privilégiée, où 
la température autorise les bai­
gnades toute l’année, et où 
roses et hibiscus foisonnent, 
suscita tant de convoitises stra­
tégiques que les vestiges les 
plus variés peuvent y être trou­
vés. Passé les trois moulins 
candidement plantés à l’entrée 
du port, nous rencontrerons, 
dans le plus parfait mépris 
chronologique, acropoles d’une 
grande pureté, fortifications et 
ouvrages militaires chrétiens, 
turcs, vénitiens, églises byzan­
tines et hôtels ultra-modernes: 
Rhodes est une véritable syn­
thèse de l’histoire de la Medi- 
terr année.

La ravissante plage de Lin- 
dos, au sud de Rhodes, nous 
permettra une détente totale, à 
moins que nous ne gagnions à 
dos d’âne la curieuse forte­
resse qui la domine, consti­
tuée de fortifications chré­
tiennes. . défendant un tem­
ple antique, celui de Lydia 
Athéna. De là, la vue sur les 
hauts fonds cristallins de la 
petite baie, dans laquelle les 
baigneurs peuvent marcher 
jusqu’à 300 pieds du large, 
est inoubliable.

La nouit nous sera propice, 
puisqu’elle nous conduira aux 
portes du monde préhelléni­
que, en cette crête bénie des 
dieux, miracle de la mer et du 
génie de l’homme.

A Héraklion, Candie des Véni­

tiens, le port et la ville moder­
ne estompent la personnalité 
de ITle. Une visite au musée 
nous replongera cependant dans 
nos souvenirs de cette culture 
minoenne dont l’humanité et 
l’extraordinaire actualité émeu­
vent.

D’ailleurs, Knossos n’est 
pas loin. Capitale fabuleuse 
des Minoens, épargnée quasi 
miraculeusement lors de la 
grande destruction qui frappa 
les autres villes et brisa une 
civilisation en plein essor, 
Knossos a légué au monde l’un 
des plus bouleversants témoi­
gnages de l’histoire de l’huma­
nité.

L’immense palais redécou­
vert par Evans et partiellement 
restauré est une succession in­
croyable d’une infinité de peti­
tes salles superposées sur cinq 
étages. Il est doté de perfec­
tionnements infrastructurels 
inouïs: éclairage de chaque 
pièce par un jeu de trous lais­
sant filtrer la lumière, eau 
courante à pression accrue par 
le profilage spécial des canali­
sations, salles de bams réso­
lument modernes, installa­
tions sanitaires, etc.

C’est vraisemblablement la 
configuration extrêmement 
compliquée de Knossos qui 
est à la base de la légende de 
Dédale et du Labyrinthe. Les 
fresques aux coloris intacts 
qui ornent le palais sont à 
la fois un merveilleux livre 
d’images et un enseignement 
capital sur le mode de vie des 
Minoens; ‘La Parisienne”, 
fragment célèbre représentant 
une dame de la cour, nous 
apprend que les Minoennes se 
maquillaient avec un art très 
voisin de celui de nos super­
productions; d’autres fres­
ques relatent les joutes qui 
opposaient jeunes gens et jeu­
nes filles à des taureaux, dans 
un style plus proche de celui 
des rodéos que du noble art 
tauromachique. C’est d’ail­
leurs de ce sport qu’est née 
la légende de Thésée et du 
Minotaure.

Trois mille sept cents ans 
nous séparent de cette époque

et il est émouvant de consta­
ter qu’à quel point est soeur 
de la nôtre cette civilisation 
née de la Crète, où la tempé­
rature est toujours douce, où 
les montagnes boisées alter­
nent avec les gorges sauva­
ges, les plaines immenses et 
les plages infinies, et même 
l’unique forêt de palmiers 
d’Europe.

La Grèce est un musée, nous 
le savions, mais un musée vi­
vant et une façon de vivre. 
Une terre dure et sauvage, in­
transigeante et soudain capa­
ble des plus grandes tendres­
ses.

Mais c’est surtout une terre 
de vacances idéales, dotée 
d’une infrastructure hôte­
lière remarquable. Neuf mille 
milles de côtes suffisent à as­
surer des plages privées à 
chaque touriste soucieux de 
calme et de paix. Mille cinq 
cents Iles évitent tout risque 
de plonger sur un autre bai­
gneur ou de ne pouvoir s’éten­
dre sur le sable faute de pla­
ce. Les boTtes de nuit, les 
spectacles, l’amabilité grec­
que sont une prime aux insom­
niaques.

Notre visite, un peu trop 
rapide, ne nous a pas laissé 
le temps d’évoquer à loisir 
la transparence des eaux tiè­
des et poissonneuses, le char­
me constant mais toujours dif­
férent des plages noyées de so­
leil où le sable fin alterne 
avec les roches découpées à 
l’infini, le charme des objets 
inattendus achetés en che­
min, ou la volupté subtile de 
déguster des fruits de mer, les

ieds nus et la peau salée, dans
une de ces innombrables au­

berges nichées au creux de 
villages de Cocagne.

Il serait fou d’oublier que la 
plus impressionnante des visi­
tes doit s’effectuer sur fond de 
joie et de vacances. Les sirè­
nes ont. paraît-il. disparu, mais 
l’envie de prolonger indéfini­
ment le voyage subsiste, car 
notre véritable amour pour la 
Grèce vient de naître.
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Semaine portugaise

U ne semaine portugaise 
se déroulera du 5 au 10 octo­
bre à l'étage des magasins de 
la Place Bonaventure.

Une exposition de photos il­
lustrera le développement du 
commerce et du tourisme au 
Portugal. La majorité des bou­
tiques de la Place seront pour

l’occasion décorées à la portu­
gaise.

La semaine portugaise met­
tra en vedette, aux specta­
cles du midi, des danseurs, 
des chanteurs et des artistes 
du fado, tous membres du 
groupe folklorique Portugais 
de Montréal et le chanteur 
Germane Rocha, vedette in­
ternationale de la radio et de

Le France à Québec
“Pour la première fois 

depuis sa mise en service, 
le “France” entrepren­
dra cette année sa saison 
de croisières au départ 
de Québec, le 8 novembre. 
Le luxueux paquebot de la 
Transat arrivera à l’Anse- 
aux-Foulons la veille en 
innovant encore. En effet, 
il aura pour la premiè­
re fois cueilli à New York 
plus d’un millier de pas­
sagers, en grande part des 
Canadiens qui se seront 
rendus dans la métropole 
américaine par avion pour 
participer a cette pre­
mière mini-croisière.

Signalons que la mini- 
croisière et la croisière 
régulière au cours de la­
quelle le Richelieu Inter­
national tiendra son con­
grès-vacances, sont déjà 
complètes et que les ré­
servations canadiennes pour 
les voyages subséquents qui 
s’échelonneront jusqu'à la 
mi-mars sont plus nom­
breuses qu’elles ne l’ont 
jamais été.

Le “France" est devenu 
extrêmement populaire par­
mi les Canadiens depuis ses 
premières escales de 1967 

vint trois fois à Québec

cette année-là et une qua­
trième fois en 1968. L’esca­
le de cette année est donc 
la cinquième que fait à Qué­
bec le plus long et plus gros 
paquebot du monde.

L’équipage du “France” 
accorde une attention par­
ticulière aux Canadiens 
d'expression française qui 
se retrouvent dans une 
ambiance extrêmement 
sympathique à bord.

Ceux-ci formeront la 
très grande majorité des 
passagers durant la Croi­
sière de la Francophonie 
qui quittera Québec le 8 
novembre pour faire esca­
le à Saint-Martin, Fort-de- 
France, en Martinique et 
Saint-Thomas, dans les 
Iles Vierges.

Cette croisière sera 
suivie de celle de Noël, 
puis ce sera la Croisière 
impériale de 39 jours com­
prenant neuf escales, dont 
quelques unes sont aussi 
éloignées et exotiques 
que Dakar et Rio de Janei­
ro. Trois autres croisiè­
res compléteront la sai­
son 1970-71 du “France”, 
soit Carnaval à Trinidad. 
Midi et Saint-Patrice.

Le Fort Whoop-up, un
nouveau site historique

la télévision.
L'ouverture officielle de la 

semaine portugaise, lundi le 5 
octobre, sera marquée par un 
festival de films du produc­
teur français Jean-Noël An- 
got, à la salle Maisonneuve de 
la Place des Arts.

Cette présentation de films 
en couleurs dévoilera les se­
crets les mieux gardés du fa­
meux vin Porto, présentera 
le nouveau paradis terrestre

3u’est 1’Algarve dans le sud 
u Portugal, illustrera le 

monde de F artisanat portugais 
et dévoilera une vue à vol 
d’oiseau des puits de pétrole 
d’Angola.

Conférences des 
Explorateurs français

Le club Horizons du monde 
organise cette année encore 
des conférences d’explora­
teurs français, selon la for­
mule qui a si bien réussi 
l'àn dernier. Le premier in­
vité de la saison est M. Guy 
Thomas, dont la réalisation 
la plus connue est le long mé­
trage intitulé “New York, huit 
millions de visages". M. Tho­
mas présente lors de sa tour­
née québécoise, qui a débuté 
mercredi à Québec, un film qu’il 
a tourné à Tokyo “Tokyo, Ja­
pon sans masque”. Le confé­
rencier commente son film, 
qui cherche à montrer que le 
Japon est un pays résolument 
moderne à vocation urbaine. 
A Montréal, les conférences 
se dérouleront dans la salle 
du Gésu, rue Bleury, les 12. 
13, et 14 octobre, puis le 15 
octobre à l'universite de Mont­
réal. sans parler des conféren­
ces qui seront prononcées dans 
les CEGEP de la métropole 
et de ses environs: Vaudreuil- 
Soulange. Rosemont. Valley- 
field, Saint-Jean, Bois-de-Bou- 
logne. Joliette La tournée de 
M. Thomas le conduira dans

Le fort Whoop-Up, qui vient 
d’être déclaré “monument ot- 
ficiel’’. a toujours été reconnu 
comme l'un des plus anciens 
et des plus prospères qui aient 
été construits par les Améri­
cains venus du fort Benton, au 
Montana, afin d'échanger leur 
whisky contre des peaux de bi­
sons du Canada. La présence 
de ces forts, à proximité de la 
frontière, eut pour effet d’en­
gendrer l’anarchie et entraîna 
la formation de la Police mon­
tée du Nord-Ouest et l’établis­
sement d’un climat de paix en 
vue de la colonisation de 
l’Ouest canadien.

La cérémonie d’inauguration 
de la plaque a été présidée par 
M. Lewis H. Thomas, membre 
albertain de la Commission 
des lieux et monuments histo­
riques du Canada. M. Allen B. 
Sulatycky. député fédéral de 
Rocky Mountain (Alberta), re­
présentera M. Jean Chrétien, 
ministre des Affaires indien­
nes et du Nord canadien.

M. le sénateur James Glad­

stone. de Cardston (Alberta), 
ainsi que M. Alex Johnston, 
président de la Société histo­
rique de l’Alberta, prononce­
ront des allocutions à cette oc­
casion. Le révérend James Q. 
Killen. de Calgary, présidera 
la cérémonie de consécration.

Le nouveau lieu historique 
national qui se trouve à envi­
ron un demi-mille de rempla­
cement initial du fort, sur­
plombe le ravin de Whoop-Up. 
où l’on peut encore voir les 
ornières creusées par les 
charrettes de whisky qui fran­
chissaient la frontière de l'E­
tat du Montana. Une plaque 
commémorative et une carte 
explicative, établies en fran­
çais et en anglais, afin de dé­
terminer la position et la loca­
lisation exacte du fort, seront 
apposées sur un monument 
original fait de rondins écor- 
cés disposés verticalement. 
Des amas de rondins écorcés. 
symboles du fort, seront pla­
ces en bordure du sentier, en­
tre le parc de stationnement et 
le monument.

Un détour qui paie: 
le Jura

Les gens qui voyagent d’Al­
lemagne ou de Suisse septen­
trionale en direction du sud- 
ouest basent la plupart du 
temps leur itinéraire soit sur 
les promesses culinaires et 
architecturales de la Bourgo­
gne, soit sur le spectacle gran­
diose des Alpes, berceau d’une 
hôtellerie de longue tradition. 
Mais à ceux qui ont déjà l’ex­
périence des deux termes de 
l’alternative, on recommande 
une route intermédiaire qui 
leur fera découvrir, à tra­
vers les solitaires pâturages 
à chevaux des Franches-Mon- 
tagnes, les crêtes boisées du 
Jura et les hauts plateaux aux 
lointams horizons, un monde 
d’un caractère sans pareil. Là 
s’élèvent les hautes maisrui- 
tours et s’allonge l’avenue 
principale, rigoureusement rec­
tiligne de la Chaux-de-Fonds. 
la ville la plus haute de l’Eu­
rope centrale, la métropole 
horlogère de la Suisse, qui 
a donné naissance à l’illustre 
architecte Le Corbusier. 
Les magnifiques vitraux de 
l’église de Courfaivre, dus à 
Fernand Léger, et l’église ba­
roque monumentale de l’an­
cienne abbaye de Bellelay. jus­
tifieraient à eux seuls une pe­
tite incursion dans le Jura 
verdoyant.
Canton classique d’Helvétie

Mais, bien qu’il soit ici ques­
tion du Jura, pourquoi ne 
nous arrêterions-nous pas en­
suite en pays de Neuchâtel, au 
bord de son beau lac, au pied 
de ses collines harmonieuses, 
qui contrastent de façon ras­
surante avec les dents et les 
crêtes hérissées des hautes 
Alpes? Comme la plupart des 
régions vigneronnes, Neuchâ­
tel est aussi fière de sa cuisi­
ne: perche, brochet, bondelle, 
palée constituent les mets de 
poissons très appréciés ser­
vis dans les avenants restau­
rants riverains. La fondue 
neuchâteloise est imitée au­
jourd’hui un peu partout dans 
le monde. Elle a tant et si bien 
servi d’enseigne à la gastro­
nomie suisse, que nombre d'A­
méricains en sont à croire que 
nos nationaux se nourrissent 
exclusivement de cela. L’au­
tre emblème du pays des mon­
tagnes, la montre suisse, est 
ici également bien chez lui; 
les villes et villages du Jura 
et du pied du Jura sont le siè­
ge principal de l’industrie 
suisse de précision, dont les 
automates de Jaquet-Droz, au 
Musée de Neuchâtel, illustrent 
si aimablement les glorieux 
débuts. Réputée par ses ins­
tituts d'éducation, la ville uni­
versitaire de Neuchâtel doit 
son charme non seulement à 
sa situation au bord du lac du 
même nom, mais encore à 
l’unité de sa construction en 
calcaire ocré du Jura. Une vi­
site s’impose à Soleure, “cité 
des ambassadeurs”, sise sur 
les bords de l’Aar, cossue et 
pleine de distinction urbaine, 
avec son église baroque de 
marbre blanc, ses parcs et 
promenades aménagés sur les 
anciens remparts et ses no­
bles demeures juchées sur les 
hauteurs tout autour de la ban­
lieue. Si vous aimez les rues 
pittoresques, dominées par 
un château autrefois épiscopal, 
vous les trouverez sous l’as­
pect le plus authentique et vé­
nérable à Porrentruy, le vieux 
chef-lieu de l'Ajoie, pointe 
extrême du territoire suisse au 
nord-ouest.
Sec et pétillant

Les vins jurassiens sont un 
peu rêches au goût. Cela vaut 
pour le Neuchâtel comme pour 
le “Twanner” et le “Schafi- 
ser" des coteaux ensoleillés 
du lac de Bienne. Rude est aus­
si la population régionale, âpre 
et picotant l'air de ta contrée 
pauvre en bois, avec ses vas­
tes pâturages plutôt maigres, 
ses bâtiments carrés, mais 
où, pourtant, derrière la plus 
proche colline, quelque clair

presque toutes les régions 
de la province, exception fai­
tes de la G-spésie et de l’Abi­
tibi.

ruisseau réjouit le coeur du 
passant. Le vagabond motori­
sé d’aujourd'hui trouve dans le 
Jura des routes qui semblent 
cajoler les flancs des collines, 
et qui invitent aux excursions 
en tous sens, au pique-nique au 
pied de l’un de ces rochers 
de calcaire jaune hautement 
décoratifs qui parsèment ce 
pays. Bienne est une étape 
idéale sur la route nord-sud- 
ouest, non seulement à cause 
de son atmosphère particu­
lière, mélange de rudesse ber­
noise et de gouaille romande, 
avec un trait d’esprit d’entre­
prise et d’entregent cosmopo­
lite qu’on ne retrouve qu’à Ge­
nève.

L’emplacement du fort se 
trouve sur un terrain donné à 
la Direction des parcs natio­
naux et des lieux historiques 
par M. et Mme Frank Russell, 
de Lethbridge.

Historique

Le fort Whoop-Up fut d’a­
bord construit en 1869 par des 
commerçants du Montana. 
MM. Albert B. Hamilton et 
John L. Healy. Le fort initial, 
détruit par un incendie entre 
les années 1869 et 1871 (les 
dossiers ne permettent pas 
d’obtenir de renseignements 
précis à ce sujet) fut immé­
diatement remplacé.

S’il est sûr que le fort 
Whoop-Up survit effectivement 
à la vente de whisky, les ar­
chives indiquent par ailleurs 
qu'un bon nombre d’articles 
de peu de valeur, tels des ré­
cipients. des haches, des mu­
nitions. du sucre, de la farine, 
du thé, des couteaux, du tabac 
et des couvertures, y furent 
échangés contre des peaux de 
bisons et d’autres pelleteries.

Vers 1873. la contrebande 
des boissons alcooliques et des 
armes en provenance d'outre­
frontière dégénéra en une si­
tuation anarchique, ce qui de­
vait amener la création de la 
Police montée du Nord-Ouest, 
chargée du maintien de la paix 
dans l'Ouest canadien

A l’été de 1874, 300 hommes 
recrutés dans les Maritimes. 
l’Ontario et le Québec parti­
rent pour cette région des plai­
nes de l’Ouest. Après toutes 
sortes de difficultés, l’expé­
dition parvint au terme de son 
voyage de quelque 1000 milles. 
Les hommes furent d’abord 
conduits au fort Whoop-Up. qui 
avait déjà été abandonné, puis 
sur la rivière Oldman, où ils 
construisirent le fort Macleod. 
premier poste de la Police 
montée en Alberta. Ce fait est 
rappelé par un panneau routier 
provincial et un cairn du Ser­
vice des lieux historiques na­
tionaux installés au fort Mac­
leod.

Visitez l’Europe en automobile
Pour cela adressez-vous à 

une maison spécialisée
'Vente et location T.T.X.

Au prix d'usine (hors-taxes)
(Voitures neuves, Immatriculation, 

assurances)
toutes marques européennes 

Location court terme. Voitures européennes 
et américaines.

PARTOUT EN EUROPE 
NOS PRIX SONT SANS CONCURRENCE

Réservations: Bateau, avion, chemin de fer

EUROP-AUTO
5186 Côte-des-Neiges 

735-3083

LE MONDE VOUS INVITE
vers les pays du soleil

CROISIÈRCS

HOME LINES
Automne - Hiver - Printemps

1970-1971
au départ de New York

CROISIÈRES AUX ANTILLES
SS OCEANIC SS HOMERIC

Date Jours Ports Toril Dote Jours Ports Tord

19 déc. 15 6 S615 19 nov. 11 5 $310
4 jan. 12 6 $465 30 nov. 8 5 $310

17 jan. 15 6 $585 9 déc. 8 2 $230
2 fév. 19 8 $745 17 avr. 10 4 $325

23 fév. 15 6 $585 29 avr. 9 3 $275
11 mar. 14 6 $545 8 mai 10 4 $325
26 mar. 12 5 $470 20 mai 12 5 $375

NASSAU ET LES BAHAMAS
Départ tous les samedis

Croisière d'une semaine - $ 1 80
Les tarifs de» croisière» (prix minimum) en dollar» US.

AUTRES SUGGESTIONS
Nos voyages-groupes à travers le Monde 

sous la direction de nos représentants

AFRIQUE — AMERIQUE DU SUD
SAFARI PHOTOGRAPHIQUE 

GRÈCE • KENYA • ZAMBIE - RHODÉSIE 
AFRIQUE DU SUD - BRESIL 

Direction: Mme Monique (Hone) Carrier
Du 4 au 25 novembre - 21 jours - 6 pays - $1,425.

AUTOUR DE L'AFRIQUE
SÉNÉGAL - CÔTE D'IVOIRE - CAMEROUN - ZAMBIE 

RHODESIE - AFRIQUE DU SUD - KENYA - OUGANDA 
Retour par la Grèce

Du 8 février au 1er mars • 21 jours - 9 pays - $ 1,570.

AUTOUR DU MONDE
PAR LE PACIFIQUE SUD

Direction: Mlle Pascale Hone 
LOS ANGELES - TAHITI - NOUVELLE-ZÉLANDE 

AUSTRALIE - BALI - SINGAPOUR 
CEYLAN • INDE - IRAN • (STAMBOUL - PARIS

1 1 février 1971 -1 1 pays - 31 jours - $2,775.

Option inviduelle
Après Singapour: retour par Hong Kong et Vancouver

1 1 février 1971 - 7 pays - 24 jours - $2,045.

Les prix de nos voyages-groupes en dollars canadiens. 
Inscrivez-vous sans retard

Plus de 50 années d'expérience à voire service

VOYAGES HONE
1460 ave. UNION. Montréal 111 — Tel.: 845-8221

Le métro à noire porte Station McGill/Union
Notre bureau eit ouvert le jeudi jusqu à 7 h. P M Fermé le samedi.
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Grenade, île unique au monde
Les voyageurs qui connais­

sent le mieux les quatre coins 
du globe soutiennent que La 
Grenade n'a pas son pareil 
ailleurs au monde. Cette lie 
incomparable située à l’ex­
trême sud des Antilles fut 
autrefois la capitale des Antil­
les Britanniques.

On comprend facilement 
l'enthousiasme des vacan­
ciers. Dès leur arrivée, mê­
me lors d’une première visi­
te, les touristes sont captés 
par le charme de cette lie. 
Ils peuvent se rendre compte 
de la beauté du lieu en se 
rendant seulement de l’aéro­
port vers la capitale St. Geor­
ges et vers leur hôtel - les 
hôtels étant situés de l'autre 
côté de lHe sur la plage 
Grande Anse. Des bananiers, 
des muscadiers, des cacao­
tiers, des citronniers, des pal­
miers et des fleurs exotiques 
poussent partout à profusion 
et se disputent une place au 
soleil.

Christophe Colomb aurait 
baptisé llle du nom d’A- 
sumption ou Conception (l’o­
pinion est partagée sur ce 
point) lorsqu’il la découvrit 
en 1498. Le nom actuel vient 
du nom Lagranada, donné 
prabablement par des marins 
espagnols. La Grenade fut 
consacrée officiellement il y

A compter de novembre, le 
film pour écran géant “Song 
of Norway” (Chant de Norvè­
ge) permettra de voir les 
plus beaux paysages norvé­
giens tout en racontant l'his­
toire d’Edvard Grieg, sa vie, 
sa musique, ses amours. Les 
scènes ont été tournées ou 
Grieg a vraiment vécu, prin­
cipalement en Norvège, 
mais aussi au Danemark, 
en Angleterre et en Italie.

“Song of Norway” a été 
réalisé par Andrew et Vir­
ginia Stone pour ABC Pic­
tures Corp.. et met en vedet- 
tç Toralv Maurstad. Floren­
ce Henderson. Christina 
Schollin. Frank Poretta. Os­
car Homolka. Robert Mor- 
ley. Edward G. Robinson et 
Harry Secombe. Au Canada, 
le film sera distribué par In­
ternational Film Distributors 
Ltd. de Toronto.

La première mondiale pour 
la presse aura lieu le 2 no­
vembre. à Miami en Floride. 
Elle coïncidera avec une 
croisière de nuit à bord du 
nouveau paquebot norvégien 
“Song of Norway”. Ce lu­
xueux navire est la proprié­
té de la Royal Caribbean Line 
Inc., une compagnie norvé­
gienne établie à Miami.

La première mondiale pro­
prement dite aura lieu le 4 
novembre, simultanément à 
New York. Toronto, et Oslo, 
en Norvège. Le 10 novembre, 
ce sera au tour de Los Ange­
les. Puis le film sera montré 
dans six villes canadiennes le 
18 décembre: Ottawa en On­
tario. Winnipeg, au Manitoba, 
Calgary, en Alberta. Edmon­
ton, en Alberta. Vancouver, 
en Colombie-britannique. et 
Montréal; le 25 décembre, il 
sera montré dans 53 villes 
américaines. 11 peut être uti­
le que vous consultiez les 
responsables du Cinérama 
dans votre ville pour connaî­
tre leurs projets précis.

Les distributeurs songent 
à des représentations spécia­
les pour les agents de voya­
ges. leur personnel, leurs fem­
mes et leurs enfants.

a 450 années dans une carte 
géographique. Aujourd’hui on 
l’appelle La Grenade et en 
anglais Grenada.

Malgré la flore exotique qui 
fait penser à la jungle, la fau­
ne n’est pas dangereuse: ni 
serpents venimeux, ni ani­
maux ou insectes qui mena­
cent l'hommè.

On peut faire pousser de 
tout à La Grenade. Pourtant, 
llle est mieux connue 1 l’é­
tranger pour ses épices et 
ses fines herbes - muscade 
et macis tout particulière­
ment, cannelle, clous de giro­
fle. gingembre, piments, poi­
vre noir, et des fèves de ton­
ka (un substitut de la vanille). 
On dit que si La Grenade avait 
été découverte avant Colomb, 
cette île aurait été une des 
régions les plus riches au 
monde. Comme France Kay 
le dit dans une brochure infor­
mative “Voici la Grenade”, 
une livre de macis au 12ème 
siècle avait la valeur de trois 
moutons, le gingembre du 
temps des Romains valait 
son poids en or et les grains 
de poivre noir étaient utilisés 
comme monnaie d’échange il 
y a des milliers d'années.

Cependant, on doit admettre 
que toutes ces épices ne sont 
pas originaires de La Grenade. 
La plus importante, la musca-

Le Bureau National du Tou­
risme Norvégien accordera 
son aide pour préparer les in­
vitations. Il est également pos­
sible qu’une série de récep­
tions traditionnelles norvé­
giennes soient données dans 
les villes principales le 
jour précédant la représen­
tation spéciale.

SAS prépare un “Song of 
Norway Tour” en collabora­
tion avec la “Winge Travel 
Organization" d’Oslo. C’est 
probablement la première 
fois de l’histoire qu’une socié­
té aérienne et une agence de 
voyage préparent un program­
me d’excursions qui s'appuie 
sur un film qui a coûté $5 
millions.

Un “Guide sur Grieg” est 
en préparation à l’intention 
des instituteurs qui pourront 
l’utiliser en classe. Un livre 
souvenir sur Grieg et sur le 
film sera mis en vente à 
tous les cinémas où le film 
sera montré; ce livre sera 
également disponible en li­
brairie.

Le livre se porte 
bien à Francfort

La vingt-deuxième Foire in­
ternationale du livre de Franc­
fort a fermé ses portes mardi 
après-midi, après cinq jours 
d’exposition. Plus de 3,300 
éditeurs de 66 pays différents 
s'étaient déplacés à cette oc­
casion afin de présenter quel­
que 69,000 ouvrages nouveaux. 
Le nombre des visiteurs a été 
inférieur à celui de l’année 
dernière (110,000 contre 119,- 
000 en 1969) et la littérature 
semble avoir repris le pas sur 
la politique.

Aucun incident majeur n'est 
venu troubler la manifestation, 
quoiqu'à cinq reprises, des 
gauchistes aient dévalisé des 
stands grecs, indonésiens et 
ouest-allemands sous des pré­
textes politiques.

de. recouverte de sa toile de 
macis, fut apportée des Antil­
les hollandaises de l’est. Sauf 
la muscade et le macis, les 
plus importants produits d'ex­
portation ne sont pas les épi­
ces. mais les bananes et le 
cacao. Les plantations de bana­
nes ont pris de TampL .r après 
la destruction de plusieurs 
muscadiers en 1955 par un ou­
ragan. La production de sucre 
a tellement baissée que main­
tenant on est obligé d'en im­
porter.

Le soleil, le sable et la 
mer, un climat égal et des pa­
noramas superbes font main­
tenant la richesse du pays. La 
plupart des visiteurs se diri­
gent vers les hôtels qui longent 
la plage Grande Anse, une lar­
ge étendue de sable blanc au 
sud de St. Georges, léchée par 
la Mer des Caraïbes. Là, 
vous trouverez des vacanciers 
venant du Canada, des Etats- 
Unis, de l’Angleterre, d’Euro­
pe. et de l’Amérique du Sud 
tout au long de l'année - soit 
sur la plage ou dans les bars 
et restaurants qui y font face.

St. Georges, indiscutable­
ment la plus jolie ville des 
Antilles, avec ses maisons en 
brique ocre, de style géorgien, 
et son port pittoresque doublé 
d’une lagune pour abriter les 
yachts. C’est la porte d’entrée 
des Grenadines, considérées 
par les yachtsmen comme les 
meilleures eaux navigables au 
monde.

Particulièrement intéressant 
à visiter ou à voir sur nie 
de La Grenade; le Fort Geor­
ge qui garde l'entrée du port à 
St. Georges, le panorama du 
port et de la lagune, le Parle­
ment. le populaire bar Nutmeg 
ainsi que son restaurant, les 
chutes Annadale, le lac Grand 
Etang, et la Pointe Saline où la 
plage, séparée par une route, 
est couverte d'un côté de sable 
noir et de l'autre de sable 
blanc. A voir aussi, la plage à 
Lèvera au nord de nie et le 
lieu appelé “Le Morne des 
Sauteurs” tout près où les 
derniers indiens Carib sautè­
rent vers la mort au lieu de 
se soumettre aux conquérants 
français, il y a plus de 300 ans.

En voiture, un trajet particu­
lièrement intéressant à suivre 
est la route du Belvédère, si 
vous ne craignez pas les pen­
tes raides et les courbes pro­
noncées. Elle relie Gouyave, la 
deuxième ville d'importance de 
llle et la route du Grand Etang. 
C'est dans cette région que les 
premiers muscadiers furent 
plantés et c’est aussi à cet en­
droit que vous pouvez admirer 
à la fois les trois principales 
cultures de nie soit la mus­
cade, le cacao et les bananes 
qui y croissent en profusion.

Air Canada dessert La Gre­
nade six jours par semaine 
en été et tous les jours en hi­
ver de Montréal ou de Toron­
to avec une correspondance à 
La Barhade avec L.I.A.T., la 
ligne aérienne des lies. Le 
coût, en classe économique au 
tarif excursion de 21 jours 
est de $277 aller-retour, vali­
de toute l’année, avec des 
taux réduits pour les groupes.

Ceux qui ont la chance d’al­
ler à La Grenade ne s'ennuient 
pas. Ils ont un choix parmi 
une grande variété d’activi­
tés: la natation, la plongée 
sous-marine, la voile, la pê­
che, le golf, le tennis, la dan­
se ou bien faire des promena­
des merveilleuses. Simple­
ment se faire dorer au soleil 
ou prendre un verre au bar 
est peut-être la façon la plus 
courante de pratiquer la dolce 
farniente dans ce pet't para­
dis terrestre.

La Norvège sur grand écran

Les appareils BAC 1-11 de Québecair
représentent des régions du Québec

Dorénavant, le Québec aura 
de nouveaux “ambassadeurs" 
à l'étranger, la compagnie 
Québecair ayant décidé de 
donner à ses avions à réac­
tion BAC 1-11 les noms de 
régions du Québec.

Le premier appareil fut 
baptisé “Le Royaume du Sa­
guenay”. et le second, “Le 
Saint-Laurent”, en l'honneur 
des collectivités qui jalon­
nent les rives de ce fleuve 
"au majestueux cours ”.

Les deux cérémonies de 
baptême eurent lieu récem­
ment aux aéroports de Sept- 
Iles et de Bagotville. dans 
la région du Saguenay. Plus 
de 24 maires et représentants 
de municipalités assistèrent

aux deux cérémonies.
Un représentant nous fit 

part que ces noms font par­
tie d'un programme destiné 
à attirer les touristes vers 
les nombreuses régions pit­
toresques desservies par

Québecair. Bien que le ré­
seau habituel de la compa­
gnie se limite au Québec, 
des avions nolisés se rendent 
souvent dans des régions où 
règne l'esprit touristique, 
comme les Bahamas, les Ca­
raïbes et les Etats-Unis.

Pour $575, vous
passerez deux 
semaines à la Pour $57 de moins,
Jamaïque. avec CP Ail> vous vivrez
Comme vous deux semaines
l’avez delà fait. inoubliables à Hawaii.

Comme vous avez
toujours rêvé de le faire.
Vous ne saviez peut-être pas que la réalisation 
de ce rêve était à la portée de votre bourse.
Pour $518, seulement, CP Air peut vous emmener 
au pays enchanteur des colliers d’orchidées, 
des danseuses de Hula, du surfing, du plus 
magnifique et du plus chaud des soleils. Ce sera 
les vacances de votre vie. Et pour $518, vous 
avez: billet aller-retour en classe économique 
de Montréal, chambre d’hôtel avec bain àWaikiki, 
visite de Honolulu et de son port, spectacle de 
Hula et petit tour dans une boîte de nuit. Un rêve 
qui vous coûtera $57 de moins qu’une habitude, 
n’hésitez plus, partez.

A la conquête du monde avec CP Air.

CPAir
Ces vacances de votre vie à Hawaii portent le numéro IT-TW-1B.
L'agent de voyages CP Air peut vous suggérer beaucoup d’autres vacances ensoleillées.

LE PASSEPORT PARFAIT POUR 
LE PLAISIR DE VOYAGER 

Succursale
LAVAL

CENTRE LAVAL
SORTIE 7 AUTOROUTE 

688-5310

Visitez des pays de rêve,..

TRAVflAlDE
1010 OUEST, STE-CATHERENE, MONTRÉAL 110, 861-7272

ITÉt

OUVERT LE S0!RJUS0U’A21HRES 
ET LE SAMEDI JUSQU’À 17 HRES

Succursale
LONGUEUIL 

1 PLACE LONGUEUIL 
679-3777
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La France,
L’Arc de triomphe de l'Etoile à Paris a 164 pieds de haut 
et i48 pieds de large. Sur la frise qui l’entoure, de grands 
soldats marchent par centaines derrière leur empereur 
Napoléon à la conquête de l’Europe.

un musée vivant où Fon se sent chez soi
parmi de belles choses.

TAEPUIS l’homme préhistorique, les 
habitants de la France ont patiem­

ment construit, peint, sculpté et créé 
de “belles choses”; tant et si bien que 
la France est devenue un musée vivant.

Un musée vivant
Imaginez un peu un pays doux, tempéré, trois fois 
plus petit que le Québec, où' chaque village, 
chaque hameau possède ses chefs-d’oeuvre, où on 
rencontre des milliers de châteaux, où les abbayes 
se trouvent par centaines: c’est la France.
Imaginez un peu un pays où tout en vous pro­
menant vous n’avez qu’à regarder autour de vous 
pour admirer des travaux qui sont considérés 
comme les joyaux de la culture occidentale, où le 
Louvre est à cinq minutes des Champs-Elysées, où 
Versailles est à une demi-heure des Tuileries, où 
la Cathédrale de Chartres est à une heure de Paris, 
où le Mont Saint-Michel est à proximité de Saint- 
Malo, où les menhirs de Carnac voisinent avec la 
presqu’île de Quiberon, où la Fondation Maeght 
à Vence surplombe la maison du pêcheur (décorée 
par Matisse), où le château de Chenonceaux cou­
sine avec le château de Chambord, où Arles est 
à 40 kilomètres de Nîmes . . . imaginez un peu: 
c’est la France.
On retrouve des preuves de l’obstination des habi­
tants de la France à faire de belles choses partout 
. . . Ils ont mis 150 ans pour construire la cathé­
drale Notre-Dame à Paris, 3 générations de rois ont 
fait du château de Blois ce qu’il est aujourd’hui et 
de modestes artisans passaient une vie entière à 
achever un frontispice. Les Français ont créé leur 
musée vivant doucement, patiemment, sans se 
soucier du temps ni de l’effort. Le résultat fut 
cette multiplicité incroyable de créations artisti­
ques. La France est unique pour l’amateur de 
belles choses. Vous en êtes?

On y mange bien
La France est, avec la Chine, le seul pays au monde 
où les grands cuisiniers sont considérés comme 
des artistes et la gourmandise presque comme une 
vertu.
Si vous aussi, comme les Français, vous aimez bien 
manger, procurez-vous un guide Michelin et par­
courez la France. Vous en aurez pour votre argent. 
Il y a un peu partout d’excellentes auberges ac­
cueillantes où festoyer à prix modiques.
Nous vous recommandons de faire un tour du 
pays par régions, ce qui veut dire par spécialités 
culinaires régionales. Goûtez aux crêpes, au cidre 
de Bretagne, au pâté de foie truffé du Périgord, à 
la fondue Savoyarde, à l’omble chevalier dans les 
Alpes, au saupiquet arrosé de grand vin en Bour­
gogne, à la bouillabaise et à la bourride en 
Provence. Toutes les régions de France peuvent 
régaler les gourmets les plus exigeants.
Si vous êtes une "fine gueule”, vous serez im­
mensément heureux en France. La gastronomie 
fait vraiment partie de la joie de vivre du pays.

Tout le monde parle français
Peut-être avez-vous déjà remarqué. Les Français 
ont souvent le défaut — ou la qualité? — d’être 
bavards. Ils adorent rencontrer des gens et discuter. 
Ils aiment communiquer, surtout avec les Cana­
diens.

Cinq régions, cinq merveilles

1
Paris ville lumière

Borduas avait connu un Paris gris 
perle. En 1970, Paris a varié sa 
palette: rose, or, beige. Une gigan­
tesque opération de nettoyage a 
redonné à Paris ses couleurs primi­
tives. Du haut de la Tour Eiffel, 
le soir, vous apercevez les illu­
minations de F Arc de Triomphe, 
tie Notre-Dame, du Louvre tout 
en dégustant un bon champagne. 
La nuit, laites une tournée sur la 
Butte Montmartre, goûtez au char­
me des calés, dînez au Quartier 
Latin. Allez aux Folies-Bergères. 
La vie est moins chère qu’on ne 
le croit à Paris. Par exemple: tours 
"Paris théâtres" ou “Paris des Pa­
risiens”, 15 jours, $353 transport 
compris.

2
LTle de France

Chose étrange, Paris, capitale tu­
multueuse et mouvementée est au 
coeur d’une région verte et tran­
quille: Elle de France. A quelques 
minutes de la ville vous trouverez 
La Malmaison, le château de Ver­
sailles, Fontainebleau, Chantilly, 
un peu plus loin vous avez les ex­
traordinaires cathédrales de Char­
tres et de Beauvais, partout vous 
pourrez vous promener dans de 
belles forêts (Rambouillet, Com- 
piègne, Chantilly, Fontainebleau), 
partout vous pourrez dénicher des 
auberges accueillantes. Elle de 
France: harmonie et beauté. Un 
havre de repos à quelques milles 
de la cité.

3
Le Duché de Bourgogne

Au 15ème siècle, la Cour des ducs 
de Bourgogne était la plus brillan­
te d’Europe. Ils ont collectionné 
dans leur palais de Dijon une 
multitude de chefs-d’oeuvre fla­
mands que vous pouvez aujour­
d’hui admirer. Mais les Bourgui­
gnons sont surtout fiers de leur 
duché pour ses vins et ses grandes 
abbayes comme Vézelay et Cluny. 
La Bourgogne donne un peu par­
tout l'occasion de dégustations de 
vins. C'est une région où il fait 
bon vivre. C'est le pays du Beau­
jolais, du Mâcon, du Chablis, du 
boeuf bourguignon, du coq-au-vin 
ou du rigodon. Louez une voiture 
et vivez comme un duc pendant 
10 jours.

4
Les Châteaux de la Loire

Des châteaux . . . des châteaux 
partout. Les plus beaux du monde. 
Et du bon vin à boire. La région 
de la Loire est celle de la France 
élégante: celle de la Renaissance. 
Parmi tous ces châteaux, Cham­
bord est le plus imposant, Azay-le- 
Rideau le plus beau, Angers le 
plus massif, Luynes le plus noble; 
â Blois, chaque monarque a tenu 
à laisser sa signature en y ajoutant 
id une aile, là une laÇadc ou là 
un escalier. 13 de ces magnifiques 
châteaux sont pourvus tie spec­
tacles "Son et lumière”.
Un tour de 4 jours fastueux dans 
la Loire vous coûtera environ $75 
par personne.

3
L’extraordinaire 

Côte d’Azur
Figurez-vous une côte en dentelle 
qui court de Marseille à la fron­
tière italienne, figurez-vous une 
eau limpide et chaude, une végé­
tation luxuriante: peuplez le tout 
de la foule la plus bigarrée du 
monde. C'est la Côte d’Azur. Vous 
y côtoierez, princes et grands-ducs, 
artistes et vedettes. Trouvez, un 
smoking et hantez les casinos, as­
sistez aux galas; ici le plaisir est' 
élevé à l’état de culte. En toutes 
saisons le charme de Cannes, l’ex­
travagance de Saint-Tropez, l'élÇ- 
gance de Nice vous attendent . . ., 
à bon prix. 7 jours — $137, trans­
port, hôtel et repas compris.

En visitant les régions françaises, vous découvrirez 
de nombreux accents ou parlers différents. Arrêtez- 
vous en Normandie pour causer avec un paysan 
(vous savez, les fameux “pt’être ben qu’oui, pt’être 
ben qu’non . . .”), offrez-vous le plaisir d’une con­
versation avec un Provençal en face d’un pastis, 
faites un brin de causette avec une belle ven­
dangeuse du Beaujolais.
C’est en grande partie leur langue qui fait le 
charme des Français.
En France, depuis des siècles tout le monde se 
parle. C'est tout simplement comme ça qu’est né 
le français, la plus belle langue du monde.

1 jour gratuit à titre de bienvenue
Le programme “Bienvenue en France” vous offre 
une journée gratuite.
Tout ce que vous avez à faire est de prendre chez 
votre agent de voyage, un billet de 1ère classe ou 
classe économique par Air France ou Air Canada 
pour Paris (les voyages de groupes sont exclus).
Et voici votre récompense:
GRATUITEMENT . . . une chambre pour une 
nuit dans un château-hôtel ou un relais de cam­
pagne en province (avec petit déjeuner au lit).
GRATUITEMENT ... une auto louée pour une 
journée complète (si vous la louez trois jours).
GRATUITEMENT . . . un spectacle et une con­
sommation dans un grand cabaret parisien pour 
les premiers 1,000 bénéficiaires du programme.
GRATUITEMENT . . . un choix varié d’attrac­
tions .... dont une montée à la tour Eiffel.
En tout une valeur de $}0 en cadeaux, visites et

distractions pour vous souhaiter vraiment la 
“Bienvenue en France”. Pour avoir les détails 
complets de ce programme, adressez-vous à votre 
agent de voyage.

Les hôtels du pays sont maintenant nombreux et 
offrent un confort à l’américaine (sans en avoir 
les prix!). Profitez-en. Généralement, le coût dé 
votre petit déjeuner est inclus dans le prix dç 
votre chambre.

Comment s’y débrouiller ?
Lorsque vous irez en France (par bateau ou 
avion) passez quelques jours à Paris. Paris est une 
ville immense, merveilleuse qui permet de re­
joindre en peu de temps tous les coins de France. 
De là, vous pouvez voyager en train (les trains 
français sont les plus ponctuels d’Europe) ou en 
voiture louée. Les prix de location d’auto sont 
modiques. Par exemple une Renault 8 (4 places) 
ne coûte que $4.90 par jour plus 4.4^ par kilo­
mètre environ. Vous trouverez des voitures à louer 
aux gares et aux aéroports de toutes les grandes 
villes. Ce qui vous permettra de visiter en toute 
liberté les provinces françaises.

Où aller?
Nous vous présentons ci-dessus 5 régions parti­
culièrement intéressantes. Pour avoir des ren­
seignements supplémentaires sur l’une d’entre 
elles, remplissez le coupon ci-joint et postez-le. 
Quand vous aurez pris votre décision, allez simple­
ment voir votre agent de voyage. Il sera enchanté 
de faire vos réservations et de préparer vos dé­
placements.

Services Officiels Français du Tourisme 
1840, Sherbrooke ouest, Montréal, Québec

Veuillez m'envoyer des renseignements supplémentaires 
concernant les régions suivantes:

Q Elle de France 
□ la Côte d’Azur

0 la Bourgogne□ Pans 
H la LoireCETTE ANNÉE? C'EST LA

FRANCE NOM
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Le projet P E R N O : Un Livre noir condamne iapoiitique
solution ou échappatoire? du Canada envers ie sud de l'Afrique
par Gilles Provost

Les régions éloignées du 
Québec ne veulent plus d'une 
éducation au rabais: elles ré­
clament un enseignement de 
Qualité comparable à celui qui 
est donné dans les grands cen­
tres urbains. Le ministre de 
l'éducation. M. Guy Saint-Pier­
re. a pu constater, lors de sa 
tournee en Abitibi, qu’un des 
grands obstacles à l’améliora­
tion de l’enseignement est la 
difficulté de recruter des en­
seignants vraiment compétents. 
Tout le monde n’est pas dispo­
sé à aller enseigner à Chibou- 
gameau ou à Macamic. en 
Abitibi...

Etudiants, parents et com­
missaires ont donc demandé 
à plusieurs reprises au mi­
nistre de l’éducation ce que le 
gouvernement entendait faire 
pour permettre un véritable 
perfectionnement et un recy­
clage du corps professoral de 
l'Abitibi qui a. en moyenne, 
moins de treize ans de scola- 
rité.

Le ministre a, pour sa part, 
étalé les brillantes réalisations 
du projet PERNO qui assure­
ra cette année le perfection­
nement de près de 1,500 en­
seignants de la région, sur un 
total possible de 2.200. A cette 
fin, on utilisera les techni­
ques audio-visuelles les plus 
modernes, a-t-il dit.

A ceux qui parlaient des pos­
sibilités énormes de perfec­
tionnement universitaire d une 
ville comme Montréal, M. 
Saint-Pierre n'a pas manqué 
de rappeler que le projet 
PERNO en collaboration avec 
l'université du Québec à Trois- 
Rivières, mettait maintenant 
les cours universitaires à la 
portée de tous les enseignants 
du Nord-Ouest, même dans les 
recoins les plus éloignés. Mais 
il semble que le gouvernement 
n'a pas encore versé les sub­
ventions nécessaires à ce pro­
jet. Or, sans une avance de 
$250,000 dans les plus brefs 
délais, le projet parait sérieu­
sement compromis.

De quoi s agit-il exactement? 
Réalisation conjointe de l'uni­
versité de Montréal, de la CEQ. 
des commissions scolaires 
et du gouvernement, le projet 
PERNO vise à faire l’inventai­
re des ressources, des be­
soins en perfectionnement et 
à mettre sur pied des moyens 
concrets pour passer à l’action. 
Au début, il devait s'auto­
financer, le gouvernement se 
contentant (à l’insu des direc­
teurs de PERNO) de rem­
placer l'université de Mont­
réal par l’université du Qué­
bec à Trois-Rivières. Cela fut 
fait non sans quelques affronte­
ments

L'Université du Québec à 
Trois-Rivières, campus de 
Rouyn, a alors mis sur pied 
un projet plus ambitieux bâti

Directeur du 
service 
d'éducation 
du CTC

M. Donald MacDonald, pré­
sident du congrès du travail 
du Canada, a annoncé, hier 
la promotion de M. Jean- 
Jacques Jauniaux, de Saint- 
Jean (P.Q.), au poste de re­
présentant au service d’édu­
cation du CTC, qu’il détenait 
depuis 1965. à celui de direc­
teur du service d’éducation du 
CTC pour le Québec.

M. Jauniaux sera désor­
mais responsable du program­
me de ta centrale syndicale 
pour tout le Québec, ce qui 
comporte notamment l’orga­
nisation d’un grand nombre 
de séances d'études avec la 
fédération des travailleurs du 
Québec et les syndicats affi­
liés au CTC.

M Jauniaux, qui est âgé 
de 34 ans, est également 
registraire adjoint du Collè­
ge canadien des travailleurs, 
dont il est diplômé, secrétai­
re du comité d’éducation de 
la fédération des travailleurs 
du Québec et l’un des diri­
geants du conseil de dévelop­
pement régional du Haut-Ri­
chelieu depuis sa fondation.

11 milite dans le mouvement 
syndical depuis 1962 et fut 
président fondateur de la sec­
tion locale 326 du syndicat 
canadien de la fonction publi­
que, groupant les salariés de 
la Southern Canada Power 
Company, absorbée, depuis, 
par l'Hydre-Québec

En 1965. Ü s’était présenté 
aux élections fédéxaies com­
me candidat du Nouveau Par­
ti Démocratique pour la cir­
conscription de Saint-Jean R 
servit comme échevin à Saint- 
Jean de 1965 à 1969. Il est 
marié et père de deux enfants.

Travailleurs chrétiens
Quatre Canadiens partici­

peront au congrès du Mouve­
ment mondial des Travailleurs 
Chrétiens à Ostende, en Bel­
gique. Les délégués du M .T.C. 
du Canada sont: M Roger 
Ouellet. Mme Reina Comte. 
Laurent Denis et Jean-Marc 
LeBeau Le congrès se tien­
dra du 4 au 11 octobre. Des 
délégués d'une quarantaine de 
pays des cinq continents seront 
présents.

sur deux principes: 1) le per­
fectionnement des maîtres, 
pour être rentable et vrai­
ment efficace, doit leur ou­
vrir la porte à l’université 
et être organisé dans la pers­
pective d’un prolongement uni­
versitaire. 2) Cela exigeait 
un encadrement académique 
plus suivi et non pas simple­
ment un professeur à temps 
partiel qui ne viendrait que 
donner un cours une heure ou 
deux par semaine.

On a donc mis sur pied une 
équipe volante de six profes­
seurs. tous universitaires de 
carrière, qui resteraient dans 
les régions pour des périodes 
plus longues (3 mois, par ex­
emple). Ces professeurs fe­
raient usage des moyens tech­
niques les plus modernes, no­
tamment de rubans magnéto­
scopiques qui leur permet­
traient d'utiliser la télévision 
plutôt que de toujours répéter 
la même chose. De la sorte, 
ils auraient plus de temps 
pour faire un travail d’enca­
drement.

Pour mettre les étudiants 
maîtres en contact avec un 
campus universitaire, on veut 
utiliser un “biblio-bus” où 
se feraient toutes les inscrip­
tions et qui serait une vérita­
ble bibliothèque roulante grâ­
ce à laquelle les enseignants 
pourraient se procurèr n'im­
porte quel livre de n'importe

quelle bibliothèque universi­
taire.

Enfin, on met sur pied un 
comité mixte, composé d’uni­
versitaires, d'enseignants et 
de représentants du milieu 
pour mieux orienter les cours 
et les programmes.

Ce programme ambitieux a 
évidemment reçu l’appui de la 
région et des intéressés. Dé­
jà. pour cette année. 1,500 en­
seignants se sont inscrits dans 
plus de 20 centres et les cours 
ont commencé avec les moyens 

t du bord.
Il y a cependant un inconvé­

nient majeur: cela coûte beau­
coup plus cher que le program­
me original. Le gouvernement 
voulait bien d’un projet qui ne 
serait pas trop coûteux mais il 
se fait maintenant tirer l’o­
reille pour acquitter une note 
plus élevée. C’est pourquoi les 
enseignants n'ont pas encore 
de contrats signés, n’ont pas 
de salaire et espèrent que le 
gouvernement ne les laissera 
pas tomber.

Le directeur général de 
PERNO. M. Paul Baubien, a 
expliqué que ce projet est à la 
fois plus efficace et moins 
coûteux que toute autre solu­
tion traditionnelle: il coûte 
beaucoup moins cher d’ache­
ter un biblio-bus que de cons­
truire un pavillon universitai­
re: il coûte beaucoup moins 
cher de déplacer quelques pro­

fesseurs que de déplacer tous 
les étudiants, etc.

Il est vrai que les débour­
sés seront assez élevés la 
première année, admet M. 
Beaubien, puisqu'il faudra 
acheter le matériel nécessai­
re. ce qui représente environ 
$200.000 au moins. Cependant, 
ce matériel répondrait aussi 
bien aux besoins de l’éducation 
permanente du CEGEP de 
Rouyn qu’à l’université du 
Québec et au projet PER­
NO Au total, PERNO deman­
de à Québec une subvention “de 
recherche" de $250,000. Il 
n’a pas reçu de réponse.

Le ministre de l’éducation, 
M. Saint-Pierre, et son sous- 
ministre. M. Martin, préten­
dent de leur côté que le projet 
absorbe déjà des crédits de 
$284,000, prévus par la con­
vention collective, y compris la 
prime aux régions éloignées. 
En outre, à leurs yeux, c'est 
$325.000 que Québec devrait 
investir en plus cette année, 
sans compter que les ensei­
gnants devraient en payer au­
tant.

Le gouvernement hésite à 
créer un précédent qui l'obli­
gerait ensuite à participer à 
plusieurs autres projets du 
genre. Il pense particulière­
ment au projet proposé par le 
comité des enseignants sans 
emploi pour absorber le sur­
plus d’enseignants àMontréal.

TORONTO (D’après PC) - Après 
avoir étudié les relations qu'entretient le 
Canada avec les pays d’Afrique du sud où 
dominent les Blancs, un groupe de To­
ronto vient de publier un “Livre noir” 
condamnant la politique d’Ottawa. Ce 
groupe, appelé Comité pour une politique 
canadienne juste envers l’Afrique, formé 
en juin 1969, demande au gouvernement 
de cesser d’investir dans le sud et le 
sud-ouest de l’Afrique.

En date du 25 juin, un communiqué du 
ministère des Affaires extérieures dé­
plorait la ségrégation raciale pratiquée 
par les gouvernements minoritaires 
blancs en Afrique du Sud et chez plu­
sieurs autres nations africaines.

Mais le gouvernement a refusé de fi­
xer des embargos de commerce ou de 
lever certaines préférences tarifaires, 
en soutenant que de telles mesures ne 
puniraient que les Canadiens.

Le Bureau fédéral de la statistique in­
dique le total des investissements privés 
canadiens en Afrique du Sud comme étant 
de $47 millions à la fin de 1967 et de 
$92 millions pour toute l’Afrique. Sont 
surtout visées par le “Livre noir”: 
l’ALCAN, Weston, Faleonbridge et Po­
lymer.

Selon le Comité, le gouvernement de­
vrait reconnaître les mouvements de li­
bération des Noirs en Afrique et fournir 
des aides non-militaires à ces groupes 
de guérillas.

M. Sharp, tout en condamnant le ra­
cisme sous toutes ses formes, refuse 
d'approuver les guérillas qui en décou­
lent. souligne le rapport.

Le rapport de ce Comité a été préparé 
par le Rev. Garth Legge. membre du bu­
reau mondial des missions de l’Eglise 
unie du Canada; Hugh Winsor. éditoria­

liste au Globe and Mail, de Toronto; et 
Richard Williams, un ancien volontaire 
de SUCO en Afrique.

Le dilemne du Canada face au sud de 
l’Afrique, selon les termes mêmes du 
Livre blanc de M. Sharp, est de “conci­
lier deux orientations politiques, diver­
gentes en l’occurrence: a) la justice so­
ciale et b) la croissance économique” (p. 
19 de la plaquette “Nations unies - Po­
litique étrangère au service des Cana­
diens”. plaquette qui est complétée par 
cinq autres sur les principes de la poli­
tique étrangère du Canada, sur le déve­
loppement international, sur le Pacifi­
que, l’Europe et l’Amérique latine*.

Le “Black Paper” juge que l’Afrique 
du Sud “commence à devenir pour l’A­
frique ce qu’est le Japon pour l’Asie” et

qu’ elle adopte une " politique d’expansion 
ambitieuse qui porte toutes les marques 
d’un impérialisme économique et mili­
taire”.

Les auteurs - et les 14 organismes 
qui ont avalisé le rapport - recomman­
dent au Canada d’intensifier son aide à 
la Tanzanie, à la Zambie et au Bostwa- 
na et d’éviter toute participation au bar­
rage de Cabora Bassa (entre le Mozam­
bique et la Zambie).
“On doit faire beaucoup avant que la 

réaffirmation sans détour de l’antipa­
thie du Canada face aux régimes de l’A­
frique australe puisse être interprétée 
comme un guide valable en politique plu­
tôt qu'une dissertation fallacieuse (mis­
leading essay)”, conclut le Livre noir.

Les évêques dialogueront avec 
les jeunes, en ateliers de travail

OTTAWA - Au cours de leur assem­
blée plénière qui se déroulera à Ottawa 
du 5 au 9 octobre, les évêques du Canada 
se répartiront en trois ateliers de tra­
vail pour dialoguer avec des jeunes des 
milieux étudiants, ruraux et “jeunes tra­
vailleurs".

MM. Pierre Bertrand, jeune poète ca­
nadien auteur du Sermon sur l’Amérique 
distribué au festival de Manseau, en août 
dernier, et Jean Lebrun, étudiant à la fa­
culté d'éducation physwue de l’Université 
d’Ottawa, présenteront les aspirations 
des jeunes du milieu intellectuel. M. Gil­
les St-Laurent, secrétaire général du 
mouvement JRC, et M. Ephrem Lemire, 
responsable pour le Centre de Québec.

exposeront les attentes du milieu rural. 
Quant aux jeunes travailleurs, ils seront 
présents en la personne de leur prési­
dent national. M. Mario Ménard, et de 
Mme Lise Belleau-Nantel.

L’après-midi entier du 8 octobre sera 
consacré à “La jeunesse et l’Eglise". 
A 14h30, Mlle Marie-Andrée Bertrand, 
professeur agrégé à la faculté des scien­
ces sociales de l’Université de Montréal 
et membre de la Commission Le Dain 
sur la drogue, soulignera les principales 
valeurs auxquelles les jeunes d’aujour­
d’hui sont sensibilisés ou réfractaires. 
C’est à 16h00 que les évêques se répar­
tiront en ateliers de travail.
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Faites connaître à vos 
enfants les merveilles

du monde animal...
■ Un excellent moyen de s’instruire, oeuvre d’un éminent zoologiste.

■ Plus de 400 images faciles à placer, en couleurs naturelles, avec 
description de chaque animal.

■ Un travail passionnant qui occupera vos enfants pendant 
des semaines.

■ D’autres enveloppes de 10 images sont données pour chaque 
achat de $3.00 d’essence.

*Album gratuit, pendant quelque temps seulement.

essences de force
...votre voiture en aime une!
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